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LETTRES, 

MEMOIRES 


E T 

\ « * 

NEGOCIATIONS 

‘DU.' 

COMTE D’ESTRADES, 

Ambafladcur de Sa Majefté Très* Chré- 
tienne auprès de Mcûicurs les Etats 
Généraux des Provinces-Unies 
des Pais- Bas. 


L * E T T R E 


Le S- -A*ût 

Otre dépêche dui8. ne m’oblige à, 
aucune réponfe, que pour vous dire 
que quelques-uns des Amis de Mon- 
iteur d’Eftrades ne lui ont pas gardé 
le fecret, fur les diligences qu’il a 
faites pour traverfer la concluüoo du Traité des 
Tome yi. A Suc- 



De Mr • de Lionne au Comte d'EJî 
' Courtin. 
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Suédois , car Monfieur van Beuningen m’a par- 
lé là-deiïus en raillant comme d’une affaire que 
nous avions voulu empêcher. 

Le Roi défire que vous fafliezfçavoir à Mef- 
fieursles Etats, qucSaMajcfté a pris la re'folu- 
tion de leur faire rendre les Ifles de Tabago & 
de Saint Euftache , & la Colonie de Baume- 
rons , & demain j’en fournirai les expéditions 
à Monfieur van Beuningen , c’eft-à-dire , les 
ordres pour ceux qui y commandent , dont je 
vous adreflerai même des Publicats par l’ordi- 
mire prochain. 

Préfuppofant que la Paix aura été lignée avant 
la fin du dernier mois , je commence à vous 
en faire mes complimens , & à vous témoigner 
l’extrême joye que je reflens , que deux de mes 
plus chers Amis ayenteu la bonne fortune d’a- 
quérir cette nouvelle gloire dans le monde , & 
un fi grand mérite auprès de Sa Majefté. 

. Comme elle s’approche de vous & s’éloigne 
d’ici, je vous demanderois plutôt des nouvelles 
de l’Armée , que je ne puis vous en donner. 

Un Parti de la Garnifon de Lille a pris le Cou- 
rier Héron, qui eft à moi , & qu’on me renvoyoit 
de Douay. Quoi que je ne fâche pas encore fi ledit 
Héron aura pu jetter fa dépêche , je ne doute 
pas, foit qu’elle ait étéprifeou non, que Mon- 
lieur Caftel Rodrigo ne fonde mille chiméresfur 
l’interprétation de ce Paquet, où il trouvera d’ici à 
un an ce qu’il croira nous pouvoir nuire auprès 
de chaque Prince ou Potentat , puis même 
qu’avant d’en avoir véritablement pris aucun , 
il débitoit à Cologne , en fa manière , des Let- 
tres de Monfieur le Tellier à moi, qu’il diloit avoir 
en original, mais ne les montroit qu’à ceux qui 
lui av oient déjà dit qu’ils ne connoiiTôient pas 
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•le cara&ére dudit Sieur le Tellier. Vous ferez, 
s'il vous plaît , allerte fur fes artifices. Cependant 
je vous puis aflûrer, le Roi m’ayant du depuis 
envoyé le Duplicata de ladite dépêche de, Hé- 
ron , que je n’y ai pas trouvé un feul mot qui 
regarde Meffieurs les Etats , ni même qu’ils y 
foient nommez. 

Je vous adrelTe un Pafleport pour Madame 
la Grande Maréchalle de Pologne , qui vient en 
France par la Hollande : je vous prie dele lui 
faire remettre à fon paffage. . 

M EM OIRE 


?Du Ctfmtc d'Eftrades , préfenté à MÆ 
ficurs les Etats Généraux des Provin* 
ccs- U nies des Pais- Bas. Le 6. Août 
1667. 

L E Comte i fEflrades , Amba(fadeur Extrait* 
dina r e de France , repréfente a l^os Seigneu- 
rie s ,qu' ayant été fait des plaintes au Roi fon Maî- 
tre , d'une fentence de conftjcation rendue par le 
College de l'Amirauté d' A m/ler dam Je 17 , Juillet 
dernier > d'unFai/feau Mar ch and Fr an foi s j dont 
tout l'équipage fétoit auffi V nommé la Catherine 
de Saint Jean,Sa Maje/lé lui a donné ordre de de- 
mander en fon nom à Fos Seigneuries fur quels 
motifs ladite Amirauté a confifqué leditVaiffeau, 
& ce qu'il v avait dedans y parce que fi de/l fous 
prétexte que les Placards de Vos Seigneuries ont 
défendu la pêche de laBaleine, comme porte ladite 
Sentence , ledit t^ai/J eau étant François & nulle •• 
ment fujet al'obfervation de [dit s Placards > qui 
n'ont leur étendue que Jur ceux de la domination 
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ke V ?/ Seigneuries, il ri a pas dâ être confifqut fur 
cefondement,qui efl nul tfiinJoutenable/èfifaMa- 
jejté ne voyant pas hors cela qu'il y ait eu le moin- 
dre lieu à cette confifeation^a or donné tris expref- 
fe'ment audit Ambafiadeur Extraordinaire , de 
demander inccffamment,jufques h l* effet >!a réfu- 
tation dudit V aiffesu confifqué , ifi de ce qui /toit 
dedans, comme ayant été traité contre le Droit des 
„ Cens ifi la teneur du Traité de l662.qui donne la 
liberté aux Vaiffe aux François d'apor ter & de 
remporter de la Marchandée des Forts de Fos 
Seigneuries , ou autrement de fç avoir ri Elle s les 
motifs qu'a eu ladite Amirauté d' Amjlerdam, de 
confisquer ledit Faiffeau , pour en rendre compte 
enfuit e àfaMajefié,qui efl fort mal [a ti s fai te ri un 
procédé au file xtraordinaire que celui qu on a te- 
nu à r égard de fes fujets , dont le propriétaire du- 
dit Fai fie au reçoit un dommage très confidéra - 
ble r Donné a la Haye le fixiéme ri Août 1667. 

. • D’ESTRADES. 

W * m 

LETTRE 

Du Comie d’EJlrades au Roi. 

"Le 7,. Août 1 66 7. 

- 

# « 

M Onfieur Pelletier , Confeilleren votre Par- 
lement cie Paris, cft fi bien inftruit d£ 
tout ce qui s’eftpafleen nôtre Négociation, & 
fi capable d’en rendre compte à Vôtre Majefté , 
qu’il eft inutile que nous ajoûtions rien à ce qu’il 
aura l’honneur de lui repréftnter. Les trois Trai- 
tez de Paix furent figtiez hier au foir en même 
tems , & les Ambafîadeurs d’Angleterre & les 
Plénipotentiaires de Dànnçmarc & des Etats, 

ont 


du Comte d'EJlrades. . ^ f » 
ont reconnu & déclaré publiquement ] qu’ils 
étoient redevables d’un û grand bien aux foins 
que Vôtre Majefté a voulu prendre pour les en 
faire jouir. ' ... 

Nous avons fuivi en drelïant les Articles les 
. ordres qui ctoient portez par nôtre Inftrudtion , 
& contenus dans les dépêches que nous ' avons 
reçues depuis. Pour ce qui regarde la forme , 
foit dans la préface ou dans la difpofition def- 
dits Articles « & dans l’expreflion dont nous 
nous femmes fer vis , il a été néceffaireque nous 
nous foyons. accommodez à ce que les Média- 
teurs & les Ambaffadeurs d’Angleterre ont dé- 
liré de nous j ces fortes d’affaires ne fe font pas 
autrement , & nous avons cru fatisfâire à nôtre 
devoir en avançant la conclufiondu Traité, aux 
conditions auxquelles il a plû à Vôtre Majefté 
de nous permettre de le ligner. Que s’il y a quel- 
que choie qui ait befoin d’être éclairci, nous 
fupplicns très humblement Vôtre Majefté de 
nous faire la grâce d’entendre ce que Monlieur 
• Pelletier lui reprclèntera là-deffus, & de croi- 
re que fi nous n’avons pas été allez heureux pour 
bien rculfir, ce n’a pas été manque de’ zéle&! 
d’application pour exécuter fes commande- 
meos. 

Monfieur Conventry nous a rendu une Lettre 
du Roi fon Maître, par laquelle il nous prie 
de nous employer pour le retour de Kievit , c’eft 
le beau Frere de Tromp, & l’un de ceux, qui 
avoient intelligence avec le Buat. Nous ayons 
communiqué cette Lettre aux Plénipotentiaires 
des Et-ûts, & nous les avons preffez de contri- 
buer en ce qui dependroit d'cuxde donner cet- 
te fatisfedtion au Roi de la Grande Bretagne. 
Ils nous ont dit tous trois en particulier , que û 
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.6 Lettres , Mémoires , &V. 
la chofe étoit en leur pouvoir ils la feroient avec 
joye, qu’ils étoient perfuadez que Kiev it n’a- 
voit point eu d’autres deffeins que celui de fa- 
ciliter la Paix , mais qu’il avoit de grands en- 
nemis; &que c’étoitla railon pour laquelle fon 
rétabli ITement feroit difficile ; que néanmoins 
ils en écriroient à leurs Supérieurs. Selon toutes 
» les apparences laréponfe qu’ils recevront ne fe- 
ra pas favorable ; Monfieur deWit, quieftfon 
ennemi * (ê fera un point d’honneur d’empêcher 
fon retour * ce qui lui fera d’autant plus facile 
que ces biens ont été confiiquez au profit de la 
Ville de Rotterdam. 

Les Àmbafladeurs d’Angleterre ayant enco- 
re la plume à la main , nous dirent en préfence 
des Médiateurs, que le Roi leur Maître les avoit 
chargez de prier très inftamment Vôtre Majefté 
d’accorder à fà confidc ration la grâce à Mon- 
fieur le Marquis de Flammarin , & de Vous af» 
fiirer que le Roi de la Grande Bretagne ne pour- 
roit recevoir uu témoignage de Vôtre amitié qui 
le touchât plus fenfiblement ; qu’il aimoit ledit * 
Sieur de Flammarin , qu’il lui étoit obligé pour 
l’avoir fervi dans la Bataille qui fe donna la pré- * 1 
miére année de la Guerre, avant que Vôtre Ma- 
jefté eût pris la réfolution de fecourir les Etats, 
qu’il confidéroit de plus qu’il n’avoit pas été 
l’Auteur de la querelle qui l’avoit fait tomber 
dans le mauvais état où il eft depuis fix ans , & 
qu’il croyoit que fa punition avoit été aflez lon- 
gue , & aflez rude pour fervir d'un grand 
exemple, & aflûrer à l’avenir l’exécution de- ' * 

Vos Edits. . * i , 

Les Plénipotentiaires des Etats nous declare- 
. rent enluite qu’ils avoient reçu ordre^ de leurs 
Maîtres de fupplier très inftamment Vôtre Ma - 

, - jefté 
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jefté d’accorder la même grâce à Meilleurs de 
la Frété, qui avoient expofé leur vie dans des 
occafions très perilleufes pour défendre la cau- 
fe commune , & qui en fervant fur les Vail- 
feaux des Etats , depuis que Vôtre Majefté avoit 
. déclaré la Guerre au Roi de la Grande Breta- 
gne, fembloient avoir fuivi leur devoir & mé- 
rité doublement qu’il plût à Vôtre Majefté de # 
leur pardonner. 

Pour éviter les incidens qui pourroient naître- 
- fur réchange des ratifications , Meilleurs les 
Ambafladeurs d’Angleterre nous ont prié d’en 
dreller un Projet. Nous avons crû que le meil- 
leur étoit de nous arrêter à celui du Traite* des 
Pyrénées, & ces Meilleurs l’ont'aecepté. Ils 
fouhaiteroient que Vôtre Majefté la fit expé- 
dier en Latin fuivant la Tradu&ion qui en a été 
faite: leur raifoneftque leurs Traitez ordinai- 
res entre Voire Majefté & le Roi de la Grande % 
' Bretagne fe faifânt en François , la ratification 
en doit être dreffée dans la même langue, mais 
• quecommeon eftconvcnudanscetteAiïemblce, 
à caufe des nations différentes , defe fervir de la 
langue Latine, il femblc qu’il y ait quelque né- 
ceffité de s’en fervir encore dans l’Acfte, qui aflûrc 
tout ce qui s’eft Traité entre nous. Vôtre Majefté 
cft libre d’en u fer comme il lui plaira, car nous 
ne nous fommes engagez à rièn , & de quelque 
manière que la ratification foit expédiée , pour- 
vû que les claufes eflentielles s’y rencontrent , 

' l’échange s’en fera fans difficulté. Les Danois 
pour plus grande lûrcté ont voulu prendre qua- 
tre femaines pour la délivrer, on a ajouté, ou 
plutôt fi faire Je peut, parce qu’ils ne doutent 
point qu’ils ne. Payent dans vingt jours. 

Nous fommes tous demeurez d’accord que U 

A 4 publi- 
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8 Lettres , Mémoires , 
publication de la Paix fc feroit à la Haye deux' 
jours 2 près , à compter de celui auquel la pofte 
partira après ledit échange fait. Il importe aux 
— fujets de Vôtre Majefté que cela s’exécute 
ponctuellement, parce qu’il n’y aur# point de 
reftitution des prifes faites dans de certains ter- 
mes , qui courent depuis le jour de cette folem- 
nité. ^ • 

Les Médiateurs nous ont préfenté un écrit , 
par lequel ils nous ont propofé de compren- 
dre nommément Meffieurs les Ele&eurs de 
Brandebourg & Palatin , Monfieur le Duc de 
Holftein de la branche de Gottorp & les Villes 
Anfeatiques; nous nous en femmes exeufaz. de 
concert avec les Plénipotentiaires de Danne- 
marc ôe des Etats, aflurant neanmoins lefdits 
Médiateurs que la nomination fe feroit par des 
déclarationsparticulieres , félon ce qui fut prati- 
qué en exécution du dernier article du T raité de 
Munfter ; Spanhcim a follicité cette nomina- 
tion avec les dernières in fiances de la part de 
Monfieur l’Eleéteur Palatin , jufques à déclarer 
ouvcrtementqu’ü étoit venu exprès en cette Vil- 
le , quoique les Lettres de Créance qu’il préfen- 
ta, il y a deux mois, à tous les Ambaflàdeurs 
& Plénipotentiaires qui font dans l’ÀITemblée , 
ayent témoigné le contraire, cet Eleéteurayant 
écrit qu’il l’envoyoit auprès de moi Courtin , fur 
; quelques difficultés qui concernoient l’exécu- 
tion de la Sentence arbitrale tendue dansHeil- 
bron. Cette affectation pour une chofe dans la- 
quelle il n’a,ni ne peut jamais avoir,aucun iwtérêt, 
a un peu furpris ceux qui ne Connoiflènt pas l’hu- 
meur du Prince. Nous avons fait connoitre à 
fon Envoyé qu’il ne s’agifloit que delà France; 
que toutes les fois que fon Maitre fupplieyoit 


-, du Comte d'Ejlrades. *j) 
Vôtre Majefté de ie nommer elle le feroit volon- 
tiers; que fi no îs nommons quelqu’un , il feroit 
compris dans la Lifte, puisqu’il n’y auroit point 
de difficulté pour fon rang ; mais quecelles que 
nous rencontrerons par le. rang de beaucoup 
d’autres Princes, dont nous ferions engagez de 
faire mention, nous obligeroit à ne nous point 
expofer au Hazard , de donner fujet à la plupart 
des Amis ôt Alliez de Vôtre Majefté de fe plain- 
dre de nous. Ces raifons nous ont fervi de 
prétexte pour ne pas alléguer celles que Mon* 
fieur de Lionne nous a fait, fçavoir qu’il avoir 
reprefenté à Vôtre Majefté, lors qu’il nous a 
répondu qu’il approuvoit l’ouverture que nous 
avions faite, de nous arrêter fur ce pointa l’ex- 
pédient qui fut trouvé le meilleur dans l’Af- 
femblée de Munfter. 

Monfieur Brand eft arrivé aujourd’hui , pour 
nous prier , de la part de Monfieur VEleâéur de 
Brandebourg, de ménager auprès de Vôtre Ma- 
jefté qu’il foit nommé par une déclaration parti- 
culière > comme étant compris dans* la Paix;* 
Nous lui avons répondu que rlous ne manque- 
rions pas de vous rendre compte de la réquificioa. 
qu’il nous faifoit, & même nous lui avons FaiÇ 
efpérer que Vôtre Majefté accorderait volons 
tiers à Monfieur l’EIedeur fon Maître le témoi- 
gnage de fon amitié : le Roi de la Grande-Bre- 
tagne , celui deDànnemarc & les Etats confiè- 
rent à cette nomination , ainfi ilfembîe que Vô-^ 
tre Majefté nt peut pas refufer la fienne. 

Monfieur de Beverhingnous'cft vetni dire dans 1 - 
ce moment, que le Réûdent que les Etats ont à 
Bruxelles, arriva hier au foir enpofte en cette* 
Ville pour lui propofer deuxehofes r* la prémié^ 
fz y que M&Tieurs les Etats , fous prétexte de ré^ 
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former quelques Troupes , les fafient pafler rx 
fervice du Roi Catholique; & Tautre qu’ils lui 
prêtent deux millions de livres , pour lefquels il 
engageroit les droits qui fe lèvent fur la Meufc 
ficfurTEicaut; ceque ledit Sieur de Beverning 
nous a témoigné etre fort avantageux auxdits 
Etats,qui feroient Maîtres par ce moyen du Com- 
merce des deux Rivières. Il a ajouté qu’il l’a- 
voit renvoyé fur le champ dire au Marquis de 
Caftel Rodrigo , qu’il ne fe chargeroit pas d’ap- 
puyer ces deux propofitions ; mais qu’au cas 
qu’il eut pouvoir de convenir de la part du Roi 
fon Maître , touchant la fatisfaôion qui feroit 
donnée à Vôtre Majeftépour fes prétentions, il 
le prioitde le lui faire Içavoir promptement à la 
Haye , parce que fi cela étoit , Meilleurs les 
Etats lui feroient des ouvertures d’accommode- 
ment; Ledit Sieur de Beverning nous aprotefté 
qu’il étoit bon Hollandois , & fort perfuadé 
que l’intérêt de fonPaïs étoit de ne fe point fé- 
parer de l’ancienne liaifon qu’il avoit toujours 
eue avec la France; mais qu’il voyoit bien que 
faute d’argent, de Troupes & de bonne con- 
duite j lesEfpagnols feroient chaffex des Païs- 
Bas, & que cela donnoitde fi grands ombrages 
à toutes les Provinces-Unies, qu’il croyoit qu’il 
n’y avoit point de tems à perdre , & que Vôtre- 
Majefté s’étaijt expliquée il fàlloit voir ce qu’on 
ppurroit faire pour la contenter. Il a ajouté en- 
core que l’Ifola parloit , comme étant afiiiré que 
le Roi de la Grande Bretagne ne laifieroit pas 
faire cette conquête à Vôtre Majefté fans s’y op* 
pofèr, jufques-là même qu’il avoit promis un 
fecours de 12. mille hommes, pour arrêter le:- 
progrèsde nos armes , & qu’il étoit neceUaire de 
prendre garde à ce qui viendroic de ce côté là. 

, Nous 
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Nous l’avons remercié de la confidence qu’il 
nousfaifoit,ôc des bons fentimens qu’il nous a té- 
moignez, de procurer la fatisfaétion qui eft dé- 
diée à Vôtre Majefté ; & nous n’avons rien ou- 
blié pour lui faire connoitre que le meilleur mo- 
yen dont les Etats fc puiflent fcrvir, pour demeu* 
rer en paix fie fans jaloufie de vos conquêtes, eft de 
ne donner aucune efpérance defccoursaux Efpa- 
gnols , pour les réduire à la néceffité de s’accom- 
moder ; nous l’avons même invité de s’em- 
ployer pour cet accommodement, félon les con- 
ditions auxquelles Vôtre Majefté offre d’y don- 
ner les mains. Il nous ^ paru -^it av oit beau- 
coup d’envie de s’en mêler , fie il nous a protefté 
en pet endroit qu’il ne fouhaiteroit jamais rien 
en ce monde, s’il étoit allez heureux pour achever 
un ouvrage fi falutaire à toute la Chrétienté , fie 
particuliérement à fon Pais. . 

Ce que nous pouvons ajouter de nous-mêmes , 
c’eft que les Etats ne s’étant accommodez auffi 
promptement qu’ils ont fait avec la Suède, que 
pour être libres , il y a beaucoup d’apparence 
que tous les fecours qu’ils pourroient donner fous 
main, 6c fans qu’il paroifle qu’ils prennent par- 
ti , ils les donneront libéralement & même avec 
beaucoup de diligence , parce qu’ils fçavent bien 
que toutes les grandes Villes des Païs-Bas com- 
mencent à branler, & qu’elles reconnoifientque. 
les Efpagnols ne font pas en état de les défendre: 
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MEMOIRE 


Du Comte d'Ejlrades > préienté à Meflîeurf 
les Etats Généraux des Provinces Unies des 
Païs-Bas. Le n. Août 1667. 

L E Comte d'Ejlrades yAmbafadeur Extraor- 
dinaire de France , a repu ordre du Ilot jon 
Maître de renouveüer à Vo s Seigneuries les in- 
Jtances qu'il leur a ci-devant faites , if Ji fouvcnt 
réitérées au nom de Sa Majefli % pour donner à 
l'Ürdre de Malte la fatisfaélion qu'il y a Ji long- 
tems qu elle Attend de l'équité delcos Seigneuries \ 
jL efq uelles in flanc es Sa Majeflé a cru devoir dtf- 
continuer durant tin tems que l^os Seigneuries- 
c voient des affaires plus importantes if plus 
prejjées , qui ne leur permettaient pas de donner 
leur application à celle-ci* mais à préfent qu'el* 
les if leurs Peuples vont entrer dans la jeüifjan- 
ce d'une Paix glorieufe if avant âge ufe , S. M.fe 
fent obligée dans cette occafion de convier for- 
tement ros Seigneuries > de reprendre le 
cours de ladite affaire . Elles ne Jfaur oient 

rien faire qui foit ni plus jujle ni pins agréa- 
ble a toutes les Puifjances qui prennent part 
à l'intérêt d'un Ordre aujfi célébré if aufft 
reebmm an dalle que l'efl celui de Malte ; Et 
ledit Ambaffadeur efpére que Vos Seigneuries 
von feulement par la confideration de S. M*.. 
qui s'y efl toAiours employée > if s'y emploie 
encore avec la ferveur qtdeües fçavent , mais par 
la leur propre ^mettront bien tôt la dernière main 
j cette affaire , d'autant plus qu'on l'a déjà vue 
À la veille if comme fur U point d'etre achevée de 
leur confentementff que l'on regarderafafin if 
ffcontlnüm tomme un effet de la jujlice if de la> 


% \ 
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prudence de l/os Seigneurie s* qu't en la terminant 
peuvent ajouter cette nouvelle félicité à celle de ! a 
Paix , puis que le dédommagement dont l'on était 
convenu en faveur dudit Ordre n'eji prefque pas 
'conjiderable , h l'égard de l'avantage qui en re* 
viendra aux Sujets de Vos Seigneuries dans leur 
Commerce de l'applaudfjjement univcrfel que- 
leur attirera l' accompli j'ement de cette affaire . 
Donné À la Haye le 11 # d' Aoât 1667 . 

D-ESTRADES* 

LETTRE. 

De Mr. de Lionne au Comte d'EJtrade* 

& Cour tin.' 


Le 11. Aoât 1 667. 


K 


T * Ai -reçu par le dernier Ordinaire lè Dupli- 
cata qu’il vous a piû m'adrefier de coure la* 
dépêche que Monfieur Pelletier a portée 
dire&ement au Roi. Puis qu’il n’eft point paffé* 
jufques ici , je prcfuppofe comme une chofe in- 
faillible que Sa Majcfté vous l’aura renvoyé' 
avec fa Ratification du Traité que vous avez 
figné y en tout cas néanmoins félon les nouvel- 
les que j’aurai fans doute , avant qu’illoit deur 
jours , de l’Armée qui doit être approchée < c* 
nous par le fiége de Lille , qui a déjà été invefti , 
je tiendrai une autre Ratification toute prête 
pour vous radreffer, oii par uq Courier exprè$,fe- 
lon qu’il me fer* mandé, ou pari’Ordinaire pro- 
chain > & en cela on n’aura point perdu de tems, 
puis que vous n’êtes obligé de fournir cette pièce 
qu’aurderniers jours de ce mois-id, 

4 7 S? 


i4 Lettres , Mémoires 9 &c. 

Je vous adrefle cependant deux expéditions 
dont j’ai donné deux autres femblables à Mon- 
fieur van Beuningen ; pour la reftitution à Met* 
fleurs les Etats de l’Ifle de Tabago & de Saint 
Euftache , & de la Colonie de Baumerona, quoi 
que nous n’ayons jamais ouï parler de cette der- 
nière. 

Je me rejoins de nouveau avec vous, à préfent 
que l’affaire de la Paix eft confommce > de la nou- 
velle gloire que vous y avez tous deux aquile, & je 
vous rends grâces auffi delà bonté que vous avez 
eue, d’appuyer auffi fortement que vous avez 
fait auprès du Roi lapriéfe de Meffieurs les Etats 
en faveur de Meffieurs de la Frété. 

Sa Majefté vous aura fait fçavoir fes inten- 
tions fur T A&e particulier que demandent Mef- 
fieurs les Electeurs de Brandebourg & Palatin, 
à quoi je ne crois pas qu’il y ait difficulté , & 
fur ce que vous avoit dit touchant un accommo- 
dement Monfleur de Beverning , dont le zélé eft 
fort à loüer. 

Je ne crois pas qu’on doive expédier la Rati- 
fication du Roi en autre Langue que la nôtre , il 
y a plus d’un fiécle que la Secrctairie d’Etat 
n’en a ufé autrement. 

J’ai écrit au Roi du préfent des Médiateurs & 
de vos intérêts , dont je n’ai pas encore de ré- 
ponfe. 

LETTRE 

Du Comte d'Efirades à Mr. de Lionne. 

JLe ix. Août \66j. * 

\ 

/ 

E Nfin, Monfieur, nous avons figné la*Paix 
avec la fatisfaétion de tous ceux qui étoient 

enga* 


/ 


i 


■ 


| 


du Comté d'Eflrades. je . 

engagez dans la Guerre, & nous avons reçu des 
remercimens de nos Ennemis & de nos Alliez. 

Le Roi par fa fage conduite , & par un procédé 
, fîncére, honnête & digne de lui, vient de con* v 
fondre ceux qui doutoient de fes bonnes inten* 
dons, & on ne peut plus l’accufer de nourrir la 
divifion parmi fes voifins. Les AmbaiTadeurs 
d’Angleterre fouhaitent fort que la Ratification - 
fbit en Latin , par les raifons qui foqt contenues 
dans la Lettre que nous nous donnons l’honneur 
d’écrire à Sa Majefté ; vous jugerez bien mieux 
que nous fi on leur peut donner cette fàtisfac- 
don. Il a falu contenter les Médiateurs , & leur 
rendre (fi on ofe parler ainfi) ce qu’ils nous 
avoient prêté dans les Traitez faits entre la Suè- 
de & le Dannemarc à Rotfchild & à Koppenha- 

gue. Le Roi étoit Médiateur dans tous les deux,. • 

• & nous.nous fommes réglez fur le dernier , qui 
nous a paru le plus autentique. 

Nous avons été obligez aufii d’avoir quelque 
complaifance pour les Ambaffadeurs d’Angle- 
terre , lors qu’on a formé les articles ; vous fça- 
vez qu’on n’eft pas maître des expreffions , & 
que pour s’accommoder il faut que chacun foit* 
content. Pour ce qui regarde les chofës effen- i 

déliés, rien n’a été omis de ce qui étoit porté 
par nôtre Inftruclion. ' 

. Meffieurs les Ambaffadeurs d’Angleterre ont 
beaucoup d’impatience de repafler la Mer. Nous 
leur avons promis que la Ratification de Sa Ma- 
jefté ne les arrêtera pas ici; nous efpérons. Mon- ! 

fleur , que vous dégagerez nôtre parole. Mon- j 

fleur Pelletier a un Pafleport pour nous venir \ 

trouver-, nous vous prions néanmoins pourplus 1 

grande lûreté de nous adrefTer encore un Dupli- 

wt*. de la Ratification par l'Ordinaire ; nous al- 1 

- * . * t ,lon«' 1 
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Ions cependant faire un petit voyage à la Haye > 
où noiis employerons nos offices pour fevorifer la 
Négociation de Monfieur rAmbaflàdeur de Por- 
tugal, fuivant les ordres que nous en avons re- 


çus. # * 

V r ous avez peut erre ouï dire qu J on fait batre’ 

le tambour en ce pars quand les Ambafladeurs 
en partent^ pour fçavoir s’ils ne doivent rien, 
& comme - nous entendrons bien-tôt la cha- 
made en cette Ville, nous aurions beloin quota 
longeât un peu h nous , & qo'il plût à Sa Majefté 
de régi cr un peu nos appelai temens filon la dé- 
peme° extraordinaire dont nous avons etc char- 
gez. Il nous fera dû cinq mois â la fin de celui- 
ci, c’eft-à-dire lors qu’on échangera les Ratifi- 
cations: & comme nous avons fauve cinquante' 
nulle francs au Roi , nous efpérotrs que Sa Ma- 
jefté nous fera renbourfer de ce que nous avons 
avancé pour (on fervice. 

Monfieur Pelletier eft chargé de toutes les dé- 
clarations particulières qui ont cté données, pour 
lever les difficultés qui eufîent éloigné la conclu- 
sion du Traité; mais comme elles ne doivent pas 
être ratifiées nous n’en envoyons point de Dupli- 
cata dans le paquet que nous vous adreffons par 

la voye du Courier ordinaire, par lequel, com- 
me nous vous l’avons déjà dit, nous vous fup- 
plions de nous faire tenir la Ratification ; celle 
du Roi de Dannemarc , félon le calcul de fes' 
Ambaffsdeurs, leur ‘doit être rendue le 20. de 


Auffi-tôt que le Traité de Paix a étéfigné, 
’ai dépêché, moi d’Eftrades, un Exprès au- 
rexel , pour porter les ordres à Monfieur de la- 
Ro hc de partir avec l’Efcadre du Roi pour- 
vu > conformément aux ordres de S» Majefté. 

Mon» 


I 


du Comte d’Eftrades. ij 

Monfieur de Beverning nous a dit que le prc- 
fent que les Etats feroient à chacun des Média- 
teurs fëroit de 4000. écus. 

Voici un point dénomination pour Monfieur 
l’Eie&eur de Brandebourg , que vous prendrez la 

{ >eine de corriger fi vous ne le trouvez pas bien. 
1 eft néceflaire pour le contenter d’y feire men- 
tion des Ports , à caufe de ceux de Memel & de 
Pillau , qui font fur la Mer Baltique > en retran- 
chant ce mot, la même déclaration fc peut ap- 
pliquer à Monfieur l’Eleéteur Palatin. - Les Am- 
bafladeurs d’Angleterre ont promis au Sieur 
Spanheim de lui en fournir une avant l’échange 
des Ratifications. Vous nous remettrez Bien 
avec lui fi vous nous donnez lieu de lui faire le 
même préfent. 

LETTRE 

% 

• • 

De Mr. de Lionne au Comte d 9 EJîrades 

& Cour tin. * . 

j Le 19. Août 1 66 j. 

7 ’ Ai reçu hier deux expéditions de la Ratifi- 
cation du Roi pour les faire fcéeler à Mon- 
fieur le Chancelier $ j’en ai envoyé urte à la 
Cour pour être remife à Monfieur Pelletier , & 
je vous adrefle l’autre par l’Ordinaire : on les à 
fait en Latin , parce qu’on n’avoit pas encore reçu 
là Lettre, par laquelle je confcillois d’en ufer de 
fa forte; maisj’enadreffeauffi une autre en Fran- 
çois à Monfieur le Tellier , qu’il pourra i on le 
juge à propos, vous envoyer par ledit Sieur Pel- 
letier. 


1 8 Lettres , Mémoires , &c. 

Je dois vous avertir que la dépêche dont étoit 
chargéle Courier Héron, qu’un parti des Enne- 
mis a pris prifonnier avec tous les paquets , étoit ' 
chiffrée 8c déchiffrée en meme tems de vôtre 
chiffre , & qu’ainfi le Marquis de Caftel Rodri- 
go en ayant maintenant la clef, il feroit fort inu- 
tile que ni vous ni moi millions rien en chiffre , 
jufques à ce ijue nous ayons eu le moyen de vous 
envoyer un autre chiffre : fi Monfieur Courtin 
aporie celui que nous avions enfemble en Al- 
lemagne , il faudra , s’il vous plaît , qu’il vous 
en donne une Copie , & que d’abord vous vous 
en ferviez , comme je ferai de mon côté , dès 

que j’apprendrai qu’il vous aura remis ladite Co- 
pic. 

Le Roi délire que par un office exprès & effi- 
cace, que Monfieur d’Eftrades paflèra prompte- 
ment à la Haye auprès, de Meffieursles Etats, 
qu’il leur témoigne que Sa Majefté a grande paf- 
flon de voir accommoder les difterens qu’ils ont 
avec le Roi de Portugal, à la fatisfaétion des 
deux Partis, & qu’elle fçaura beaucoup de gré 
auxdits Etats s’ils veulent travailler de la même 
forte à cet accommodement , & y aporter de 
telles facilitez, qu’ils lepuiffentbien-tôt conclur- 
re; Sadite Majefté voulant & pouvant bien les 
aflûrer que le Roi de Portugal , de fa part , s’ac- 
commodera avec eux félon la raifon & la juftice , 
dont elle fe rendra volontiers refponfable : ce- 
pendant vous donnerez avis , s’il vous plaît , 
fans perte de tems , au Miniftre de Portugal de 
cet ordre de Sa Majefté que vous avez reçu , & 
la difpofitionoù vous êtes de les bien exécuter & 
fans délai. 
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L E T T R E 

« 

U • 

De Mr. de Lionne au Comte d’EJlrades 

& Courtin. 

J 

Le 24. Août 1667» 

• • « 

O N t apris ici avec beaucoup de joye la 
conclusion du Traite, à laquelle vous avez 
fi bien travaillé ; & Sa Majcfté vous en fçait 
tout le gré que vous en fçauriez délirer , & que 
mérite le fervice que vous venez de lui rendre. 

La Ratification n’arrivera pas à Breda auffi- 
tôt qu’on en étoit convenu, mais on a été juf- 
ques ici dans des lieux d’où la communication 
étoit fort difficile à Paris. 

Oh donnera les ordres pour la publication de la 
Paixi ainfi que vous en êtes demeurez d’accord. 

Elle trouve bon de comprendre IV^effieurs les 
Electeurs de Brandebourg & Palatin dans le 
Traité par des déclarations particulières , & 
veut bien leur donner cette latisfaûion. 

• Sa Majefté accorde à chacun de vous, Mef- 
fleurs , mille écus par mois pour tout le tems 
que vous avez été à Breda j je fuis bien aife de ' 
vous donner cette nouvelle, & j’aurai toujours 
beaucoup de joye quand je pourrai vous iervir 
en quelque chofc. 




LE T- 


*o Lettres , Mémoires , (• fc. 

. > 

LETTRE 

\ 

Dv Comte d'EJlrades à Mr . de Lionne „ 

JL* aj. .^0/*/ 1667. 

N Ous reçûmes avanthier la Ratification que’ 
vous nous aviez adreffée par la voye de 
l’Ordinaire. Comme toutes les autres étoient 
déjà arrivées nous nous afifemblâmes dès le même’ 
jour, & nous convînmes que réchange & la 
publication s’en feroit le lendemain Deux rai- 
fons nous obligèrent .à faire la publication dans 
la forme que vous verrez dans une des affiches 
que nous avons fait imprimer : laprémiére, afin 
que la Mer fut plutôt libre; la fécondé, afin 
que les termes pendant lefquelsil n’écheoit point 
de reftirurion pour les Vaiffeaux pris expirent 
en même jour ; car comme il eût été difficile, à 
moins que de perdre encore bien du tems , de fai- 
re faire la publication en même tems en France , 
en Angleterre, en Dannemarc , & dans les Pais 
de l’obéïfiance des Etats , nous avons tous jugé 
qu’il étoit important pour le bien commun de ré- 
tablir promptement le Commerce , & nous* 
croyons que Sa Maje/té ne defaprouvera pas la 
penféeque nous avons eue. pour le bien defes 
Sujets. * 

L’échange des Ratifications fe fit hier au ma- 
tin , après lequel les Ambafladeurs d’Angleterre 
nous vinrent rendre vifite dans l’appartement 
que nous avons dans le Château, 6c dînèrent 
enfcmble chez moi* d’Eftrades. * 

La publication fe fit fur les quatre heures après 
midi devant la porte de nosmaifons avec des 
• . Trôna- 
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Trompettes, ainfiqu’ona accoutumé d’enufer 
en de pareilles rencontres. Cette manière de pu- 
blier fut préférée à celle de crier par les carre- 
* fours , pour éviter les conteftations qui auraient 
pu naître,- & parce- que nous aurions voulu que 
nos Trompettes euffent fait le premier appel > 

’ & les Ambaffadeurs d’Angleterre n’en feroient 
pas demeurez d’accord Les Plénipotentiai- 
res des Etats firent faire leur Proclamation de- 
vant l’Hôtel de Ville, & mettre leurs affiches 
dans tous les coins des rues; nous crûmes que 
nos maifons reprefentoient la France, l’Angle- v 
* terre & le Dannemarc, & chacun fe contenta 
d’afficher l’Ordojinancç devant fa porte. Lç 
fbirnous fîmes couler des fontaines de vin ; les 
Plénipotentiaires des Etats firent allumer un feu 
compofé de grands flambeaux devant PHôtel 
de Ville , & fervirent dans la Salle une grande 
collation, ils avoient invité les plus belles filles 
des Provinces, il y enavoit neuf qui vous au- 
roient redonné la fanté; nous bûmes desfom* 

' metjes avec elles ; il faut vous expliquer com- 
ment cela fè fait : on met du vin & du fucre dans 
• 

un verre, la fille commence à en avaler une gor- 
‘ gée, puis elle rend le verre à l’homme qui le lui 
apréfenté & le baife à la bouche ; l’homme fait 
la même choie de fon côté julques à ce qu’il ne 
refte pas une goûte de vin dans le verre , cela 
dura bien avant dans la nuit. 

Comme vous ne nous avez point fait de ré • , 
ponfe ni fur nos appointemens ni fur les préfens 
pour les Médiateurs, nous nous réparerons d’a- 
vcc eux. Peut-être que Monfieur Pelletier nous 
aportera quelque réfolution là-deffus , & quoi “ 
qu’à la vérité cçs Meflieurs n’ayent pas eu f 
beaucoup de peine* pour nos affaires, la bien- 

ftance 
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féance veut néanmoins qu’on en ufe à leur egard 
comme on a toujours fait dans de femblables oc- 
cafions. 

Je continuerai d’appyyer , moi d’Eftrades, la 
Négociation de Monfieur l’Ambafïadeur de 
Portugal J nous nous femmes fort employez 
tous deux pour l’avancer dans le dernier voyage- 
- que nous avons fait à la Haye, J’efpére d’être 
bien-tôt en état de vous en rendre compte , moi 
Courtin , ayant réfolu de partir d’aujourd’hui 
en huit jours , fi j’apprens que Dom Jean de 
Monroi, qu’on m’a dit avoir été arrêté auprès 
de Péroné, quoi qu’il eut paflé par la France 
avec unPafleport , ait été mis en liberté ; au- 
trementjenemefieraipasàceluide Monfieur de 
Caftel Rodrigo, & je m’en irai plû tôt par Mer, 
ce qui neanmoins me feroit fort incommpde à 
caufede mon Equipage. 

Nous vous envoyons les Copies des Mémoires 
& Extraits que Dom Efteven de Gamarre fait 
courir par les Villes de Hollande , depuis que les 
dépêches dont Héron étoit chargé ont été inter- 
ceptées. Il y a un article qui regarde nos Négo- 
ciations, qui afïûrément ne vient pas de vous , & 
d’orefnavant il fera difficile de perfuader ici 
que nous ayons eu deflein d’empêcher ou de rc* 
tarder la conclufion de la Paix. 

La Publication qui s’eft faite ici n’empêche 
pas qu’il ne foit nécefïaire d’en faire encore une 
en France, en Angleterre, en Dannemarc & 
dans le Païs de l’obciiïance des Etats. Ainfi , 
Monfieur, nous vous fupplions de dégager la pa- 
role que nous avons donnée, auffi-tôt que vous 
reçû les ordres de Sa Majefté. 
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LETTRE 

Du Roi 'Très -Chrétien à MeJJieurs les 
Etats Généraux des Provinces- Unies 
des P aïs- Bas. 

• <% 

* I 

Le 17. Aoàt 1667. ^ # 

T Rès-chers grands Amis , Alliez, & Confé- 
dérée, le Sxur Colbert du Teron , Inten- 
dant de ma Marine de Ponant , ayant été obligé , 
pour fatisfaire aux ordres que nous lui avions 
donné , de pourvoir à la fourniture de nos x Ma- 
gafins, & nommément à ce qui regardoit l’en- - 
tretien de la fonderie de Xaintes y il s’adrefla , il 
y a environ un an , au Sieur Terfmitte, Commif- 
faire du Commerce de la Couronne de Suède,' • 
réfident à la Rochelle , pour faire venir d’An- 
gleterre trois cens foixante & deux faumons d’é- 
tain , don t on employé cinq ou fix pour cent pour 
la fonte des Canons. Cet étain ayant été chargé 
dans un Navire nommé le Poftillon, a été ren- 
contré fortantde Portfmouth par un Armateur 
de Zélande & mené dans fa Province ; , fur 
quoi nous avons voulu vous faire cette Lettre , 
pour vous affûrer que ledit étain a été acheté 
par nos ordres pour la fourniture des Magafins 
de Marine, & vous requérir en même tems de 
vouloir bien ordonner à l’Armateur Zélandois 
qu’il ait à nous le reftituer, comme vous jugerez, 
laqsdoute vous-mêmes que lajuftice &la raifbn 
veulent qu’il enfoit ufé entre des bons & fidèles 
Alliez : Cependant nous prions Dieu qu’il vougjx^ 
ait , très-chcrs grands Amis , Alliez & Confé- 
dérés 
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dérez en fi fiinte & digne garde. ^ Ecrit au 
Camp devant Lille le 27. jour d'Août 1 667. 

Vôtre bon Ami , Allié & Confédéré,, 

V 

LOUIS. 

* 

y 

Et plus bas, 

. • De Lionne. 

La fufeription étoit » 

m 

\A nos très- cher s grands A rnis * Aüicz&Con- 
fcde'rcz , les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Urnes des Pais- Bas. 

LETTRE 

De Air . de Lionne au Comte d’DJïrades. 

m 

. Le 2. Septembre 1 667. 

J ’ Ai reçu vôtre dépêche du 17. que j’ai aufïï- 
tôt envoyée au Roi , pour lui faire fçavoir, 
s’il ne l’a appris plutôt que l’échange des 
- Ratifications de la Paix avoit été faite heureufe- 
ment le 24. du pafïé , dont Sa Majefté aura beau- 
coup dejoye. Je ne doute pas qu’elle n’approuve 
fort les réfolutions que vous avez prifes pour la 
publication de la Paix dans le mêmelieu de l’Af- 
femblée & en la manière que vous l’avez faite. 
Nous allons maintenant travailler ï la faire pu- 
_^-" blier à Paris & par tout le Royaume. 

‘ J’ai vérifié certainementque le Gouverneur n a 

rointeudeclefde vôtre chiffra, ainfi vous pou- 
v vez. 
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vez continuer à vous en ïervir, d’autant plus que 
le malheur a voulu lors que j’ai reçû vôtre dépê- 
che du 25. que mon Commis, qui eft revenu de 
l’Armée avec moi , n’a pas ici une copie de la clef 
du cliifre de Monfieur Courtin , ai nfi je n’ai pu 
fçavoir ce que vous me mandiez, avec ce Chif- 
fre -là , que j’ai pourtant expliqué par dilcré- 


Tout préfentement je reçois une dépêche du 
Roi, qui me mande qu’il a accordé à Meilleurs - v 
les Electeurs de Brandebourg & Palatin les dé* 
clarations qu’ils défirent pour être compris delà 
part dans la Paix. J’envoyerai l’une à;Monfieur 
Millet qui le trouve à Berlin, & qui la remettra 
entre les mains de l’Eleéteur de Brandebourg 
même , ce qui pourra lui fervir pour d’autres 
Négociations qu’il eft chargé de faire , & je don- 
nerai ici à Monfieur Pau vcl celle qui eft pour fon 
ç Maître. 

Sa Majeftc a rétolu de faire un préfent aux 
Ambafladeurs de Suède qui fera de quatre mille 
écus pour chacun , j’y tiendrai la main. 


’Ai reçu vôtre dépêche du 2. de ce mois. Je* 
continuerai de me fervir du chiffe que vous 
m’avez donné. 


11 n’y a forte d’artifices que Dom Efteven de 
Gamarre n’ait pratiquée pour obliger les Etats . 
à prendre la réfolution de le recourir, il a été 


non. 


Du Comte d'EJlrades à Mr. de Lionne . 
Le S. Septembre 1667. 


LETTRE 


’ 4 
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lui-même dans les Etats Généraux & chez tous 
. les Députez des Provinces , pour leur dire que 
Gand & Bruges étoient pris & tout le Pais per- 
du. lia envoyé Richard, Secrétaire de TAm- 
baflade d’Elpagne , & Ton frere , Conful de la Na- 
tion Efpagnole, par toutes les Villes de Hollan- 
de ; le Sieur de Wit Colonel Irlandois , & 
le Sieur Borgeis Concilier de Brabant , ont été 
envoyez à la Haye par Cartel Rodrigo > & ont 
tellement preflé les Etats & exagéré la perte de 
tout le Pais Bas, que quoi quej’aye pu faire, 
je n’ai pu empêcher la convocation extraordi- 
naire de l’Affemblée de Hollande , qui fera plus 
nombreufe en Députez que les ordinaires , & 
par conlcquent des gens nouveaux avec qui il 
lcra plus difficile de négocier'; La plupart font 
arrivez dès hier: ils ont été préfens avec leurs 
familles à un feudejoye que j’ai fait faire pour 
la Paix, & à unfeftin où le Prince d’Orange, 
les Ambafladeurs, & plufieurs des Etats avec 
leurs familles ctoient, & une grande quantité 
de peuples à quion fit couler du vin quatre heu* 
res durant; quoique ce ne fbit qu’une bagatel- 
le * neanmoins cela a fervi dans cette conjonc- 
ture , tout ce qui fe fait paroi (Tant l’ctre par 
l’ordre du Roi pour rejoüir le Peuple. Mon- 
fieurdeWit Pensionnaire a été chez lui & devant 
fa porte à danfèr & le rejoüir avec le Peuple 
jufquesà deux heures après minuit&a fait un 
grand feftin. Nous nous fomtnes vifitez les uns 
& les autres pendant les feux , & avons bù à la 
fanté du Roi avec les Peuples; je fuis encore 
, tout fatigué de cette journée. 

Je reviens préfentement aux grandes allarmes 
que les Etats ont eu des frayeurs que Dom Efte- 

vea 

« l 
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yen de Gamarre leur avoir données , qui ont cef- 
fé préfentement par l’arrivée de Monfieur de la 
Faye , qui nous a aporté les nouvelles de tout ce 
quis’eft pafle fur le Canal de Bruges, & com- , 
me le Roi étoit parti pour Paris, & avoir or- 
donné quefon Armée fut mile dans les Places ; 
ce qui marquoit clairement , que le deflein de 
Majefté n’étoit pas d’attaquer Gand& Bru- 
ges. Je fus chez Monûeur de Wit lui commu- 
niquer mes avis , 6c enfuite de concert entre 
nous deux, je vifitai tous les Députez des Villes 
deHollande> & n’oubliai rien de tout ce que 
j’ai crû devoir dire pour détruire tout ce que 
Dora Efteven de Gamarre avoit publié, faifant 
voir ion deflein qui n’étoit que de les furprcn- 
' dre par quelque réfolution précipitée, qui les au- 
roit portez à une rupture contre Sa Majefté} 
que je les priois d’agir à l’avenir avec moins de 
précipitation , & de faire réflexion qu’ils s’é- 
toient aflcmblez, fur les aflûrances que l’Am- 
bafladeur d’Efpagne avoit données de la prife de 
Gand & de Bruges, fans avoir attendu aucun 
éclairciflement là-dcfliis, ni eu égard aux aflû- 
rances que je leur avois données du contraire $ 
^que j’efpérois que d’orefhavant ils n’iroient pas 
li vite , & auroient plus de confiance aux bon- 
nes intentions que Sa Majefté avoit toujours eirefc 
pour leur repos & pour leurs avantages; qu’elle 
fçauroit bien qu’après toute la déroute de la Ca- 
valerie ennemie, fi elle eut feulement marché 
devant Gand 6c Bruges, ces places fe feroient 
rendues; mais que leur feule confideration l’en 
.avoit détourné pour ne leur pas donner de 
l’ombrage, & aufli pour leur donner le tems de 
difpofer les Efpagnols à faire raifon à fa Majefté 
fur les Droits de la Reine , & que ce procédé 
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honnête & defintéreüé les devoit porter à une 
bonne & forte réfolution d’obliger les Efpagnols 
à fâtisfaire le Roi , & en cas de retus joindre 
leurs armes aux fiennes pour les y forcer ; que je 
les priois de remarquer la différence de nos pro- 
cédez en leur endroit; que les Efpagnols pu- 
blient la perte de tout le Pais* Bas , & la prife de 
Gand & de Bruges pour les furprendre &c les 
obliger de rompre avec nous , & le Roi fans fai- 
re valoir les grandes obligations que les Etats lui 
» ont, retire ion Armée après une Viâoire qui lui 
donne facilité de conquérir tout le Pais- Bas 
pour ne pas leur donner tant d’ombrage , ce qui 
marque bien l’affeâion delintérefléeque Sa Ma- 
jefté a pour l’Etat , au lieu que les Efpagnols 
ne tâchent qu’à les furprendre par des terreurs 
feintes & par des prifes déplacés imaginaires, 
que j’ajoutois encore qu’il pouvoir fe fou venir de 
tout ce que le Gouverneur de Flandre a faitcon-*- 
tr’eux pendant la Guerre de Munfter , la prife 
des Châteaux de Veaux & d’Oldcnboft , l’en- 
treprife fur le Fort de Climar , & le nombre de 
T roupes & d’OflSciers qu’il a licentié pour fer- 
vir ledit Evêque, contre ceux qui font des con- 
traventions manifeftes aux Traitez d’ Alliance, 
qp les doivent perfuader que fon intention n’a 
jamais été autre pour eux que de leur fufeiter des 
affaires; &ainfiqu’ils doivent fe précautionner 
contre tous ces nouveaux Envoyez , qui vont juf- 
ques dans leurs familles itifinucr la fureté qu’il 
y a de traiter une Ligue défenfive pour la con- 
fervation des Païs-Bas. Il m’a paru que cet en- 
tretien a produit un bon effet dans l’efprit des 
, Députez, & je puis vous afîûrer .que Monfieur 
de Wit m’a fécondé avec acreflè fur cette ma- 
tière i car je fçai que faifant fèmblant d’être de 
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l’avis des plus échauffez contre nous > il les a ra- 
menez dans le bon fentiment; mais après avoir 
entretenu Monficur Courtin fur l’état des affû« 
' res, il fera néceffaire , parce que je fuis fortpref- 
félà-deflus, Monfieur, de me mander une ré- 
ponfefurles propofitions d’accommodement, & 
Monfieur de Wit ne manque pas tous les ordi- 
naires de me la demander. 

L’épouvente de la Cavalerie des Ennemis a 
été fi grande après le Combat , qu’elle s’eft reti- 
rée en ddfordre à TEclufe, Ardenbourg, Ifen- 
dik, Philippines&leSasdeGand, toutes Places 
qui 2partienncntaux Etats.* 

Meilleurs les Médiateurs s’attendent à un pré- 
fent du Roi. Le plutôt qu’on le leur pourra en- 
voyer ce fera le meilleur. Les Etats leur ont 
donné 4000. écus à chacun. 

Je fçai d’un de mes Amis , Député de la Ville 
de Haerlem , que les Efpagnols offrent de don- 
ner aux Etats des Places de lûreté, s’ils veulent 
entrer dans le Traité de Ligue offenfive & défen- 
five pour le maintien des Pais- Bas, éc qu’on a 
propofé Oftende & Namur. Monfieur de Wit 
ne m’en a rien dit , & m’a defavoüé qu’on lui 
en eût parlé } je ne doute pas pourtant que cela 
nefoitvraî, ôcque lachofe n’ait été propofée ; 
mais je crois auffi que Monfieur de Wit ne réfou- 
dra rien , & n’y donnera pas fon confentement , 
qu’il n’ait vû bien clairement qu’il a’y a rien à 
. efpérer fur les propofitions d’accommodeme ' t 
qu’il m’a faites , & que je n’aye reçu réponfe du 
Roi là-deflus. 

Cependant fi cela alloit plus avant , je vous 
fupplie de me faire fçavoir fi je ne dois pas faire 
quelque déclaration ià-delfus aux Etats , par une 
Audience pjblique,pour leur faire connoïtreque 
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le Roi prendra pour uneinfraûion au Traité de 
1662. s’ils entrent dans aucun Traité défeafif 
pour la Flandre. 

Je viens d'aprendre préfèntement que les 
deux Envoyez de Caftel-Ôodrigo font de gran- 
des inftances près des Etats pour leur emprun- 
ter trois millions de livres: ils offrent d’aban- 
donner tous les Droits & Péages de la Meufe 
&c de l’Efcaut , & même ils font entendre 
qu'ils engageront de leurs Places pour iûrett 
de ladite fomrae. 

% 

LETTRE 

De Afr. de Lionne au Comte d'EJïrades. 

I 

Le 9. Septembre 1667# 

y 

\ 

A Prêtent que Leurs Majeftez font de retour 
ici , & Dieu merci en parfaite fanté * je 
m'en vais reprendre avec vous le commerce 
• de nos Lettres* avec plus de foin que ma mala- 
die & mon éloignement :de la Cour ne me l’ont 
permis depuis quelques mois. 

Le Roi a fort approuvé que l’on tâche de faire 
entre les François & les Anglois, pour la iûreté 
des Vaifieaux Marchands qui navigeront , ce qui 
a été propofé par les Plénipotentiaires des Etats* 
de donner des Pafleports de part fc d’autre ; j’en, 
écrirai demain à Monfieur de Ruvigny qui eft 
paflé à Londres , afin qu’il concerte la chofè avec 
le Roi de la Grande-Bretagne. Le Roi fe tien- 
dra obligé à tous les Princes qui lui offriront leur 
interposition pour fon accommodement avec les 
Efpagnols j & parce que Sa Majeflé le fouhaite 
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fincéremcnt , & parce qu’elle feroit bien aife 
que tous les Princes de l’Europe , s’il étoit pof- 
fible, puffent être témoins de la modération dont ' 
elle veut uferen cette Négociation-là - y mais la 
jonâion defdits Princes, comme celle de l’An- 
gleterre & des Etats, pour lui faire de pareils of- 
fres conjointement , ne lui peut pas être fore 
agréable , & il y a encore à confidérer que Sa 
Majeftc, en acceptant celle des Etats , ne lé fafïe 
point tort aux raifons qu’elle a de prétendre , 
qu’ils foient obligez à faire après les premiers 
quatre mois un autre perionnage que celui de 
Médiateurs, étant tenu pour le Traité à girantir 
tous les droits deSadite Majefté. 

' \ 

LETTRE 

1 

Du Roi au Comte d'EJirades. 

* Le 14. Septembre 166J. 

L E Sieur de Lionne m’a lu vôtre dépêche du 
8. de ce mois. L’artifice dontGamarrea ufé 
en répandant dans les Provinces-Unies les fauf- 
fes nouvelles des prifes de Gand & de Bruges, à 
defïcin de porter les efprits à quelques réfoiu- 
tions précipitées contre mes intérêts, & peut- 
être non moins contre ceux defdites Provinces , 
doit leur faire bien ouvrir les yeux à l’avenir à 
tout ce qui viendra de cette part là , pour le tenir 
fortfufpcélj cependant il eft à craindre de la 
prudence des Etats qu’ils reconnoitront facile- 
ment que tous les partis que les Efpagnols peu- 
vent leur offrir, même avec la remife d’Oftende 
ou de Namur , pour les porter à entreprendre une 
Guerre contre moi, ne fçauroient leur être fi avan- 
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tageuxnifilûrs pour leur Lut que de promou- 
voir raccommodements dans la difpofition où je 
fuis de mécontenter de conditions fort raifonna- 
bies: en tont cas avant que de faire aucune dé- 
marche , où il n’y eut plus de retour , ils doi- 
vent, s’ils le veulent conduire avec leur lamelle 
ordinaire , attendre laréponfe que je fuis fur le 
point de faire aux dernières proportions du Sieur 
de Wit, pour rcconnoître'li j’ai véritablement 
dans le cœur la difpofition que je dis pour cet ac- 
commodement , ou fi j’ai les fentimens d’une 
ambition immodérée , comme mes Ennemis veu- 
lent le leur perfuader. J’efpére de renvoyer la 
femaine prochaine le Sieur van Beuningen infor- 
me à fond de toutes mes intentions. La matière 
dHî importante & fi délicate qu’elle mérite bien 
que je prenne le tems d’y délibérer quelques 
jours, mes occupations de Guerre ne m’ayant 
pas permis de le faire pendant la Campagne. ^ 
Depuis que j’ai fçû la propofition du Sieur de 
Wit, ce que je vous en puis dire par avance eft 
que je mettrai l’accommodement entre les mains - 
des Etats à des conditions qu’eux-mêmes ne 
fçauroient trouver dcraifonnables. . 

Mais à dire vrai je ne prétendrai pas m’être en- 
gagé â rien , fi je ne vois que les Etats , qui le- 
roient en bonne juftice obligez par nos Traitez à 
foûtenirmes droits, non feulement ne faeisfont 
pas à cette obligation , mais font quelques pas 
de partialité , comme feroit celui /dont vous par- 
lez à la fin de vôtre dernière dépêche, de prêter 
des fommes d’argent aux Efpagnols fur les Péages 
de i’Efcaut & de la Meufe. % 
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- LETTRE 

Du Comte d'EJlracles au Roi . 

' ' Le 17. Septembre 1667* 

‘ï’Ecrivis l’ordinaire dernier à Monfieur de 
I Lionne l’inquiétude où jétois des cabales & 

* intrigues des Efpagnols dans les Villes de 
Hollande contre les intérêts de Vôtre Majeilé, 
j’ai été du depuis éclairci de toutes chofes, &c 
j’ai appris que les Envoyez de Caftel Rodrigo 
ont fait grands progrès dans les Efprits des Vil- 
les , les ayant perfuadez que le Livre de l’Ifola , 
appellé le Bouclier d'Etat Çÿ de JuJlicefat voir 
clairement que les Droits de la Reine ne font pas 
bien fondez , & qu’il détruit entièrement toutes 
les raifons alléguées par les Livres qui ont été 
préfèntez aux Etats par ordre de Vôtre Majef- 
té. Ils publient auffi que fbn deffein eftde fe 
rendre Monarque univerfel, à quoi Vôtre Ma- 
jefté n’aura pas grande peine lors qu’elle aura: 
conquis la Flandre , qu’on doit déjà compter 1 
pour perdue, fi les Etats ne fe déclarent promp- 
tement pour eux en leur envoyant un fccours? 
eonfidérable. Après avoir été aflürez de tout 
ce que defïus, & avoir remarqué beaucoup de 
crainte & d’altération dans l'elprit de mes plus 
particuliers amis * je fus trouver Monfieur de 
Wit, & lui témoignai que j’étois furpris devoir 
tin fi grand changement dans l’efprit des D q u- 
tez de cette Aflemblée , & qu’ils me paroiP 
fbient être plus Efpagnols que François , fars 
avoir aucun é^ard à l’obligation du Traité de 
1 662. qui a été exécuté de nôtre part dans tous 
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les points, fi ponctuellement & avantageufement . 
pour le bien des Etats, que j’eftimois qu’il étoit 
tems que lefdits Etats fongeaflènt que les quatre 
mois étoient expirez , & qu’étant obligez de 
garantir Vôtre Majeflé de tous Tes Droits, eile 
s’attendoit qu’ils fe déclareroient contre Tes En- 
nemis en vertu dudit Traité de 1 662. 

/ Je lui ajoutai que j’avois grand fujet de me 
plaindre, de voir les mefures 8c les liaifons que 
les Etats prenoient de toutes parts fans m’en 
donner aucune connoiflance ; que je fçavois que 
les premiers avis de la difgrace du Chancelier 
d’Angleterre leur étoient venus par un Courier 
exprès de Caftel Rodrigo ; que cette nouvelle 
avoit été débitée comme un ouvrage du Comte 
de Molina 8c de l’Ifola , 8c le coup donné par 
leur cabale; qu’on les afluroit en meme tems 
que le Roi d’Angleterre entreroit dans leur parti 
pour s’oppofer aux defleins de Vôtre Majeflé ; 
que tant de Couriers 8c Envoyez de la part des 
Efpagnols dans les Villes 8c Provinces me don- 
noient de l’ombrage, aufli bien que les prépara- 
tifs de tant d’Ambaflades extraordinaires vers 
P Angleterre, la Suède, l’Eledleur de Brande- 
bourg ôc l’Empereur, que j’étois bien informé 
que le prétexte étoit pour unir tous ces Rois 8c 
Ptincespour être Médiateurs pour la Paix; mais 
aufli que je ne doute pas que toutes ces liaifons- 
nous en éloigneroientplus que de nous en appro- 
cher,. étant bien averti que le Prince Maurice a 
ordre de faire une grande Union entre l’Empe- 
reur 8c les Etats; que Bon n’oublie rien auprès 
du Comte de Dohna pour porter le Roi fon Maî- 
tre à prendre des ombrages des Conquêtes que 
Vôtre Majeflé a faites; qu’il a dépêché enfuite- 
ion Secrétaire en Suède pour recevoir de nou^ 
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veaux ordres, & a différé fon Voyage de Fran- 
, ce qu’il avoit eu ordre de faire. 

Que dans les premiers trois jours de rAffem- 
bléc de Hollande on y a délibéré d’accepter les * 
offres des Efpagnols, fçavoir de leur prêter trois 
millions, & liccntier fix mille hommes pour en- 
trer à leur fer vice, moyennant qu’ils donnent la 
Place d’Oftcnde, & autres pour Otages & fu- 
reté ; que cinq Villes ont voulu conclurre , mais 
que les autres ont dit qu’il falloit plûtôt fçavoir fi 
Sa Majefté vouloit entendre à un accommode- 
ment , & qu’en cas de refus ils accepteroient les 
offres qu’on leur fait. 

Il me répondit qu’il ne pouvoitdefâ vouer que 
les Envoyez d’Efpagne ne fiffent de grands de- 
voirs pour obliger les Etats à fe déclarer,pour con- 
ferver ce gui leur refte des Pais- Bas , que le Li- 
vre appelle/* Bouclier d'Etat Çÿ de JuJlicc,riù% 
feit grand progrès dans Tefprit des Peuples , & 
qu’il ne foit évident que les formes n’ont pas été 
obfervées par la prife des armes de Vôtre Majef- 
té i que les Etats obferveroient très-pondtuelle- 
ment & mot à mot les articles du Traité de 
1662., qu’il n’y ayoit rien qui obligeât lefdits 
Etats à rompre contre les Efpagnols, que Vôtre 
Majefté a attaquez, & pris des Places, fans même 
avoir donné tems aux parties de chercher un ac- 
commodement, & qu’ils fatisfaifoient aux de- « 
voirs d’un bon Allié en cherchant les voyes d’ac- 
commodement, ainfi qu’il a paru par les propo- 
fitions qu’il m’avoit fait il y a deux mois, fan$' 
que Vôtre Majefté y ait fait aucune réponfë; ce 
qui fortifie les raifons que les En voyez d’Efpagne 
allèguent , que V otre Majefté ne veut que gagner 
du tems , les amufer & prendre tout j qu’il a 
cru me devoir repréfenter que tes Etats ne peu- 
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vent plus demeurer en fufpens ; que s’il plaît: ï* 
Vôtre Majefté qu’ils fe mêlent d’un accommo- 
dement, ilefpcre qu’on y contraindra les Efpa- 
gnols par les proportions qu’il m’a déjà faites ; 
que pour les y obliger d’autant plutôt, il à dit à 
DomEftoven de Gamarre que Vôtre Majefté 
auroit pris Gand & Bruges , fi les Etats n’avoient 
commencé une Négociation , & qu’elle a eu cet- 
te modération de' ne palier pas plus avant, ce 
qu’il a avancé pour la plus grande gloire dir 
Roi , fçaehant bien que ce qui l’a obligé de reti- 
rer fon Armée , eft qu’elle n’avoit pas afle^ d’in- 
fanterie pour faire des fiégcs confidérables & 
garder les grandes Places qu’il a prifes , mais 
qu’il ne vouloit perdre aucune occalion qui puif- 
fe difpofer les parties à fatisfaire Vôtre Majefté 
que fi elleavoit agréable d’accorder unefufpen-* 
lion d’armes juiques au mois de Marsj ilnedou- 
teroit pas du bon liiccèsd’un accommodement 5 
qu’il n’y a plus de tems à perdre; que fi Vôtre 
Majefté refulela bonne volonté que les Etats ont: 
de s’employer pour la Paix , ils feront perfuadez 
* avec raifon que Vôtre Majefté veut la Guerre &c 
conquérir tout le Païs; qu’il ne feroit pas temS' 
de faire des Alliances & de fe précautionner lors 
que Vôtre Majefté fêroit le Maître de leurs fron- 
tières; qu’ils fe trouveroient dans le même def- 
ordre où lbnt à préfent les Efpagnols ; que pour 
éviterun tel malheur ils envoyent vers tous les 
Rois& Princes, pour les prier de fe joindre à 
eux pour procurer la Paix à la Chrétienté, &c 
en cas qu’on ne la puiiïe faire, pourvoir chacun k 
fa lûreté ; qu’il ne pouvoit pas non- plus con- 
cilier à (es Maîtres de refufeF les propofitions- 
que les Efpagnols leur font , en cas que Vôtre Ma- 
jefté veuille continuer la Guerre ; qu’on n’auroit 

jamai*. 



Digitized by Google 


du Comte d'Eftrades. , 37 

jamais pris cette voye fi Vôtre Majeftc eut ea 
affez de confiance en eux pour les accepter pour 
Médiateurs; mais que voyant que Vôtre Maje- 
fté a d’autres penfées , & ne répondoit rien fur ^ 
cette matière depuis deux mois , ils ont fujet de 
croire qu’elle prend d’autres mefures. 

Qu’il m’&flûre qu’il demeurera toujours fer- 
me à tout ce qu’il nous a dit à Monfieur Courtin 
& moi, qui eft dé porter fes Maîtres à demeu- 
rer inleparablement dans les intérêts de Vôtre 
Majefté félon les conditions propofées , eftir 
mant que c’eft le bien & l’avantage des uns &C 
des autres , mais que nè les pouvant obtenir , A 
fautde néceflitéque les Etats cherchent des lu* 
retez avec des Alliances qui les puiffent mettre 
à couvert dé la grande pui fiance de Vôtre Ma- 
jefté. 

Par cette réponfe & par la difpofition que je 
remarque dans les efprits des Villes, Vôtre Ma- 
jefté jugera bien que dès que les Etats auront 
perdu l’efpérance d’un accommodement ils pren- 
dront parti. T 

LETTRE 

* * »» » 

Du Comte d'Eflrades au Roh 

Le 22. Septembre 1667. 

T ’Ai reçu lfrdépêche que Vôtre Majefté m*a 
fait l’honneur de m’éGrire du 16. de ce 
mois. Les Efprits de cette Aflemblée font 
fi préoccupez contre nous , que nous avons' 
jugé à propos Monfieur de Wit & moi de les fépa- 
*et fous quelques prétextes pour quelques jours% 
ce qu’il a fait* & cependant on pourra- travail- 
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1er à ôter l’impreffion que les Ëfpagnols ont 
.donné dans les Villes , que Vôtre Majefté veut 
abfolument la Conquête des Païs-Bas , & après 
cela attaquer les Provinces-Unies. 

L’efpérance que Vôtre Majefté donne de dé- 
pêcher au plutôt le Sieur van Beuningen avec 
une réponfc favorable, donne bien de lajoyeà 
Monfieur de Wit , qui fera ce qui dépendra de 
lui pour empêcher que fes Maîtres ne prennent 
des rélblutions précipitées , en acceptant les of- 
fres que les Ëfpagnols leur font. 

J’ai rendu compte à Vôtre Majefté par mon 
.Courier, de tout ce quis’eft paflé dansl’entre- 
tien que Monfieur de Wit & moi avons eu. Il 
perfifte à dire qu’il n’eft pas dans fon pouvoir 
d’empêcher les Etats de ic joindre aux Efpa- 
gnols , fi les Conquêtes de Votre Majefté vont 
plus avant, & ilia fuplie très-inftamment de ne 
pas perdre la conjonélure de fortir d’une Guer- 
re avec tant de gloire fie de réputation • & 
d’obtenir pour la prétenfion de fes droits un 
partage auffi avantageux que celui qu’il a pro- 
pofé. 

Je lui ai répliqué, cjue pour mettre fin à cette 
Guerre, comme il defirc, il faut aller plus avant 
que ce qu’il a propofé , & qu’il y a des Places 
conquifes depuis , dont votre Majefté ne fe re- 
lâchera pas ; dans tous nos entretiens jen’aipar- 
le que de moi-même , ne l’ayant pu faire autre- 
ment fans ordre de Vôtre Majefté. 

Monfieur Flemming , Ambafïadeurde Suède, 
eft mort fubitement à Bréda : il étoit fur le poinr 
de partir pour l’Angleterre. Monfieur le Com- 
te de Dohna ne parle plus d’aller en France ^ 
félon ce que j’ai pu pénétrer , il pourroit bien, 

paflè* en AngUtetcrrc en la place dudit Flcm- 
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ming, il attend desordesde Suède pour lavoir 
ce qu’il deviendra. 

Mon Fils vient d’arriver tout prélentement. Il 
n'y a que trois jours cju’il eft parti d’Aloft , je l’ai 
envoyé tout auffi-tôt chez. Monfieur de Wit 
pour lui dire que Monfieur de Turenne l'avoir 
dépêché exprès, pour faire fçavoir à Meilleurs 
les Etats , que félon les ordres de Vôtre Majefté , 
après avoir mangé ôc ruiné les Fourages proche 
des grandes Villes Ennemies , & raie Aloft & 
Deynfe, pour ôter aux Efpagnols la commodi- 
té d’y faire fubfifter des Corps d’ Armées pendant 
l’Hy ver , il enroyoit l’Armée dans des quartier* 
d’Hyver j il en a dit autant au Préfident de 
femaine , dont ils ont bien eu de la joye , ce 
qui a été auffi-tôt raporté à l’Aflemblée , qui 
• a pris réfolution d’en faire part aux Villes, ce 
qui n’aidcra pas peu à les faire voir clair aux 
artifices des Efpagnols , d’autant plus que Ca- 
. ftel-Rodrigo a dépêché un Courier à Don» ' 
Efteven de Gamarre, qui eft arrivé au même 
tems que mon Fils. Ce Courier lui apprend le 
fiége de Bruxelles & continue à demander du. 
fecours - t ces deux nouvelles arrivées en même 
tems de fi contraires me ièrviront beaucoup dan» 
cette conjoncture, ôc retarderont les projets des 
Elpagnols. 

; Les dépêches qui viennent d’Angleterre af- 
fûtent la ruine du Comte de Clarendon , & que 
la Cabale d’Efpagne eft celle qui gouverne à pré- - 

fent 
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DüRoiauComted’Eftrades , envoyé par Mon- 
iteur de Lionne. Le 27. Septembre 1667. 

L E Sr. de IVit ayant fait prier infi amment le 
Rot par ledit Sr. Comte d'Eflrades , au com- 
mencement du mots de Juillet dernier ,de vouloir 
s'expliquer des JatisJâclions que S. M. pouvoir 
défit er , pour un accommodement avec l'Ej pagne 
des dijf 'crens qu ’t avoient depuis quelques mois al- 
téré ie repos public, ledit Sr.ce IVit Je laiffant en- 
tendre que Ji j'adite A1.& les Etats pouvoient con- 
venir enjemble des conditions dudtt accommode- 
ment de s Etats obligeraient les Efpagnols à y don- 
ner les mains , & par des o ffices très efficaces > & 
par la voye meme des Armes , s'il étoit née eff aire 
de les employer yfadite Al. ayant trouve lapenfée 
dudit de IFittrès bonne , comme pouvant même 
affermir pour jamais une parfaite Union entre 
cette Couronne & leur Etat t lequel ne pouvoit 
plus concevoir d'injujles ombrages de la grandeur 
, de fes de JJ e in s de lapuiffance de S. M. elle char- 

gea ledit Sr. d'Eflrades de dire audit Sr. de lift r 
qu après avoir meurement confidéré & délibère- 
fur une matière fi importante, elle avoit enfin prit 
la réfolution } pour le bien de la Paix } de fe conten- 
ter <£ un accommodement aux conditions fuivan- 
tes , en car que l'on portât les Efpagnols â y don- 
ner les mains. 

. A ff avoir que tefdits Efpagnols lui céderaient 
pour fes prêtenfîonspréjentes , la Franche Comté > 
le Duché de Luxembourg,C har leroy , Camhray y 
le Cambrefis. Tourna)', Doüay , Aire & Saint 
Orner, Ber guet & Fumes ,& en cela même S. AT , L 
a eu égard à ufer d< bcançoup de modération , en 
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conjidèration de ce g ne l'Ef pagne dévroit faire ett 
même tems pour la [atisf aCtlon du Roi de Vortu« 
gai , fadite Majefé ne pouvant ni voulant con- 
clure aucun accommodement fans ledit Roi,& à 
dire vrai fadite Majejlé ayant des droits fur tou- 
tes les Provinces des Pats-Bas de la domination 
d'Efpagne,h la referve de quelque partiedu Com- 
té de Flandres ? & f e trouvant ajj'e zen état de 
* s'en faire faire raifon par les armes , aucune per - 
fonne défi nt ire fée ne peut nier f que ce qu'elle 
s'explique de prétendre pour fa propre jatisfaCii on 
ne fut tris modéré , en quoi , comme il a été dit , 
elle a pour but le contentement du Roi de Portu- 
gal, que les Efpagnols dévoient aujft fat isf aire 
fur le titre de Rji , qui ejl lejeul différent qui 
rejloit entr'eux. 

Ledit Sieur Comte d'Ejlrades manda au Roi 
par la dépêche du il. Juillet, que le Sieur de IVit 
lui avait dit qu' après avoir di/courUiComme de lui 
mêmey avec les plus habiles Députez de l' Ajfem- 
blée de Hollande fur les conditions de l'accom- 
modement ci-dejfus exprimées , ils avoient tous 
jugé enfuite des entretiens qu'ils avoient fouvent « 
eû fur cette matière avec /’ A mbaffadeur d'Ef- 
fagne » Friquet Ç5 3 autres perfonnes affection- 
nées a la Maifon d' Autriche , que les Efpagnols 
abandonner oient prefjue auffi tôt tous les Pats- 
Bas que de céder à Sa Majejlé les Places Pars 
qu'on vient de dire. 

Mais quejijadite Majejlé vouloit fe refrain dre 
d une prctenfion plus modérée Je dit de IVit & les 
Députez > fes amis , avec lejquels il en avoit 
conféré , comme de lui même , ejlimoient qu'ils 
pourraient porter les Efpagnols d fatisfaire Sa 
Majejlé aux conditions fui vantes. 

De céder la Franche Comté r Cambray if le 

Cam* 
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C ambre fis ^Doüay fsaint Orner, Aire, Ber gués 
Fumes , leurs Bailliages , Châtellenies {ÿ 
dépendances , que Char leroy feroit rafé , ts 5 
Tournay& toutes les autres Places que S.M.au- 
roit prifes fer oient rendues , 5. A/, cçnjenti - 

r oit à une fufpcnfion d’armes pendant deux mois , 
que les Etats feroient négocier à Madrid 
/ Sienne , pour faire confentir les Efpagnols a ce 
que dejfus , & Au cas que lefdits Ejpagnols ne fe 
porta ff eut pas a fat isf aire fadite Majefté aux 
conditions ci-devant immédiatement fpécifiées y 
lefdits ILtats prendraient les armes pour les y 
contraindre par la force 9 dans le même moment 
que lefdits Etats s’ engageraient par un Iraité 
avec Sa Majejic\ 

Ledit de tyit ajouta qu'il faudroit aujfi en mê~ 
me tems prendre des mej'ures enjemble fur le cas 
au déceds du Roi d’Ej pagne fans En fan s , Çjf 
que ces mefures-U Jeroient de faire un Traité 
J épa%é du prémier > qui porteroit ,que dans le cas\ 
fujdit de la mort du Roi d’Efpagne onreprendroit 
le même projet qui avait été fait , il y a quelque 
tems , avec le même partage , & que S . M, & Us 
Etats prendraient les armes pour chafjer les Ef- 
pagnolx des Pais Bas (jf cantonner les grojjes 
Vides , Çÿ les obliger àfe mettre en République s\ 
ce qui arriverait avant que ï Empereur fut en 
état de les fécourir\que par ce moyen fadite Mje • 
roit libre pour recueiller la fuccejfion dans toute 
V étendue de fes Royaumes que les Efpagnols pof - 
fédent , & que ledit de Wit eftimoit que ce n’étoit 
pas peu de choje de n’avoir rien à craindre du coté 
de l’ Allemagne ,puifque les Etats leurs Alliez 

pouvoient mettre une puifjante Armée fur pied 
pour s’oppofer à tout ce qui viendroit du coté de 
l’Empire . Voilà qu’elle fut la Rép on fe duSr . de 

VAt 
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Wit fes offres fur laprémiere déclaration du 
Roi ; Jur quoi S . M. ayant de nouveau très-meure- 
ment délibéré apres fon retour de l' Armée y 
voulant faire connoître atout le monde par de 
très fenfi blés Ç5 3 palpables effets , la -vérité de tout 
ce qu'elle a toujours dit & écrit de fa difpojition 
raifonnable & fort modérée ,vâ la qualité C5* ^im- 
portance de fes droits , combien elle efl éloignée 

des peu fée s de la Monarchie UniverfeÜe > que J es 
Ennemis lui attribuent malicieufement&faujje- 
ment , on d'avoir formé un deffein immuable de 
faire la Conquête entière du P aïs- B as, comme 
auffi voulant témoigner aux Etats Généraux des 
Province S'Unie s fes Alliez* la complaifance qu'élu 
le peut avoir pour leurs fatisf allions^ Çÿ combien 
elle déféré foit à leurs Confeils ou a leurs défirs , 
Jadite M . veut que ledit Sr. d'Eftrades faffe con - 
fidemment entendre audit Sr. de IVit . 

En prémier lieu que Jur le cas a venir Effort 
incertain de la mort du Roi d'EJpagne fans En • 
fans , elle agrée & accepte entièrement la pro- 
portion qu'a faite ledit Sr.de IVn aux mêmes ter • 
mes qu'elle efi ci* devant énoncée, en pa()era Çÿ 
fignera dès à préfent les Traitez qu'elle à propo* . 
fez* 

En fécond lieu que moyennant les conditions ré- 
ciproques que le Sr. de JVit a offerts de là part 
des Etats en la manière ci-devant exprimée ^tou- 
chant l'accommodement des différcns préfens > S. 
M.confentira à ft contenter pour fa fattsfaélion du 
Duché de Luxembourg 1 C ambray & du Cambre - 
fis Mc Doüayfi' Aire & de St. Orner , Ber gués 
Fumes avec leurs Bailli âge s fi hâte Béni es & dé - 
pend an ces > de rafer Char leroy, Çÿ rendre au Roi 
d'Efpagne toutes les autres Places £3? Pais que 
les armes ont ou auront conqnijes depuis leur en- 
trée 
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trée en Flandre, Ç 5 3 en confidération de ce que U+ 
dit Roi Accordera de traiter avec le Roi de Portu- 
gal , non plus de Couronne d Couronne , comme il 
avait été fait par l'entremife des Anglais > mais 
fera la Paix avec lui de Roi a Roi , fa dite M.fe 
départira pour ce (impie Traité d? honneur de Is 
Franche-Comté , de Charleroi Çÿ de 7 ournay , 
qu'elle avoit demandé par faprémiere propofition < 

Ledit Sr . d'Eftrades devra même là-dejj us fai- 
re remarquer audit Sr. de IVit , que ce point de 
Portugal ne ffauroit plus porter d'obftacle d un 
accommodement général , puifque les Mini (1res 
d'Efpagne qui réfident dans toutes les Cour s y ont 
depuis quelque tems publié \que la réfol ut ion a été 
enfin prife d Madrid défaire la Paix avec le Por- 
tugal , & de Traiter de Roi d Roi , ce qui en 
faifoit la feule difficulté. 

Ledit Sr.d'Eft rades fera remarquer auffii audit 
de (Vit , fur le changement qu'elle a fait dans la 
propofition > de la Franche-Comté au Duché de 
Luxembourg , que le Sr.van Beuningen lui même 
a fouvent témoigné ici , fur des: entretiens qu'il 
doit avoir eû avec des Miniftres de la Maijon 
d'Autriche , que l'Efpagne confentira plus aifé- 
ment d céder le Luxembourg où elle ne poffiéde 
plus qu'une feule P lace où S.M.ena trois for- 

tifiées >qu' elle ne céderoit la Franche-Comté \qui a 
une plus grande étendue de Pais, quelle confit- 
dére davantage, pour être l'ancien Patrimoine de 
la Maifon de Bourgogne , & qn'ainfi le change- 
ment de l'une d l'autre dans l'offre dudit S. de 
Wit , eft plût ot une facilité qu' un obftacle que S . 
M. aporte d la Paix. 

Et même ledit Sr. d'Eftrades dira au Sr. de 
Wit , que fi les Efpagnols aiment mieux céder la 
Franche- Comté que le Duché de Luxembourg S* 
M. y donnera encore les mains . Quant 
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Quant à la Jufpenfion d'armes * s Hui dira qu'a- 
vant qu'on ait pû avoir aucune réponfe d' Ejpa- 
gne > la fai/on de l'Hyver , qui ejl fi proche , natu- 
rellement fait ladite Jujpenfion d'armes , dont les 
conditions , fi on vouloit en faire un Traité , fe- 
rrie ut vrai femblahlement mal- ai fée s à ajufier . 

• Qu'en tous cas néanmoins fi les Etats perfijlent 
en ce défir >S. M.en accordera tout le principal & 
feul effet qu'ils y peuvent confidérer pour leurs 
intérêts , c'efl-à dire qu'elle ne fera point de diffi- 
culté de promettre qu'elle ré entreprendra rienjur 
aucune place forte des Efpagnols dans les Païs * 
Bas , fi eux s'obligent réciproquement à ne rien 
entreprendre jur les places fortes de S. M . , ou 
qu'elle a ci devant poffedées de ce côté-là , ou 
qu'elle a conquifes dans la dern : ére Campagne 
même au lieu de trots mois que le Sr.de IVtt avoit 
demandé \ S. M. accordera , ce qui vient d'être dit y 
jufques à la fin du mois de Mars prochain qui font 
trots mois entiers , à condition que les Etats pro* 
mettront dès à préfent,que fi entre-ci ce tems - 

là r accommodement , tel qu'il ejl ci deffus projet - 
té y n'a pu être fait par le refus des Efpagnols d'y 
eonfen tir fies Etats ne feront plus fur quelque pré- 
texte que cepuiffeêtrcy aucunes nouvelles injian- 
ces à S. M. tpour la prorogation y au delà dudit mois 
de Mar dud-.t concert de ne point entreprendre 
dans les P aïs-B as fur les places fortes de l'un 
de l'autre . 

Cependant afin que toute la Chrétienté & nom- 
mément les Etats connoifjent encore plus évidem- 
ment quelles font les véritables d fpofitions de S . 
M. à un prompt accommodement* quelle eft là- 
dejjus la modération de fes fentimens , ledit Sr • 
d'Efirades déclarera encore de fa part audit SV. 
de Wit>que fi les Efpagnols fe trouvent avoir trop 
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de répugnance à Jatisfaire fadite M. aux condi- 
tions- il de^'m fpécfiées % ede consentir*, àpofer dès 
àpréjent les arme s, & auffi Jacrifiera au répos pu- 
blic toutes les efpérances qu'ede peut afiez raijbn- 
nablement concevoir de pouffer fes progrès fort 
avant dans la Campagne prochaine , pourvû que 
les Efpagnols , en contentant d' ailleurs le Roi de 
Portugal,veüillent lui céder en bonne forme , par 
un T riité de Paix qui fe pourrait faire cet Hyver, 
toutes les Places fortes (fi poftts,(fi leurs Châtel- 
lenie s (fi dépendances que fes armes ont (fi auront 
conquifes ou occupées eu fortifiées pendant la 
Campagne de cette année i(fi par le moyen de cet- 
te alternative , que S. M . trouvera bon que les 
Etats puiffent offrir au Roi d'Efpagne, moyen- 
nant toujours tes conditions réciproques de leur 
part ci- défi us jpécfiées (fi offertes parleSr. de 
IVitfur le cas du refus des Efpagnols de confentir 
à l' accommodement ,il eft aifé à voir que S.M.met 
entre les mains dudit Roi d'Efpagne la Paix de 
la Chrétienté par une tefiion de certaines places 
qu'il a d fia perdues , (fi que vraisemblablement 
les autres Princes jugeront qu'il eft peut-être 
moins en état de reconquérir que d'en perdre 
d’autres encore , par les avantages que celles-là. 
donnent aux Armées de S. M. de pouffer fes pro- 
grès;après quoi on laiffe à juger à toutes perfonnes 
déftntérefiées fi S. M. peut faire de plus grandes 
avances (fi aporter de plus grandes facilitez, 
qu't de en donne au rétabliffemtntdu répos public , 
(fi fi après cela aucun Prince ou Potentat peut , 
ave cia moindre apparence de raifon ou de juftice * 
fonger à former des ligues contre fes deffeins > 
comme tendant à la Monarchie (Jniverfede , ou 
feulement à la Conquête des Païs-Bas. 

\ 
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LE T # T R E 

• - t 

Le Mr. de Lionne au Comte d’EJlrades . 

« % 

Le 28. Septembre 1667. 

\ 

P Our (atisfairc à l’ordre du Roi dont il eft 
parlé tu dernier article du Mémoire de Sa 
Mvijefté , je vous dirai que je ne l’ai point lû à 
Monfieur vin Beuningen , lequel part demain de 
Paris, mais que Sa Majefté m’a commandé de 
lui en dire toutelafubftance. lia témoigné être 
fatisfait de toutes les réfolutions que Sa Majef- 
té a prifes, au de-là même de Tes efpérances ; car 
il nes’attendoit nullement à l'alternative que Sa 
Majeftéa offerte defon propre mouvement , Sc 
qui non feulement prouve avec tant d’évidence 
la finGére difpofition de Sa Majefté à la Paix ; 
mais qui peut donner lieu aux Princes qui s’en* 
remettront d’obliger les Efpagnols à y confen* 
tir. Si ceux-ci ne veulent pas feulement céder ce 
qu’ils ont déjà perdu, & qu’ils n’oferoient peut- 
être foûtenir eux-mêmes qu’ils foient en état 
de le reconquérir: il faut aéceflairement qu’ils 
avouent qu’ilsont deffein d’embralfer avec eux 
d’autres Princes dans cette Guerre , & ce fe- 
ra alors à ceux-ci à juger s’ils le doivent faire 
pour des gens à qui l’on offre plus que de raifon » 
pour leur donner moyen de fe retirer d’une affez 
mauvaife affaire qu’ils veulent encore rendre pi- 
re par une invincible opiniâtreté. Monfieur van 
Beuningen a afluré qu’il feroit merveilles de de- 
là pour la fetisfaâion du Roi , à préfent qu’il a 
connu à fond fes bonnes intentions; mais je fuis 
obligé de vous avertir , & par vôtre moyen Mon- 
fieur 


— 4$ Lettres , Mémoires 5 &c. 

ficur de Wit , a fin qu’il y prenne garde, & y re* ~ 
médie, que je le trouve un peu trop perfuadé 
que le Roi moyennant l’accommodement prê- 
tent , devroit confirmer la renonciation de la Rei- 
ne, & abandonner toutes fortes de prétendons 
pour l’avenir. Cela m’a obligé à lui déclarer 
fortement que Sa Majefté, quoi qu’il en puiffe 
arriver, ne commettra jamais l’indignité de dé- 
clarer bonne ladite renonciation , après avoir 
foûtenu par tant de convainquantes raifons qu’el- 
le ctoit nulle Sc tout à- fait invalide. Monfieur 
de Wit qui a une grandeur d'arae ôc une capacité 
beaucoup au deiïus de l’ordinaire , a bien vu d’a- 
bord qu’il ne falloir pas toucher cette cor- 
de ni de part ni d’autre, parce que ce feroit - 
un. écueil où toutes les Négociations échoüe- 
roient ; il fautfortir, fi l’on peut, du différend 
préfent & remettre l’avenir à la difpofition du* 
Ciel ; & peut-être à la plus reculée pofterité d’y 
- pourvoir j car il eft même bien plus probable 
que le cas n’arrivera point , le Roi d’Efpagne 
ayant toute la fanté & même la vigueur que fes - 
plus paflionnez Sujets peuvent délirer qu’il ait : 
en tous cas on y peut remédier pour l’intérêt que_ 
croyent avoir les Etats parl’expcdient du Traité 
que le Sieur de Wit propofe. 

J’ai dit à Monfieur van Beuningen que fi on 
s’attachoità vouloir former une Alïemblée, il 
étoit bien a craindre qu’il n’y eut point de Paix , 
quoi que le Roi ait augmenté le tems des trois 
mois jufques à fix } Monfieur de Wit enverra 
mieux que moi les raifons: Le Roi pourtant 
confentiraà tout ce qui regardera ladite Aflem- 
blée , pourvu qu’ellefe fafle en ces quartiers de 
de-çà dans une Ville neutre , comme pourroit 
* ' être Liège ou Cologne 5 mais le vrai moyen de 

finir 
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finir l’affaire ou fc détromper bien-tôt qu’elle ne 
fc peut conclurre > fèroit qu’après que le Roi 6c 
les Etats auront pris enfemble leurs liaifons fui- 
vant la proportion dudit Sieur de Wit > ceux-ci 
envoyent exprès à Madrid en toute diligence une 
perfonne exprefîe bien informée 6c fort capable 
de traiter cette affaire. 11 me femble que le 
choix ou de Monfieur van Beuningen ou de Mon-» 
fieur de Beverning feroit le meilleur de tout , 6c de 
prendre après des inftruétions } car s’il a ordre 
de parler hautement en cas de befoin , les Elpa- 
gnols prieront 6c nous aurons la Paix. J’ai die 
la même chofe à Monfieur van Beuningen tou- 
chant cet envoi, 6c il l’a pris comme il devoit 
pour une nouvelle marque fort 'certaine d’une 
évidehtefincéritédes intentions du Roi. Vous 
jugerez de-làû Monfieur de Wit vous a deman- 
dé d’avoir par écrit ce que vous pourrez lui dire 
dans le Mémoire du Roi} vous vous en défen- 
drez , fur ce qu’on ne vous a pas mandé fi vous le 
pourrez faire ; mais vous lui offrirez , pour le 
foulagement de fa mémoire, de lui en diéfcer lt 
fubftance en peu de paroles , comme je l’ai dic- 
té ici à Monfieur van Beuningen en fort peu de 
mots. 

Depuis ce que deffus écrit, j’ai reçu vôtre dé- 
pêche du 22 . Sa Majefté a été bien aife d’ap- 
prendre le bon effet qu’a produit de de-là ce que 
Monfieur de Turenneavoit chargé Monfieur le 
Marquis d’Eftrades de dire à Meilleurs les Etats. 
Ils auront par là pu connoîcre que les ordres 
qu’elle donne aux Généraux de fes Armées , s’ac- 
cordent entièrement à ce qu’elle leur fait dire . 
d’ailleurs fur lefujec de l’accommodement 6c de 
fes intentions toutes* pacifiques, fi les Efpagnoh 
ne la forcent à reprendreles guerrières. 

Tome y I. ; C LET- ; 
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jD# Comte d'Eftrades à Mr . de Lionne* 

Le 29. Septembre 1667. * 

L Es chofes font au même état que je vous ai 
mandé le dernier ordinaire > à la referve 
que les Etats ont prefïé le départ de Monficur 
Meerman pour F Angleterre, qui doit être dans 
deux jours. 

Le fujetdece voyage précipité eft une Lettre 
que le Roi a écrite aux Etats, la plus obligeante 
que pas un Roi leur ait jamais écrite. Il leur té- 
moigne défirer avec impatience l’arrivée de leur 
Ambaffadeur , pour leur donner des marques de la 
véritable & üncére amitié qu’il veut lier avec 
eux , il y a d’autres termes fort engageans & qui 
tendent à de grandes liaifons. Quand j’ai fçû 
k contenu de ladite Lettre , & l’emprefTement 
que la Province de Hollande avoit de faire partir 
le Sieur Meerman feul ; fans attendre fes Collè- 
gues, je fus chez, MonGeur de Wit, & lui dis que. 
je croyois qu’il feroit mieux d’attendre le retour 
de Monfieurvan Beuningen, pourfçavoir la ré- 
ponde du Roi avant de faire partir MonGeur 
Meerman , qui pourroit peut-être s’engager, 
étant en Angleterre , à des chofes contraires à 
nos intérêts. Il me répondit qu’iUvoit fait ce 
qu’il avoit pu pour différer ce voyage \ mais que 
n’y ayant pû réiiflGr , il avoit été obligé de fuivre 
lesfentimens de la plus grande partie des Villes \ 
que MonGeur Meerman étoit de fes amis & dé- 
pendant de lui, qu’il m’aflûroit qu’il ne feroit 
rien fans le communiquer à Monlicur de Ruvi- 
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gny & fans agir de concert javec lui fur toutes les 
affaires, & me pria d’écrire audit Sieur de Ruvi- 
gny de prendre confiance audit Meerman , com- 
me étant chargé de ne rien faire lâns fa partici- 
pation 

J’ai écrit à Monfieurde Ruvigny par le Sieur 
de Meerman conformément à ce que deflus , & 
ai communiqué la Lettre à Monfieurde Wit; qui 
l’a trouvée félon ce qu’il m’avoit dit. 

LETTRE 

De Mr. de Lionne au Comte d'EJlrades* 

t , . , 

Le 30* Septembre 1667 • 

S A Majefté défire que vous préniez foin d’a- 1 
drefler une Copie de fon Mémoire à Mon- 
fieur de Pomponne, chifrée du chifre que vous 
avez enfemble, non pour rien traiter de ce qu’il 
contient en la Cour ou il eft , mais afin que cet- 
te connoiflance luiferve à mieux diriger & con- 
duite dans fes Négociations; J’écris ce foir au- 
dit Sieur de Pomponnel’ordre que Sa Majefte 
vous en a donnée. 

4 « 

Dans un entretien que j’eu* hier avec Mon- 
iteur l’Archevêque d’Ambrun , il m’a appris 
une particularité queje crois qu’il peut être bon 
que Monfieur de Wit n’ignore pas , & cela 
le fortifiera encore dans le lentiment > que fur 
le fait de la renonciation de la Reine il a d’a- 
bord mieux pris le bon parti , que Monfieur van 
Beuningen ne fembloit le prendre ici dans plu- 
fieursdifcours, mais peu perfuafifs, qu’il nous tc- 
noit pour porter le Roi à une chofe que Sa Ma- 
jellé ne fera pas j cette particularité eft que le 
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S'ieur d’Ambrun s’entretenant quelques jours 
feulement avant fa fortie de Madrid , avec le 
Duc de Médina de las Torres, qui a le foin des 
affaires étrangères du côte du Nord , & étant 
tombe fur ladite renonciation, ledit Duc lui dit, 

3 u’il ne falloit pas efpérer , que jamais la Junta 
el Govcrno ni celle d’Etat confeillaflcnt à la 
Reine d’Efpagne de faire aucun Àde , par le- 
quel ils demeuraient d’accord que ladite renon-, 
ciation fut nulle & invalide, à quoi l’Archevê- 
que ayant reparti que raccommodement étoit 
donc impoflible, & qu'il feroit fort inutile d’y 
penfer qu’après dix ans de Guerre, lors que les 
parties en feroient bien lattes , ou que l’une des 
deux auroit fuccombé , ledit Duc répliqua 
promptement , point du tout ; mais raccom- 
modement fe doit taire , & le peut toujours 
traiter ou conclurre furies Conquêtes qu’à, ou 
aura faites le Roi vôtre Maître, fans entrer ni 
de part ni d’autre fur le fait de la renonciation , 
à quoi l’Archevêque témoigna d'acquiefcer , & 
pour confirmation de ce que ledit Duc avoit 
dit, ilajoûta, que comme le Roi ne croiroit pas 
avoir befoin, pour mieux prouver l’in validité de 
la renonciation de la Reine, d’en tirer un Aéte 
exprès des Efpagnols, il voyoic bien auflî que 
ceux-ci ne croiroicnt pas avoir befoin , pour 
mieux prouver la validité de la renonciation , d’en 
tirer aucun A&e exprès de Sa Majefté. 

J’ai crû aulli qu’il feroit bon, que je vous en- 
voyait pour le faire voir à Monlieur de Wit , 
l’article d’une dépêche de feu Henri le Grand , 
tiré d’un livre de toute la Négociation de Ver- 
vins, qu’on y a imprimé depuis quelques jours * 
par lequel vous verrez ce que H nri le Grand ré- 
pondit à une inftance qu'on luifaifoit alors pour 
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une cefïation d’armes; vous verrez que le cas 
eft merveilleufêtnent approprié à celui d’aujour- 
d’hui , que le bon fens eft toujours le même , & 
fc trouve être de tous les tems , & que le Roi , 
fans en rien fçavoir , a juftement répondu, com- 
me avoit fait le Roi fbn Ayeul. 

Le Roi a déclaré ces jours ici un nouveau Gé- 
néral d’Armée i & fa réfolution a déjà reçu de 
tous ceux qui l’ont apprife, les apptaudiflemens 
qu’elle méritoit; comme Sa Majefté veut avoir 
au Printems prochain, fur le khin une Armée 
compofée au moins de vingt cinq mille hom- 
mes, pour aller à la rencontre du Corps que les 
Efpjgnols voudroient faire venir des Etats hé* 
réditaires d’Autriche aux Pais- Bas , & s’opo- 
fer à leur pafTage , Sa Majefté a crû qu’elle ne 
pouvoit mettre à la tête de cette Armée, pour 
la commander, une perfonne qui le fçut fi bien 
faire, à beaucoup près , que Monfcigneur le 
Prince , dont même le leul nom , & les grandes 
qualitez connues & fi fbuvent éprouvées fur le 
même Rhin , ne ferviront pas moins à fortifier 
nos amis dans leurs bonnes intentions, qu’à don- 
ner delà terreur, ficavecraifon, àtousceuxqu! 
voudroient nous nuire. Il n’eft prefque pas con- 
cevable dans quel tranfport de joye a été mon- 
dit Seigneur^ le Prince, quand Sa Majefté lui a 
dédaré fon intention. Il eft retourné à Chan-: 
tilly , pour quelques jours pour donner ordre à 
les affaires , & fe rendre dans fon Gouvernement 
de Bourgogne au 15. du mois prochain, pour 
commencer à y prendre foin des vieilles Trou- 
pes ou des nouvelles levées , à méfure qu’elles 
v arriveront , qui devront compofer l’Armée. 
Monlêigneur le Duc d’Anguin y aura le com- 
mandement de la Cavalerie. 
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* 

LETTRE 

• * ' 

Cm/* d’Eflrades à Mr. de Lionne. 

4 

I 

X* 6. Octobre 1667. 

I ’Ai reçu vôtre dépêche par mon Courier , 
& le Duplicata par l’Ordinaire; il ne fe 
peut rien voir de plus modéré que ce qui 
eit porté dans le Mémoire du Roi , qui confirme 
que Sa Majefté a toujours dit, qu’elle feroit voir 
le défir qu’elle a de procurer la Paix à la Chré- 
tienté, par les conditions modérées dont ellefe 
contenteroit ; ce que Sa Majefté pratique aujour- 
d’hui confond fes Ennemis , qui publient par tout 
qu’elle vouloir fe rendre le Monarque uni verfel , 
& qui feront dans la honte de voir Sa Majefté 
dans des fentimens fi honnêtes, & fi defintéref* 
fez pour le bien de la Paix. 

Je fus trouver tout auŒ-tôt Monfieur de Wit 
&lui lus le Mémoire du Roi, & ce qu’il devoit 
fçavoir du contenu en vos deux dépêches : il me 
témoigna avoir de la joye de la réponfe du Roi > 
qu’il trou voit fort prudente &raifonnable, qu’il 
demeuroit toujours dans les fentimens qu’il nous 
avoit dit à Monfieur Courtin & moi , que fon 
avis feroit de contenter Sa Majefté fur fes de- 
mandes , mais qu’il étoit obligé de ménager les 
efprits de la Hollande pour leur faire goûter cet- 
te réponfe , & les difpofcr à donner les ordres 
néceflaires pour avancer cette Paix; que lors 
qu’il me fît cette propofition il y a trois mois , 
il voyoit toutes les Villes difpofees à pouffer les 
affaires contre les Efpagnols , en cas de refus de 
leur part ; que préfentement onze Villes font 
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portées à recevoir leurs offres, lefquelles ils ont 
augmenté depuis deux jours des Villes de Bru- 
gea, de Venlo & Ruremonde, & de ce qu’ils 
poffédent dans le païs d’Outrenneufè , en cas 
qu’ils veuillent les affifter d’une fomme de quatre 
millions, & liccntier des Troupes qu’ils pren- 
dront en fer vice; que toutes les Places refteront 
entre les mains des Etats jufques à un entier 
payement; ces grandes offres partagent les af- 
fections des Peuples qu’on ne gouverne plus fa- 
cilement; que néanmoins il travaillera de tout 
fon pouvoir à toutes chofes lors que Monfieur van 
Beuningen fera arrivé, & qu’il fera fon raport 
aux Commiflaires des affaires fecretes. Qu’il 
remarquoit de la difficulté fur deux points, l’un- 
eft de faire convenir les Efpagnols de traiter 
avec le Roi de Portugal de Roi à Roi, l’autre 
que la fufpenfion d’armes n’eft pas générale ,, 
parce que c’eft continuër la Guerre que de faire 
des adtcs d’hoftilitez à la Campagne, & que 
'la véritable fufpenfion d’armes feroit de faire 
ceffer toutes forces d’aétes d’hoftilitez , tant fur 
les Villes qu’à la Campagne, & même les le- 
vées de Contributions : que la Copie de la Let- 
tre du feu Roi Henri le Grand ne pouvoit pas 
fcrvir d’exemple touchant la fufpenGon d’armes, 
parce que ledit Roi eut manqué aux Traitez 
qu’il avoit avec les Etats , fi la lufpenfiojneutété 
générale; mais’ que le Roi étant libre èc n’ayant 
aucun engagement avec des Alliez, qui en puifi- 
fent recevoir préjudice, il eftime que cela fa- 
ciliteroit fort l’accommodement de commencer 
par une fufpenfion d’armes , fans exception. * 

Que pour ce qui eft du cas de la rupture con- 
tre l’Efpagne, en cas qu’elle refulat les condi- 
tions fpécifiécs dans ledit Mémoire , il ne l’a al- 
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iégué que de lui même, comme c’eft encore fbn 
avis, mais non pas de la part & avec autorifa- 
tiondes Etats, comme il paroit que le Roi le 
croit par Ton Mémoire ÿ qu’il y âvoit des me- 
furcs à prendre avec fes Maîtres dans des con- 
jonctures , qui ne pouvoient plus avoir de lieu 
en d’autres , qu'il eut pu fe faire fort il y a trois 
mois de toute la Hollande , qu’il ne pourroit 
pass’aflurer à prefent de quatre Villes , pour 
les porter à une rupture , en cas de refus des 
ETpagnols; mais qu’il falloit négocier , & qu’il 
n’oublieroit rien pour faciliter ce grand ouvra- 
ge , & remettre les efprits dans l’afliéte où ils 
croient il y a trois mois; qu’il me prioit de lui 
donner Copie de mes dépêches pour agir avec 
plus de force , fans quoi il ne pourroit pas.in- 
Jinuër le chemin qu’il faut tenir, pour prendre 
une bonne réfolution. La conclu (ion fut que 
Monfieur van Beuningen étoit fort perlùadé , que 
Ta Paix ne pouvoit être de durée , fi le Roi ne con- 
firmoit la renonciation de la Reine , qu’il efti- - 
moit que plufieurs des Etats ferQientde ce fenti- 
ment , & que pour lui il n’en étoit pas éloigné , & 
qu’au lieu de rien entamer fur cette affaire, il fal- 
loit attendre l’arrivée de Monfieur van Beunin- 
gen j J e vous avoue que fur tout ce que deffus je 
l’ai trouve plus froid que de coûtume , & le con- 
noiffant comme je fais, j’ai eftimé lui devoir ré- 
pondre de moi même* 

Que s’il ne trouve pas l’avantage des Etats 
dans la réponfe defintérefïée que le Roi fait , à 
quoi if a été plus porté par leur intérêt propre 
que par le fien , il n’avoit qu’à me le dire , lors 
qu’il’auroit conféré avec ceux qui doivent pren- 
dre connoiffance de l’affaire , parce que le Roi 
ayant fatisfait à & confcience , & au défir de 
7 * ' " • fes 
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fts Alliez pour le bien de la Paix en fe réduifant 
à fi peu de chofe , vu fës grands droits & préten- 
fions, & cette conduite deSaMajefté n’ayant 
rien produit auprès ries Etats, que leurs ombra- 
ges apparens,qui ne fë peuvent concevoir que par 
des efprits mal-intentionnez , elle en tirera cet 
avantage de voir clair à Tes affaires, de de pren- 
dre fes mefures juftes fans perdre de tems. 

Que pour cequieft du Traité de Portugal,- 
que ce que je lui ai lu dans une de nos dépêches r 
fait voir que ce ne fera pas un obftacle au Traité , 
que le point de la fufpenfion d’armes ; que quand 
le Roi la fera félon* qu’elle eft marquée dans le 
Mémoire , elle aflûre les places de part & 
d’autre, ccqui fert pour la fin principale delà 
fufpenfion, qui eft d’empêcher que. la Négocia- 
tion nefoit troublée par la conquête de quelque' ' 
Place de confédération. 

Que les Contributions doivent fubfifter -, que 
cf eft une dépendance des Places qu’on a prifes ; 
que pendant le Traité des Pirenées les Conrri- 
butions ont fubfifté, & même on a payé tout 
ce qui étoit dû de refte après la Paix. 

Que. s’il perfifte danales impreffions que Mon- 
fleur van Beuningen lui a données par (es Lettres 
que l’accommodement ne pouvoit être fur, fï 
le Roi ne confirmoitpar quelque adte la renon- 
ciation delà Reine; jepouvois l’aflûrçr dès à 
préfent , que Te Roi ne le feroit jamais , & que fï 
lui ou d’autres fe perfuadoient que Sa Majefté 
en pût feulement fouffrir la propofition , ils fe- 
roient fort trompez , & il vaudroit bien mieur 
continuer, la Guerre que d'entrer en Négociations 
avec de telles penfées. Jiecroi qu’il fongera Î1& 
réponfe queje luiai faite. J’aiéftimé la devoir fai- 
te ainftr afin* que dans la prémiére converfarioi* 
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qu’il aura avec Mr. van Beuningen, ilsfoientper^ 
fuadez que fi on va au bût del’afïaire, cc félon 
la propofirion faite par ledit Sieur de Wit , le Rot 
n’ettfendra à aucun accommodement. 

Je lui ai refufé la Copie de mes dépêches, lui 
difant , que je ne les pouvois donner fans ordre , 
mais que je vçus en écrivois cet ordinaire. Si 
Monfieur van Beuningen n’a pas écrit avant fbn 
départ les points en fubftance contenus dans le 
Mémoire du Roi, il fera impoflible à Monfieur 
de Wit de négocier avec tant de gens, qu’il n’ait 
une Copie dudit Mémoire,& vous me permettrez 
de vous dire, Monfieur, qu’il eft conçu avec tant 
de prudence & de précaution pour tous les Alliez» 
& qu’il fait connoîtrc fi nettement la généroûté 
du Roi & fit grande inclination pour la Paix , 
que je fouhaiterois qu’il y en eût, s’ilétoit pof-* 
fible , des exemplaires dans toutes les Villes de-' 
Hollande , & même dans tous les Royaumes voi- 
fins , pour avoir un applaudiffement univerfel. » 

J’envoyerai mardi prochain une Copie par 
l’ordinaire à Monfieur de Pomponne, ainfi que 
vous me l’ordonnez. 

Je ne répondrai pas au Mémoire du Roi que 
Monfieur/van Beuningen ne foit arrivé? & que 
jen’ayeeu conférence fur ce qu’il contient avec 
Monfieur de Wit, & les Députez des affaires 
lëcretes. * 

Comme nous étions furie point de nous fépa* » 
rer Monfieur de Wit & moi , il me vint en pem- 
fée delui dire, que le Roientendoit que Tour- 
neham avec fon Bailliage & dépendances fut 
compris , comme étant du Gouvernement deSt- 
Omer, ce qu’il étoit bon d’expliquer pour ne 
tomber pas dans les inconvéniens où l’on a été , 
quand on & travaillé aux limites après la Paix , 
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le Roi devant avoir pour fon partage ce qui dé- 
pend de Théroüaune qu’on nomma Bailliage, 
& quand on vint au réglement il fe trouva qu’il 
n’y a voit pas de Bailliage 9 mais bien Terrage; 
ainfi Ton perdit une quantité de Villages qui 
cuflfenr refté à la France fi le mot de Terrage 
eût été nommé ; fur quoi je lui dis de moi-même 
ue fi on ne nommoit pas Tourneham , dans les 
emandes, comme étant, de la dépendance de 
St. Orner, lesEfpagnols pourroient dire après 
le Traité fait , qu’il n’en eft pas & que c’cft 
une Capitainerie à part, & un démembrement: 
de la Comté de Guines , qui fut donnée pour 
partie de la rançon de François premier , & que 
quelque Paix que Charles-quint ,. ou Philippe* 
fécond ayent faite avec la France , ils ont tou- 
jours confervé ladite Baronie de Tourneham ,. 
comme une pièce détachée des autres Gouverne- 
mens. Je croi que pour éviter les difputes il ne- 
fcroitpasmal à propos dénommer la Baronie? 
de Tourneham, avec fon Bailliage & fes dépen- 
dances dans lesprétenfions du Roi , par ce moyen* 
Sa Majeftépoffédera tout l’Artois , fims que le* 
Roid’Efpagneyaitrien. Sa fituation entre Ar- 
dres & St. Orner eft confidérable , auffi> bien que? 
la quantité de fiefs Nobles qui en relèvent „• 
qu’on m’a ditmonter à feize mille.- 
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1 

lettre 

Du Roi Tr ès -Chrétien à Mejfieurs les Etats 

Généraux des Provinces-Urnes des Pa is - 
Bas. 


Le 12 . Ofiobre 166 J. 

* ' * * 

T Rès-chers grands Amis, Alliez & Confé- 
derez, la conduite qu’ont tenue nos Am-* 
bafïàdeurs, pendant tout le cours de la Négo- 
ciation de la Paix qui a été heureufement con- t 
cluë. à Bréda entre la France , l’Angleterre & 
Vos Etats, vous ayant fait connoître par avan- 
ce le défir très-fincere que nous avons toujours-- 
a procurer vôtre repos en faifant ceffer une 
Guerre, dans laquelle nous n’étions entrez, que- 
pour fatisfâire au devoir de nôtre Alliance, 
& pour le feul maintien de vôtre tranquillité ; 
Nous ne pouvons pas douter que cette connoiF • 
fonce ne vous ait fait concevoir tous les bons . 
fentimens gue vous nous témoignez ; Mais vous 
devez être perïuadez auffi avec la même juftice 
que les aflûrances que vous nous donnez de vô- 
tre reffentiment confirmeront , de plus en plus, 
la bçnne volonté que nous avons pour tout Ce 
qui regarde vos avantages * & que toutes les 
occafions qui fe préfenteront de vous en don- 
ner des nouvelles preuves nous feront agréables 
fur -ce nous prions Dieu qu’il vous air. Très- 
chers grands Amis , Alliez & Confédérez , 
en ü fointe & digne garde. Ecrit à Saint 

Ger-. 
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Germain en Laye le douzième jour d’Odo- 
bre 1667. 

Vôtre bon Ami, Allié & Confédéré > 

^OUIS. 

» 

Et plus bas , 

* \ • 

D E L I O N N t.- 

« _ 

La fufcription étoit , 

'A nos trt s- cher s grands Amis -, A Usez & Confé- 
„ dérez , les Seigneurs Etats Généraux des 
Frovipces-Unies des Pats-Bas» 

LETTRE 

Du Comte d'EJïrades à Mr. de Lionne. 

Le rj. Oéiobre 1667 • 

Q Uand j’en étois là de cette Lettre Mon* 
fieur van Beuningen m’eft venu voir. J’ai 
remarqué par fes difcours qu’il ne croit: 
pas que raccommodement fe puiffe faire, fans 
qu’on fpécifie que la ceflion des places qu’on 
donnera eft pour confirmer la renonciation : 
J’apprends même de certains lieux qu’il a infi- 
* nué que la iûretédes Etats s’y trouve, en évitant 
par là une nouvelle Guerre : vous le connoilïez f 
& comme il abonde dans fon fens & qu’il a du< 
crédit dans Amfterdam , il n’aura pas de peine 
à les porter à fuivre fon fendaient , il y doit al- 
ler demain. 
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Il m*a demandé une copie du Mémoire du 
Roi, fur ce qu’ayant fait fon raport aux Etats, 
il leur a dit que vous rayiez afluré que j’avois 
des ordres de conférer avec lefdits Etats fur cet- 
te matière, & que vous lui aviez feulement dit 
de bouche les conditions : que pour l’autorifer 
auprès de fes Maîtres , il étoit néceflaire que je 
lui donnaffe ladite copie : je lui ai dit que j’a- 
vois lû le Mémoire à Monfieur de Wit , qu’il 
a voit même copié de fa main les conditions , fie 
qu’il pouvoit fçavoir de lui fi elles fe rapor- 
toientavec ce que vous lui aviez dit. 

Monfieur de Wit 6c lui ont quelque raifon de 
ne pouvoir traiter cette affaire avec les Etats 
far des chofes qui lui ont été dites verbalement , 
& fans aporter aucun écrit : cela ne fe pratique 
pas ici : fie quand les Commiffaires des affaires 
fecretes feront affemblez , ils ne manqueront 
pas de me demander par écrit les conditions 
dont le Roi fe contentera. Comme vous me dé- 
fendez de les donner, les chofes feront furcifes 
jufquesà ce quej’aye réponfe à cette dépêche. 
J’aiaufli remarqué que Monfieur van Beunin- 
gen croit que les Etats ne puiffent confentir à fe 
* mêler de l’affaire s’ils ne font affûrez de la re- 
nonciation , fie même il ibutient par de fortes 
raifons, que fon éloquence lui fuggére, que les* 
Efpagnolsnepeuvcnjt confentir à aucun accom- 
modement fans cette condition que la renoncia- 
tion aura lieu. Il dit auffi que l’intérêt du Roii 
de Portugal eft une pierre d’achopement , que; 
les Efpagnols ont bien pû fe réfoudre de traiter' 
avec le Roi de Portugal de Roi à Roi pour fai- 
re une ligue contre la France ,* qu’ils ne le feront 
pas pour donner à la France ce qu’ils ne croycnr 
pas lui devoir, 
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Je ne fçai pas quels ont été fes fentimens quand 
il eft parti d’auprès de vous , mais félon ce que 
j’apprens de mes amis particuliers & qui font 
dansl’intérêt du Roi, il eft perfuadé qu’on peut 
fiire une grande ligue avec l’Empereur , le Roi 
de Suède & le Roi d’Angleterre pour s’opo- 
fer aux conquêtes de Sa Majefté , . en cas qu’elle 
ne veüille pas confentir que ladite renonciation 
fiibfifte. Je vois fort bien qu’il a perfuado Mon* 
fieur de Wit fur ce point. J’ai crû vous en de- 
voir donner avis par avance, & vous dire tout ' 
ce que deflus. Je répons à mes amis conformé- 
ment à la dépêche du Roi & aux vôtres. La mé- 
fiance eft très grande & les Efpagnols fe fervent 
. de l’occafion comme ils firent à Munfter , en 
travaillant par toutes fortes de voyes à ôter les. * 
Etats de nos intérêts. . - 

LETTRE 

Du Roi au Comte d'EJlrades. 

» 

• • . 

Le 14. Ofttbrt x 6CJ. 

N- 

L lonnem’a lu vôtre dépêche du fixiéme de 
ce mois , où , à dire vrai , j’avois crû trouver , 
de grands remercimens du Sieur de Wit , de tant 
de facilitez, que j’ai aportées à donner moyen' 
aux Etats de moyenner la Paix cet Hyver , ac- 
ceptant fans y rien changer les proposions du* 
dit Sieur de Wit, & y ajoutant même d’autres 
offres au delà de fes efpérances.. Cependant je n’y 
ai remarqué que des froideurs de la part de ce 
Miniftrc , £c des nouvelles difficultés qu’il le for- 
me lui même pour diminuer le mérite de roa> 
conduite & de ma. modération, auffi-bien que 
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l’obligation que les Etats m’en doivent avoiiv 
J’attendrai à faire un jugement plus certain de* 
toute cette affaire jufques à l’arrivée du Sieur 
van Beuningen , qu’il ait été oüi, & qu’on vous' 
ait rendu une réponfè précife fur mes offres, 
mais ce commencement ne m’en fait rien pro- 
gnoftiquer de bon, auffi vous puis-je dire «par 
avance que fi on continue alors à me parler du 
même ton, qu’a fait d’abord ledit de Wit* j’au- 
rlibien-tôt pris mon parti , &je fuis afïûrcque 
je le prendrai bon, & n'y rencontrerai pas tou- 
tes les difficultés que les Etats peuvent s’ima- 
giner. 

On me mande delà Haye même que le Sieur' 
Meerman , qu’on a fait partir avec tant de pré- 
cipitation pour l’Angleterre , eft chargé de faire 
des propolitions de ligue contre ma Couronne,- 
fur la parole que les Miniftres d’Efpagne pré- 
tendent avoir tiré du Roi d’Angleterre > qu’il 
en gardera fidèlement le fecret aux Etats , & ne 
s’en prévaudra point pour les mettre mal avec 
moi. Si la chofe fe paife de cette forte , dont je 
ferai allez ponctuellement informé, lefdits Etats 
ne pourront pas trouver étrange que je fonge 
auffi à moi , & que je pratique tous les moyens 
qui me pourront tomber dans l’efprit. 

Je fouhaite fincérement la Paix : j’ai prouvé 
démonftrativement cette vérité par l’accepta- 
tion entière d’une propofition qui venoit du 
Sieur de Wit lui même , à laquelle j’ai même 
ajoûté une alternative que les Espagnols ne peu- 
vent refufer avec raifon & bienféance, puilque 
j’ai déclaré que je poferois les armes & facrifie- 
rois toutes mes efpérances au bien du repos pu- 
blic , me contentant de ce que j’ai déjà occupé & 
qu’on ne m’ôtera pas aifément ; fi toutes ces 

avait- 
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avances & ces facilitez ne font pas capables 
d’empêcher que mes Alliez, entre les mains def- 
quels je puis dire que j’ai mis la . fureté de la 
Paix , ne propofent eux- même des ligues pour 
entrer en Guerre contre moi, fe départant ainfi 
fans néceffité & d’une manière peu honnête de 
mon Alliance , un moment après qu’ils en ont 
reflenti deux ans durant des effets fi avantageux , 
& qui m’ont coûté quelques dépenfes affez con- 
fidérables , j'efpére que je ferois fuffifamment 
juftifié devant Dieu & devant les hommes de 
toutes les réfolutions que je pourrai prendre, 
pour me garentir d'un mal que je n’avois pas 
mérité par mon procéder ni paflé ni prêtent. 
Je veux pourtant croire encore que l’arrivée du 
. , Sieur van Beuningen, qui m’a paru fort bien in- 
tentionné à fon départ, fervira à rcdrefler toutes 
choies , & que les Etats ayant comme j’ai déjà 
dit entre leurs mains la iûretéde la Paix, s’ils, 
veulent feulement parler avec fermeté aux Ef- 
paguols, prendront plûtôtlc parti de l’honneur, 
de la bonne foi , de la gratitude & de leur véri- 
table interet, qui eft fansdoute de fe tenir infé- 
parablement attachez à l’amitié de cette Cou- 
ronne , que de les expofer tous ûns néceffité à 
une nouvelle Guerre , dont le fuccès demeureroit 
toujours fort incertain, quand même la plûpart 
des autres Puiflances fe feroient liguées contre 
moi , ce que j’elpére pourtant qui n’arrivera 
pas. ' * 

. Ce que je vous ai dit fur les propofitions de 
la ligue en Angleterre , dont le Sieur Meerman 
peut être chargé, fur cette prétendue parole du 
Roi d’Angleterre , d’en garder fidèlement te 
fecret , je vous le dis encore fur l’autre affaire 
dont parjle vôtre dernière dépêche des prétendues 

offres 
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offres que les Efpagnols font aux Etats de leur 
céder Bruges, Venlo , Ruremonde, & ce qui 
leur refte dans le Païsd’Outre-Meufe , en cas que 
lefdits Etats veüillent les affifter d’une fomme 
de quatre millions, & licentier frauduleufement 
de leurs Troupes qu’ils recevraient à leur fer- 
vice \ car je ne ferais aucune différence d’une 
pareille convention faite par mes Alliez avec mes 
Ennemis à celle d’une ligue formelle & ouver- 
te contre moi : 6c en effet fi des Alliez qui fe 
font obligez par un Traité à garantir tous mes 
droits i & duquel ils ont déjà éprouvé tant d’u- 
tilité à mes dépens , non feulement ne me garen- 
tiffent pas lefdits droits , mais affiftent mes pro- 
presEnnemis de leurs forces 8c de leur argent, 
pour leur donner moyen de fe retirer de la nc- 
ceflité de m’en faire raifbn , il n’y eut jamais 
d’infraâion formelle à un Traité û celle là ne 
l’eft , & vous pouvez déclarer nettement là- 
defliis au Sieur de Wit , que fi fes Maîtres fe 
portent à une chofe de cette nature j’aurai tout 
fujet de ne les pas diftinguer d’une ligue à l'au- 
tre. 

Quand aux deux difficulttz dont le Sieur de 
Wit vous a parlé , l’une qui regarde le Portugal , 
& l’autre la renonciation de la Reine , je fuis 
certain qu’elles fe trouveront plus dans l’efprit 
des Médiateurs , comme il arrive aujourd’hui , 
que dans la volonté des Efpagnols , 6c fur tout 
fi on leur parle avec fermeté. 

• Car en prémier lieu pour ce qui regarde le Por- 
tugal , j’eus hier des nouvelles de Lisbonne , qui 
m’apprennent que l’Envoyé d’Angleterre avoit 
enfin propofe de la part des Efpagnols qu’on 
traiterait avec eux de Roi à Roi, & qu’il lui 
avoit été répondu qu’on me feroit part de la 
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r propofition , & qu’on ne pouvoit rien conduire 
fens moij ainfi voilà cet obftacle levé, ficen’eft 

J u’bn fe veuille iraaginairement figurer que les 
[fpagnols ne voudront pas faire la même chofe 
en faiftnt la Paix conjointement que féparé- 
ment; mais le pas le plus difficile étant tait , il 
ne fera pas mal aifé, en leur parlant fermement 
de les y porter , auffi bien en un cas qu’en un au- 
tre. 

Quant à la renonciation , leleul difcours dont 
je vous ai fait part que le Duc de Médina a tenu 
fur cette matière avec l’Arche vêque d’Ambrun, 
doit faire juger que la difficulté, comme j’ai dit » 
eft plus dans la crainte des Interpofiteurs que 
dans la difpofition de mes parties , qui cherchent 
eux-mêmes les moyens de furmonter cet écueil 
touchant la fulpenion; après cet expédient , au- 
quel j’ai confenti , qui met en lûreté pendant fix 
mois toutes les Places de Flandre , & qui eft auffi 
tout ce que les Etats , pour diffiper leurs préten- 
dus ombrages , peuvent défirer , fion me preffoit * 
de faire quelque chofe au de- là en ce point ici» 
faurois fujet de croire qu’on n’a d’autres inten- 
tions en cela que de me porter à faire une démar- < 

che qui donne lieu ou prétexte au Roi de Port tir 
gai de s’accommoder avec mes Ennemis à mon • 
exclufion* fi le Sieur deWit a vû mon Traité 
avec ce Roi-là , il y aura remarqué quejefuisà 
fbn égard juftcment dans le même Cas que le Roi 
mon Ayeul étoit avec les Etats , dé ne pouvoir 
faire ni Paix ni Tréveque conjointement. 

Il foudroie que le Sieur de Wit eut la mémoire 
bien mauvaife , s’i in’avoit retenu despropofitions 
•qui viennent de lui- même*, auxquelles jo n’ai 
ajouté, pour plus grande facilité , qu’une alterna- 
tive de demeurer avec ce que je poffede : ainfi je 
, ne 
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ne vois pas bien cette béceffité que vous dites 
qu’il y a d’avoir une Copie de mon Mémoire 
pour y faire délibérer les Provinees ; on ne m’a- 
voit jufques ici parlé que d’une Communication 
aux Commifïaires dei affaires fecretes , & celles 
de cette nature peuvent fi mal-aifément réiifïi r 
fans le fecret, que je crois qu’une des chofes les 
plus importantes pour fon bon fuccès , eft que la 
perfonne que les Etats pourraient fe réfoudre 
d’envoyer à Madrid , y pût arriver , fans que les Ef- 
pagnolseuflent auparavant aucune connoifïancc 
de fes Commiffions; car en ufant autrement 
ceux d’entre eux qui ne fouhaitent pas la Paix 
ne s’appliqueront qu’à chercher les moyens d’é- 
iuder le deflein defdits Etats de les y obliger à 
quelque prix que ce foit. 

• Avec cela fi ledit de Wit perfifte à défirer que 
vous lui donniez quelque chofe dudit Mémoire 
par écrit , pour montrer encore en cela avec 
quelle fincérité j’agis , je trouve bon que vous le 
‘ faffiez , reduifant toute fa longueur , comme il eft ' 
fort facile , en peu de lignes fubftantielles , où 
vous m’omettrez pas la fatisfadion de Portugal * 
& l’obligation des Etats de ce qu’ils auront à 
faire, en casque les Efpagnols s’opiniâtrent à ne 
• vouloir pas la Paix aux conditions auxquelles 
j’ai acquiefcé à la confédération defdits Etats. 

J’ai fort. loué vôtre zélé en ce que vous me 
propoféz touchant Tourneham & fon Bailliage; 
mais jen’eftime pas que pour fi peu de chofe il 
faille graffir ma propofition, ou pour mieux di- 
re , ajouter à celle dudit .de Wit : vous pourrez 
feuement lui dire, pours’en fervir autant qu’on 
pourra en tems & lieu., que dans les dépendan-* 
cesïde St. Orner j’entens que ledit Tourneham 
& fon Bailliage foientcompris : on pourroit dire 

encore 
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encore en demandant Aire 8c St. Orner ; & géné- 
ralement tout ce qui telle à l’Elpagne dans l’Ar- 
tois. 


L E T T R E 

Du Comte d'Efirades à Mr. de Lionne. 

m — % 

Le 14. Odobre 16.67# 

L E Roi apprenant qu’uiv certain Livre qu!ün 
nommé Auboy a fait imprimer depuis peu , 
intitulé, /*.r Droits du Roi fur l'Empire, fait grand 
bruit dans le monde , & que les Ennemis en pren- 
nent occafion en diverfes Cours des Princes d’en 
faire tirer des conféquences fort defavantageufes 
à Sa Majefté , comme fi elle avoit formé le del- 
1 fein d’envahir tous les autres Etats félon les oc- 
caGons qui s’en pourront préfenter. Sadite Ma- 
jefté , pour faire voir au Public combien elle- 
même defapprouve ce Livre, a commencé par 
le châtiment de l’Auteur , qü’ellc a fait mettre 
à la Baftille , la vérité étant d’ailleurs qu’elle 
n’a jamais eu aucune connoiflfance de ce Livre 
avant qu’il ait paruaujour, comme on le peut 
allez, remarquer pat le Privilège de Sa Majefté 
que ledit Auboy a eu l’audace de faire mettre à 
la tête , qui eft daté de l’année 1649. pendant 
nos plus grands mouvemensY & ce Privilége-là 
même peut être faux ou fubreptivement obtenu , 
&c’eft ce qu’on va examiner. En tout cas je ne 
crois pas que perfonne puiffe dire que le Roi en 
ce tems-là de diviiion inteftine & dans (à mino- 
rité fongeât beaucoup à la Monarchie univerfèl- 
ie,.dont fes Ennemis lui attribuent les penfées- 
maücieufemcnt & fauflement. 
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L E T T RE 

v 

Du Comte a'EJlrades au Roi. 

♦ 

Le 20. OSiobre 1667. 

« # 

V Otre Majefté aura vu par les deux derniè- 
res dépêches que fai écrit à Monfieur de- • 
Lionne , ce qui s’efk paffé entre Meilleurs de 
Wit , van Beuningen*& moi dans les Conféren- 
ces que nous avons eus enfemble fur le contenu 
du Mémoire de Vôtre Majefté, & toutes les 
répliques que je leur ai fait fur les difficultés 
qu’ils m’aportoient aux conditions propolées 
par ledit Sieur de Wit. 

Depuis j’ai eu deux Conférences fur la même 
matière avec eux deux, mais comme Monfieur 
van Beuningen ne ferend pas fur la renonciation 

Î u’il foutient être néceflaire , ou qu’autrement la 
*aix ne fera pas de durée , & que les Etats feront 
toujours expofëz au même péril de voiries Pais- 
Bas conquis par Vôtre Majefté, à quoi il a ajou- 
té qu’on ne peut rien traiter fi on met en con- 
dition l’accommodement du Roi de Portugal , 

’ étant une infraction au Traité qu’ils ont avec le 
Roi d’Efpagne, ni prendre les armes pour con- 
traindre ledit Roi à céder les places que Vôtre 
Majefté demande , tout ce que défias étant fou- 
tenu par ledit van Beuningen avec tant de vé- 
hémence , j’eftimai à propos de rompre cette 
converfation , après lui avoir fuffifamment expli- 
qué que le Traité de Portugal n’étoit pas une 
affaire à arrêter la Négociation , les Parties 
étant déjà d’accord de traiter de Roi à Roi : 
& que pour la renonciation. Médina de las Tor- 

res 
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res «’ctoit fait entendre à Monfieur d’Ambrun 
qu’il n’en falloit pas parler de part ni d’autre , 
ce qui eijt dû fuffire à tout autre efprit raoina 
paffionné que le fien. Nous nous féparâmes de 
la forte , _& je remis au lendemain a aller chez 
Monfieur de Wit que j’avois trouvé plus raifon- 
nable * pour traiter feul avec lui la même ma- 
tière. Il me témoigna défirer avec paffion de trou- 
ver quelque expédient pour terminer l’affaire ; 
qu’il ctoit impoŒble qu’elle pût paffer dans les . 
États étant propofée félon qu’elle eft couchée 
dans le mémoire, de Vôtre Majefté j que d’a- 
bord toutes les Villes refufèront fur le cas de 
rompre avec l’Efpagne fur le fujet de l’accom- 
modement du Roi de Portugal, qui n’avoit ja- 
mais été nommé dans les propofitions qu’il avoit 
faites , ainfi c’eft un cas nouveau qui change . 
toute l’affaire ; qu’il croit que les Etats donne- 
ront des aflûrances à Vôtre Majefté qu’ils cm- 
ployeront leur offices fortement & avec vigueur 
pour faire confcntir les Efpagnols à traiter de 
Roi à Roi avec le Portugal , mais qu’ils ne peu- 
vent pas promettre de les y forcer parla voye 
des armes , & rompre le Traité d’ Alliance 
qu’ils ont fait avec eux fans aucun fujet ; qu’on 
pourroit coucher un projet tel qu’il voudroit que 
les Etats le pourroient agréer 6c le communiquer 
à Vôtre Majefté pour agirenfuite félon qu’elle 
l’approuvera ; qu’il fera tout ce qui dépendra 
de lui pour difpofer les Efprits de l’Aflemblée 
pour ne parler pas de la renonciation, que Vô- 
tre Majefté eft fuppliée de confidérer qu’on ne ' 
traitoit pi* une grande affaire comme celle 
dont il eft queftion arec le confentement de tant 
dé têtes y fans prendre des ménagemens qui ne fe 
j ratiquent pas^dans les Royaumes où la volon- 
. . té 
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té du Roi décide tout ce qu’il faut : il faut du 
tems dans une République pour négocier & dif- 
pofer les affaires pour ce qu’on défire. . 

Enfuite de quoi nous couchâmes les articles 
de ce projet que ledit de Wit croit pouvoir fai- . • 
rc pafler à les Maîtres , li Votre Majefté les 
agrée. .. ‘ * 

Et comme le troifiéme Article ne diftingue 
pas Vôtre Majefté d’avec le Roi d’Efpagne , je 
lui dis que ce terme de refufant ne devoit être 
appliqué qu’au Roi d’Efpagne, & non à Vô- 
tre Majefté : il me répliqua qu’il l’entendoit ain- 
û , &que Vôtre Majeftc le contentant des pla- 
ces fpecifiées dans fon Mémoire, ne pouvoir ja- 
mais être refufant, & ne courroie nul rifque 
d’avoir les armes contre elle , & qu’il efpére 
qu’enfuite les Etats le prelïeront d’agir pour 
faire l’échange des places propofees avec celles 
que Vôtre Majefté à conquifes, à caufê du voi- 
linagedcleur Païs , & qu’il fera bien plus en 
état de rcüffir à le faire agréer auxdits Etats &c 
aux Efpagnols , Vôtre Majefté demeurant Maî- 
tre des places conquifes , que fi on faifoit l’autre 
propofition d’abord. 

Comme l’on ne fait pas les affaires tout d’un 
coup avec ces gens- ci, j’ai cru qu’il falloit en- 
trer en matière de moi même, le tout étant re- 
mis à l’examen de Vôtre Majefté pour y aug- 
menter ou diminuer félon qu’elle jugera à pro- 
pos, fans qu’elle loit engagée à rien par ce projet, 
qui ne lai fiera pas d’être utile pour rompre les 
mefures que les Efpagnols prennent par toutes* 
voyesdâns les Villes, qui ne réfoudront rien 
avec eux pendant qu’elles auront efpé*ance 
„ d’un accommodement. 

Monûeurde Wit me pria que nous allafiîons 
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tous deux chez Monfieur van Beuningen pour 
lui communiquer ce Projet, parce qu’il eft ab* 
Iblument néceflaire de le ménager, & qu’il en 
fois d’accord pour le faire agréer à la Ville 
d’Amfterdàm où il eft tout puiflant. Il.eût bien 
de la peine à le faire convenir qu’on ne parlât 
pas de la renonciation > il y confentit à la fin , & 
promit d’agir bien auprès de fes Maîtres. 

J’ai donné à Monfieur de Wit la Copie de ce 
qui eft porté dans le Mémoire de Vôtre Majef- • 
té touchant deux propofitions d’accommode- 
ment , & j’ai réduit toute fa longueur en peu 
de lignes fubftantielles, où je n’ai pas obmisla 
fatisfadHon du Portugal & l’obligation des 
Etats de ce qu’ils auront à faire, en cas que les 
Efpagnols s’opiniâtrent à ne vouloir pas la Paix 
aux conditions auxquelles Vôtre Majefté a y ac-' 
quiefeé en leur confidération. . . 

J’ai parlé au Sieur de Wit fur ce que Vôtre 
Majefté me mande par ia dépêche du quator- 
zième, qu’il feroit àfouhaiter que celui que les 
Etats dépêcheront à Madrid * y allât fi fecrete- 
ment qu’il y pût être fans que les Efpagnols en 
fçufïent rien : fur quoi il m’a répondu que cela 
ne fe peut pas , & que la conftitution de l’Etat 
ne permettoit pas que l’on prît une telle réfolu- 
tion fans l’Aflemblée d’Hollande & la commu- 
nication des Provinces i ce (croit autrement 
rompre l’Union. 

Que les uns & les autres pouvoient bien , pour 
un plus grand fujet donner pouvoir aux Com- 
miilaires des affaires fecrctes d’être feuls à en 
• prendre connoiflance, que c’eftà quoi il travail- 
leroit que de tirer ce confentement. • 

Il m’a dit que le Sieur de Méerman n’avoit 
autre ordre des Etats que de faire le Traité de 
Tome yi t D . . renou- 
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renouvellement de Commerce, & lier une bon- 
ne amitié pour l'avenir avec le Roi d’Angle- 
terre. 

Qu’il avoit auffi ordre de prier ledit Roi de 
joindre fes offices pour l’accommodement en- 
tre Vôtre Majefté & les Efpagnols, afin de pro- 
curer la Paix dans la Flandre ; que cela eft cou- 
ché dans fon inftruétion dans des termes qui ne 
peuvent choquer Vôtre Majefté, & eft fort éloi- 
gné de vouloir faire une Ligue contr’elle ; qu’il 
m’aflûroit que les Etats ne feroient aucune Li- 
gue ni n’accepteroient pas les proportions des Ef- 
pagnols , tant qu’ils croiront que Vôtre Majefté 
aura intention de s’accommoder ; mais <jue fi 
le coptraire paroifloit , en ce cas ils cherche- 
raient de fe garantir du voifinage de la France 
qui les auroit bien- tôt opprimé par fa grande 
puiflance. : 

*. Je lui répondis que ce difeours ctoit ambigu, 
& qu'ils pourroient bien dès à prélent prendre 
des mefures de ligue lous prétexte d’un accom- 
modement; c’eft tout ce qui s’eft pafïé entre 
nous, & Vôtre Majefté me permettra de lui 
dire avec le zélé & l’afFeélion que j’ai pour fon 
fervice? que le plus fur eft qu’elle s’aflûre par 
des Alliances autant de Princes qu’elle pourra 
en cas que la Paix vienne à ne pas réülfir. 

Comme j’ache vois cette dépêche , Monficur 
deWit&van Bcuningen font venus me trou- 
ver, pour me prier décrire à .Vôtre Majefté 
qu’ils la fuppiient de prendre - confiance avec 
eux, & qu’ils conduiront l’affaire d’une ma- 
nière que Vôtre Majefté aura fatisfa&ion entiè- 
re , mais qu’il eft abfolument néceftaire qu’elle 
foit entamée fuivantle Projet , afind’ôter la mé- 
fiance que la plupart des Villes ont de la Fran- 
ce 5 


.-i 


Digitized by Google 


dû Comte d’EJlrades. 7S 

ce; qu’ils ne doutent pas de les raiheneravec un 
peu de patience. J’ai trouvé Monfieur van Beu- ' 
ningen tout changé, il m’a dit jufques là qu’on 
lui avoit hier donné la queftion pour être Efpa- 
gnol & qu’il étoit tout François , qu’il partoit 
préfentement pour Amfterdam , & qu’il y diP 
poferoit fes amis à s’unir plus que jamais avec 
la France. Monfieur de Wits’enva dans d’au- 
tres Villes & à mon retour de Bois-le-duc , où 
je vais voir mon Fils qui y efl fort malade, 
je pafferai à Leyde « Rotterdam & Delfc où j’ai 
des amis. 

PROJET 

D’accommodement envoyé au Roi, de la Haye 
le 20. Octobre 1667. 

* \ 

Q Ue V Etat ne fourra fe réfoudre à forcer le 

Res dCEfpagne par les armes a pajjer les con- 
ditions que Von voudra faire Jervir de fondement 
à un Traité de Paix ,pour les raifons alléguées de 
knuche à Mr . le Comte cCEflrades , & qu'ain* 
fi en là conjoncture préfente où les ejpnts font 
partagez y on ne le juge pas néceffaire en aucune 
façon ; d'autant plus que Sa MajeftéTr'es-Chrc — 
tienne ayant déclaré qu'elle fe contente défaire la 
Paix 1 en retenant ce qu'elle a pris par les armes , 
en cas que les Efpagnols n'aiment mieux lui 
accorder d'autres conditions propofées de fa part y 
il n'ejl pas à douter que Sa Majeflc ne confidére la 
poffejfion de ce qu'elle tient aux Efpagnols , com* 
me un moyen compulfif ajfez pwffantpour les por-.' 
ter i la contenter dans un accommodement que 
tout ce qu' ou peut raifonnablement demander à 
Alejfieurs les Etais , apr . s cela efl qu'ils verni - 
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/<?»£ concourir à empêcher que Sa Majefié ne / oit - 
point troublée en ladite pojfejfion , tant que la 
Paix ne fera pas faite , fur quoi on pourroit don- 
ner contentement à fadite Majefié en la manière 
fuivante. 

Que les Etats Généraux fe devront obliger , Çÿ 
'tâcher d'obliger réciproquement aux points & 
articles fui vans les Princes d' Allemagne, & par • 
ticuliérement ceux qui font prifentement ajjem • 
blezk Cologne y & généralement tous les Prin- 
ces qui fer otent vraisemblablement capables de 
troubler l'apparence de la Paix , par le poids qu'ils 
fourraient aporter en joignant leurs armes à l'un 
ou a Vautre parti . 

1. De faire office auprès des Rois de France 
& i'Efpagne , pour entamer une Négociation 
dans un lieu neutre comme la Haye y ou autre 
fart dans ce Voifinage . 

2. De dijpofcr les deux Parties à y confentir ; 
que cependant par manière d'intérim pour un 
terme de fix mois les ajfaires foient laiffiées aux 
termes > & en la pofiure ou elles fe trouvent pré- 
fentement par le fort des armes , dans l'e/pérance 
que pendant ce même terme on réüjfira dans la 
Négociation pour une Paix perpétuelle. 

j. En cas que V Un ou l'autre refufe l'Intérim 
çi-defitts projetté'y de Jou/fraire tout office d'ami 
çiu refufant , & de prêter tout aide Çÿ cijfi fiance 
fi l'acceptant , même en joignant , en cas de be- 
foin i les armes avec lui , pour obliger efficace- 
ment le refujant ky donner les mains. 

4. Au cas que la Paix ne fut pas coucluê avant 
l'expiration dudit terme de fix mois , les Etats 

lefdits Princes feront obligez de faire conti- 
nuer & fubfifier ledit Intérim par les moyens fuf- 
mentionnez } jufques a la conclu [ion finale dudit 
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Traité principal f s'appliquer f érieufement à 

Je faire reüflir par des échanges proportionnez * 
ou autres conditions raijonnables ; mais en cas 
d'une opiniâtreté mal- fondée , fe fervir encore 
contre le refufantdes mêmes moyens fpécifiez dans 
le troifiéme article y pour éteindre ainfi tout à fait 
un feu qui donne - tant d'apréhenfion d'embrafe- 
ment à tous les vos fins 9 voire même a toute la 
Chrétienté • % 

5 . Et afin que Von n'ait aucun fujet d'apréhen • 
der quun rejle mal éteint de ce même feu ne vien* 
ne à rallumer un jour une nouvelle Guerre , les 
Etats & lefdits Princes s'obligeront enfemble à 
une garantie la plus folemneXe & la plus forte qui 
fe piaffe 'faire , pour l'obfervation ponélueüe de 
toutes les conditions du Jufdit Traité de Paix. 

Et quoi que tout ce que deffusjoit couché en ter- 
mes qui femblent indijfféremment toucher l'Efi 
pagne , comme la France > cela ne peut pas dimi- 
nuer la fittisfaélion que le Roi Très-Chrétien doit 
avoir , de ce qu'on lui pronofe un moyen a (juré de 
parvenir a [es fins, d'autant plus qu'on Jera obligé 
d' ufer de cette manière d'agir de la part defdits 
Etats , pour tirer dans le meme defj'ein plufieurs 
Princes d'Allemagne , qui fans cela pourroient 
être portez à des réfolutions plus danger eu [es 
four eux & pour la France. 

. Il femble raifonnable même fatisfaifant à 
V intention du Roi , que pendant l'Intérim S . M . 
tienne & demeure en poJJeffion y non feulement des 
Places conquifes par fes armes > mais auffi des Châ 
tellenies & autres dépendances d'icelles , cefjanS 
au refie les Contributions dans les Pais qui n'en 
dépendent pas ; comme auffi de même devront cef - 
fer toutes femblables Contributions que les Efpa - 
gnols tirent préfentement dans le Territoire de Sa 
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« 

LETTRE 

• S « 

De Air . de Lionne au Comie d’EJlrades • 

Le 21. Oâobre 1667. 

L E Roi n’a pas fujet de faire de guéres bons 
^jugemeqs du fuccès del’affaire dont eft ques- 
tion , fur les premiers difeours que nous en a tenus 
de de- là Monfieur van Beuningen > puis qu’il eft 
perfuadé que Sa Majefté doit acheter la Paix par 
une renonciation générale h tous les droitsàve- 
nir ; ce Miniftre veut être plus prévoyant & re- 
garder plus avant dans l’avenir que les Efpa- 
gnolsmêmes, qui ne prétendant prélèntement • 
qu’à fetirer d’une affaire allez facheuiè > tenoient 
le difeours qu’a tenu le Duc de Médina à Mon- 
fieur d* A mbrun tel que je vous l’ai mandé, & 
qui doit être toujours vôtre bouclier à ces lortes 
d’attaque. I. juft es , y ajoutant toujours cette dé- 
claration formelle , que quoi qu’il en puifle ar- 
river Sa Majefté n’entrera en aucune manière 
dans le point des autres Droits qui lui pourroient 
écheoir par la mort du Roi d’Efpagne , lequel 
Dieu merci fe porte fort bien , & avec la grâce 
du Ciel aura une longue & norobreufè fucceffion; 
en tous cas, ces M eflieurs fe pourront reflouvenir 
en tout tems que Sa Majefté a mis la fûreté de 
le Paix en leurs mains , aux mêmes conditions que 
les principaux direéleurs de leur Etat ont déliré 
d’elle, & fi cela ne peut lervir de rien , le Roi 
en fera déchargé devant Dieu& devant leshom- 
mes, &fçaura bien prendre fon parti qui fera 
certainement bon. 

Ce qui me fgrprend le plus > eft ce que vous me 

man^ 
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mandez que Monfieur Tan Beuningen^ perfuade 
MonGeurdeWit, lequel n’avoit jamais rien dit 
d’approchant, à ce que Morifieur Cour tin m’af- 
fûrej cependant tout ce que je vous mande ne 
font que difeours préliminaires ; car le Roi doit/ 
attendre pourfe réfoudre, defçavoir la réfolu- 
tion précifc de l’Etat for le raport dudit van 
Beuningen , & jufques là fofpendre toutes cho- 
fes & même Tes jugemens lur ce qu’ils feront ou 
ne feront pas, d’autant plus qu’il fe peut faire 
.que quand même on aura de de-là intention de 
lier & d’achever entre le Roi & les Etats le con- 
cert que ledit de Wit avoit propofé, auquel Sa 
- Majefté a donné les mains , on vous parlera tou- 
jours de la confirmation de la Renonciation de 
la Reine , pour tâcher de l’arrachcr de Sa Majefté 
dans les conditions de l’accommodement, mais 
à bien attaquer bien défendre. 

Cependant vous pouvezjuger fi cette conduite 
tenue aujourd’hui par des Alliez fi obligez , doit 
beaucoup convier Sa Majefté à vous ordonner de 
. leur remettre des propofitions par écrit qui la . ' 
lient, pendant qu’ils veulent demeurer entière- 
ment libres , & qu’ils menacent même de faire 
armer & liguer toute la Terrçcontre cette Cou- 
ronne $ ce n’ëftpas parccs voyes que l’on peut 
difpoferles Grands Rois à faire ce qu’on défire 
d’eux , l’amour & la confiance peuvent au- 
près d’eux plus que les menaces d’une violence, 

& particuliérement quand elle eft injufte , & que 
bien loin d’avoir rien fait pour le l’attirer, ils 
ont fait tout pour l’éviter. Sa Majefté eft encore 
bien plus forprife d’une circonftance qui lui eft 
venue de Madrid depuis peu de jours j on vous 
a toujours donné à entendre que c’étoient les L f- 
pagnols qui offroient des places ou gages aux • * 
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Etats pour tirer d’eux en prêts des Troupes & 
de l’argent; cependant la propofition en vient de 
Monücurde Witfeul, êccelaeft fi vrai que le 
Confeil d’Etat d’Efpagne & celui de fix Regens 
qu’ils appellent lajunta del Gouverna , a blâmé 
hautement leurs Miniftresde dehors qui ont prê- 
té l’oreille à une proportion de cette nature, pré- 
tendant fans doute d’être alïiflez gratuitement» 
Ainlifi Meilleurs les Etats entreprennent à l’a- 
venir quelque chofe contre le Roi, dont ils font 
pourtant obligez de garantir les droits , ce ne fe- 
ra plus un intérêt utile , mais de pure gayeté de 
cœur ; mais de quelque manière que la chofe ar- 
rivât, vous aurez vu dans la dépêche précéden- 
tequelsfont là-deflusles fentimens de Sa Ma- 
jcité, à quoi je n’ai rien à ajoûter ni à changer. 

Tout ce que je vous marque ne diminue enco- 
re rien del’eftime & de l’affeâion que SaMajef- 
té conferve toujours pour Monfieur de Wit, & 
'dlefe promet qu’ayant donné les mains à tout 
ce qu’il a témoigné défirer , & au de là pour ' 
- l’offre de l’alternative , il conduira toutes chofes à 
bon port. 


MEMOIRE 


Du Comte d’Eftrades , préfenté à Mcf- 
freurs les Etats Généraux des Provins 
ccs-Unies des Païs-Bas. Le 26. Oc* 
tobre 1667. 


L E Comte d'EJlrades , Ambaffadeur Extra- 
ordinaire de France , a ordre du Rot fon Maî- 
tre défaire iteftances \ à Vos Seigneuries , a ce qu'il 
leur plaife permettre le iranjport de dix pièces de 

Canon 
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Canon de 24 livres de balles , de deux de 36. Çÿ 
d'une de dix huit appartenant à Sa Majejlé , & 
re fiant de l'armement de fon Efcadre , ce que le- 
dit AmbaJJ'adeur efpére que Pos Seigneuries ac- 
corderont volontiers. Donné a la Haye le 26. Oc- 
tobre 1607. 

« 

D’ESTRADES, 
LETTRE 
Du Comte d'EJtrades à Mr. de Lionne . 
Le 27. Octobre 16 6f. 

J E revins hier de Bois-le-duc après avoir pafTé 
par Rotterdam, Leyde & Delft, où j’ai 
v û mes amis qui m’ont promis de faire des^ 
merveilles dans cette Afïembléequi a com-~ 
mencé aujourd’hui. Monfieur van Beuningen a 
bien agi près de fes Maîtres d’Amfterdâm > il a fait 
fon raporten termes généraux des bonnes inten- 
tions du Roi pour la Paix , & comme il y a des 
chofes à négocier fort iecretes& importantes, il 
a demandé à rAflembléefi elle ne jugeroit pas à 
propos qu’elles fufïent communiquées aux Com- 
miffairesdes affaires fecretes, avant qu’elles pa£ 
fafîent devant toutes les Provinces. Sur quoi on* 
a réfolu de délibérer , & il n’y a pas à douter que 
la Province de Hollande ne fe conforme à cet 
avis, les mefures ayant été prifes dans les Villes 
pour cela. 

Dans la vifite que m’a rendu Monfieur de 
Wit, je n’ai pas manqué de lui parler des avis 
que vous avez eus de Madrid. Il m’a répondu* 
que les choies n’étoient pas de la forte j qu’il ne 
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defavoiioit pas que lors que les Miniftres d’Ef- 
pagne & l’Envoyé de Cartel Rodrigo s’adreflé- 
rent à lui pour propofer une Ligue & demander 
un emprunt d’argent , il leur répondit qu'il ne 
feroit jamais d’avis que les Etats fiiïent aucune 
Ligue contre laFrance,ni même qu’ils donnaffent 
aucun fecours aux Efpagnols , mais que s’ils 
étoient en néceflrté d’argent , il fe faifoit fort 
de la part defes Maîtres de leur faire acheter 
Oflende >. Bruges, Darame, les Forts St. Job 
& Ilabelle , & fur la Meufe Venloôc Ruremon- 
de, fans aucune condition que celle de donner 
l'argent des Places qu’ils auroient achetées, & 
que c’eft tout ce qui s’eft paflé. ' Il m’a dit de 
plus que dans toutes les conférences qu’il a eues 
avec les Suédois , & autres Princes leurs Alliez , 
il leur a toûjours fait entendre qu’il falloir s’u- 
nir & travailler enfemble , pour accommoder 
les affaires à la fatisfadion de Sa Majcftéj que 
depuis peu encore Monfieurl’Eledeur de Ma- 
yence ayant envoyé ion Neveu vers lui, pour 
- fçavoir fès fentimens fur ledit accommodement > 
il lui avoit dit de bouche fapenfée pour y par- 
venir , qui eft conforme aux demandes que le Roi 
fait , & que Sa Majefté verra par fa conduite 
que tout ce qu’il dit & fait ne tend qu’à une 
bonnefin , qui eft d’obtenir des Efpagnols ce que 
Sa Majefté délire, mais qu’il eft néceflairc qu’il 
prenne des détours quelquefois , ayant à mena* 
ger des efprits fort difficiles* 
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LETTRE 
De Mr. de Lionne au Comte d'Eftrades. % 
Le 28. Gfiobre 1667. 

A Dire vrai , Monfieur , pour vous en dire 
mon fëntiment particulier, je vous avouerai 
que je ne fus jamais plus furpris, que quand je 
vis ce Projet , & de quelle manière on nous avoir 
changé , comme on dit , les Cartes en main , il n’y 
a pour le voir qu’à faire reflexion fur tout le 
pafle. Monfieur de Wït prefle le Roi de s’ex- 
pliquer confidemment des Conditions auxquelles 
il confentiroit à un accommodement, promet- 
tant que fi les Etais les trouvent juftes , ils en 
peuvent convenir avec Sa Majefté” , & ils join* 
dront leurs forces aux fiennes pour nécefliter les 
Efpagnolsà les accepter ; Le Roi là deffus s’ex- 
plique > Monfieur deWit trouve les conditions 
un peu trop hautes , les réduit commei! lui plaît ? 
promettant toujours la jonâion des Etats ; Sa 
Majefté s’accommode enfin à tout ce que lui- 
même propofe& défire, & non feulement fait 
cela , mais pour faciliter encore davantage la 
Paix y ajoute une alternative qu’elle pofera les - 
.armes, & fe contentera de demeurer avec ce 
. qu’elle a pris & quand elle a lieu d’atterrn# 
de grands remercimens d’un procédé fi obli- 
geant , & de toutes fes confidences & facilitez, 
elle trouve qu’elle n’a rien fait que dire fon fe- 
cret inutilement, & qu’on veut même s’en fer* 
vir contr’elle , tournant toutes choies d’un tel 
biais qu’il fe peut dire » que fi le Roi s’y ac- 
comoiodoit ce feroit de ion propre coniente- 
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ment que les Etats pourroient tramer & former 
cent diverfes Ligues contre lui* même. 

Voilà ce qui m’a paru k la prémiere vûë de 
ce beau Projet , néanmoins ce ne font comme 
je vous ai déjà dit que mes fentimens particu- 
liers } & vous attendrez > s’il vous plaît , que je 
vous fafiefçavoir enferme ceux du Roi, quand 
je me porterai mieux , & que je les aurai pu 
prendre à la fource. 

Je ne veux pas finir fans vous faire remarquer 
fur le mot de la Haye, dont il ei> parlé dans 
vôtre dernière dépêche, comme d’un lieu où la 
Paix fe pourroit traiter, que Sa Majefté y don- 
nera les mains avec plaifir , mais qu’il faut au- 
paravant que les Etats qui envoyent des Am - 
bafladeurs en toutes les Cours , en envoyent un 
aulfi à Rome pour difpofer Sa Sainteté , laquel- 
le a été déjà acceptée pour Médiatrice, parles- 
deux Rois , à envoyer fes Miniftres Apoftoliquefr, 
audit lieu de la Haye. 

LETTRE 

• V 

Du Comte d'Eftrades à Mr. de Lionne. 

Le J. Novembre 1667* 

» 

• TT* Ai reçu vôtre dépêche du 28. de l’autre 

I mois, par laquelle je vois vôtre fentiment , 

I & comme vous defapprouvez, le Projet de- 

* ** Moniteur de Wit. Il protefte toujours n’avoir 
autre delTein que celui de conduire les affaires , 
félon les intentions du Roi, &de lui faire ob- 
tenir le partage qu’il demande , ou garder 
tout ce qu'il tient , mais qu’il faudra pour cela 
au’il garde des mefures 3 pour y faire confentir 
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les Etats; que fi le Roi n’a pas la confiance en 
lui qu’il croit mériter par le défir qu’il a de le 
fervir , qu’il ne s’en mêlera plus,, qu’il ne ména- 
ge les ' Princes d’Allemagne , qu’afin qu’ils ne 
s’écartent pas ; & que les Etats les puiffent te- " 
nir unis pour concourir au même but, qui eft * 
qu’ils fè trouvent tous dans un même fentiment* 
pour faire entendre fortement aux Elpagnols > 
qu’il faut qu’ils acceptent l’une ou l’autre pro- * 

Î ofition; que les Etats donneront aflûrance au 
Loi, qu’acceptant l’une des deux propofitions 
portées dans fes Mémoires , ils ne le tiendront 
pour refufant; ainfi cette condition fera toute 
contre l’Ëfpagne , en cas qu’elle rejette l’ac- 
commodement, & que lui Sieur de Wit n’aura 
pas de peine à faire rompre les Etats , & -à 
joindre leurs forces à celles du Roi , puis que ce 
fera une condition accordée cntr’eux & les Prin- 
ces d’Allemagne. ■ * ' 

Que pour ce qui regarde la condition du Roi 
de Portugal > les Etats ne s’obligeroient jamais 
de rompre pour fes intérêts contre le Roi ,d’Ef- 
pagne , mais qu’ils promettoient bien de faire 
tous les offices qui dé pendront d’eux, pour porter » 
les Efpagnols à traiter avec lui de Roi & Roi. 

Les Etats font contens de traiter raccommo- 
dement au lieu que le Roi voudra , foit Cologne, 
Aix, Liège, Maftricht ou la Haye, & en quel- 
que lieu que ce foit, ils feront très-aifes d’y voir 
les Plénipotentiaires de Sa Sainteté.» 

Ce que je vous mande , Moniteur* n’eft que 
pour vous rendre compte de tout ce qui fe pa£ 
fe , & vous afiûrer que dans toutes les Confc- 
' rences que j’ai eues avec Monficur de Wit & 
van Beuningen, je n’ai rien relâché de ce qui 
étoit contenu dans le Mémoire du Roi touchant 
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les conditions de raccommodement, mais les 
affaires ne font plus comme elles étoient > & i! 
n’eft pas au pouvoir de Monfieur de Wit de por- 
ter les Etats à rompre contre l’Efpagne. Mon- 
fieur van Beuningen a été propofé par l’Aflem- 
blée de Hollande pour deux Emplois , l’un près ' 
de l’Empereur , Collègue du Prince Maurice , 

& l’autre pour retourner en France y négocier 
l’affaire qu’il a entre les mains. Il fc défend de 
l’un & l’autre Emploi ; il fera pourtant obligé 
d’en accepter un. je vous prie, Monfieur, de 
faire réflexion for l’état préfent des affaires de 
ce Pais , & ne les regarder pas comme elles 
étoient pendant la Guerre d’Angleterre, les efprits 
étant changez j ainû ce que Monfieur de Wit a 
propofé en ce tems là > & qui eut été agréé in- 
failliblement par les Etats & près de fes Maî- 
tres , ne le fçauroit être à préfent fans changer 
la forme de la propofition , demeurant néaiu- 
' moins toûjours i la fubftance qui eft de faire 
avoir au Roi le partage qu’il demande ou l’al- 
ternative. Pour venir à bout de cela, j’y vois 
deux grandes difficultez , lefquelles étant formon- 
tées, on peut compter la Paix faite : l’une eft la 
.condition du Roi de Portugal , à quoi les Eta ts- 
ne confèntiront jamais de promettre qu’ils rom- 
pront contre l’Efpagne s’il n’eft traité de Roi 
à Roi ; cette propofition eft infurmontable dans 
rAflemblée de Hollande par la haine qu’ils ont 
contre les Portugais , & pour le démêlé qu’ils ont 
préfentement d’une prétenfion de huit millions 
qui porte les efprits des affaires hors du repos. 

L’autre eft la méfiance que les Etats ont qu>il . 
n’y aura nulle fûreté quand la Paix fera faite , 
& que le Roi- rompra fous quelqu’autre pré- 
texte# fur quoi les Etats n’agiront oas bien net- 
tement 
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. tëment j'ufques à ce qu’ils foienc afiûrez que le 

Roi agréera la garantie de tous les Rois, Prin- - 

ces & Etats reçus pour Médiateurs dans le Trai- 
té de Paix; ces deux difficu ltez levées qui re- 
mettront entièrement la confiance, j’oferois bien 
. avancer qu’avec un peu de tems , il porterait 
les Etats avec l’aide de Monfieur de Wit & van 
Beuningen à rompre contre le Roi d’Efpagne, 
en cas de refus des conditions propofees, moyen- 
nant qu’on convint dès à préfent d’un parta- 

ge , ainfi qu’il auroit été fait après la mort da 
Roi d’Eipagne. 

lettre 

2>e Mr. de Lionne au Comte d'EJiradet, 

Lt 4. Novembre 1667. 

A V ant toutes ehofès , je me rejouïraiavec votfs 
de tout mon cœur du bon fuccès du voya- 
ge que vous avez fait à Bois-le- duc , & à dire vrai 
jamais courfe ne fût mieux employée que la vô- 
tre , puis que fans cela vous y perdiez un Fils de 
grand mérite, que vos foins feuls & vôtre ap- 
plication ont fâuvé. Monfieur le Telüer à ma 
prière en a rendu compte au Roi , qui a témoi- 

•' j? ne e ii êt r e fort ailé , & prendre part à vôtre 
fatisfaéhon. * 

Mon mal continue encore, ôc il m’arrive for» 
à propos que je n’ai pas à vous entretenir beau- • 
coup fur votre dernière dépêche , car en l’état 
oujefuisjen’auroisguéres eumoyend’y fatisfai- 
“ Tou, ce que /ai charge d v Zte • 
'~ r la votre précédente du vingtième, & lé Pro- 
jet qui i’accomptgnoit, ne conüfte qu à vous dire 
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aujourd’hui de la part eu Roi, & comme fes 
propres ientimeas , tout ce que je vous écrivis il 
y a aujourd'hui huit jours , comme les miens 
iùr ledic Projet. On ne voit pas ici par quels 
détours , comme vous le dites dans vôtre der- 
nière dépêche , Moniieur de Wit veut conduire 
les choies à la fatîsfaéHon de Sa Majefté, mais 
allûrément ce ne lcra pas du confentement de 
Sa Majefté , qu'il les conduira parlavoye d’un 
Projet de la nature de celui que vous m’avez 
adreflë, & qu’elle donnera elle-même^on aveu . 
& Ion agrément à Meffieurs les Etats , pour 
leur laiffer tr iter les Ligues avec d’autres Prin- 
ces contre elle- même j ficelaarrive on en aura ’ 
du déplailir ici , mais on n’y demeurera pas les 
bras croifez , & chacun s’aidera le mieux qu- il 
pourra. 

Ce que j’ai remarqué c’eft que le Traité de* 
1662. s’en ira à vau l’eau j car les Etats doivent 
bien croire qu’étant engagez par ledit T raité à ga- 
rantir les droits au Roi , & non feulement ne le 
faiiantpas, mais prenant des liaifons pour empê- 
cher Sa Majefté de s’en faire faire raifon elle- 
même, Sadite Majefté après une contravention 

formelle de*leur part, n’aura pas lüjct de faire' 
grand fondement fur le contenu audit Traité , 
dont néanmoins les Provinces Unies ont jufques 
ici retiré tant d’avantages, & Sa Majefté tant 
de préjudices par une Guerre entrepriië pour leur- 
fèul intérêt contre tous ceux de fa Couronne. 
J’aurois cent chofes h vous dire fur ce beau 
Projet, par lequel on nous a changé toutes les 
Cartes en main ^ mais outre que l’état de ma 
fanté ne me le permet pas, je fuis afiûré que* 
Moniieur de Wit & Moniieur van Beuningcn les • 
yoyent tous suffi- bien que mon 

■* « * • * V. 
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' Je ne puis finir fans vous dire entre vous & 
moi , pour vôtre fatisfadtion particulière , que 
fi après que le Roi a mis entre les mains des 
- Etats la fureté de la Paix , aux conditions que 
Monfieur de Wit a lui-même proposes, pour- 
vu qu’on voulût parler de dc-là comme il faut , les 
Efpagnols » lefdits Etats , au lieu de cela , pren- 
nent des écarts, & font des liaifons contraires 
aux intérêts de Sa Majefté, on ne s’en mettra 
pas ici autant en peine qu’ils le peuvent croire. 
Je fçai ce que je dis, & fur quel fondement je le - 
dis. Ceuxqui nous voudront faire du mai , s’en fe- 
ront plus a eux-mêmes , & peut-être en avan- 
ceront mieux les avantages de Sa Majefté, c’eft 
pourquoi vivez avecjgayeté , quoi que vous voyez 
arriver. . 

MEMOIRE 

c • ^ 

* Du Comte d'EJlrades , prélenté à Meilleurs 
les Etats Généraux des Provinces- Unies des 
Païs-Bas. Le 5. Novembre 1667. 

* — » 

L E Comte d'EJlrades , AmbaJJ'adeur Extraor- 
dinaire de France , a reçü encore un nouvel 
ordre du Roi fon Maître , de demander de fa part 
à Vos Seigneuries la rejlttution de P Etain que Sa 
MajeJlé a en Zélande , étant fort furprife de et 
qu' apres que cette Amirauté l'a engagée à écrira , 
à Vos Seigneuries une Lettre exprejje là-dejfus , 
fur la déclaration qu'elle fit que s'il lui aparoijfoit 
que ledit Etain appartient à fadite Maiejlé y il 
n'y auroit aucune difficulté à la rejlitution 9 ainfi 
que le feu Sieur Janot , Conjul des François , en 
fut d'ailleurs qfiuré par ceux du Collège de ladite 
Amirauté , au lieu d'y fatisfaire on çontinuè à re- 
tenir 
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tenir ledit Etain par des voyes de chicanerie *juj- 
ques â demander que le Roi plaide Ja eaufe par ' 
jlvocat y ce qui eft entièrement contre la dignité 
de Sa Majejlé > après la déclaration qu'elle a faite 
elle même , que ledit Etain lui appartient , & a 
été achète de fon argent pour employer àfes fan» 
diriez de France . Le Rji voit en outre de quelle 
façon il ejl confidéré par cette Amirauté ; la refli- 
tution qu'elle a faite jl y a long-tems du F arjfeau 
Suédois y Ç3 3 la rétention feule durant cinq mois 
de fon Etain , ce qui ne lui donne pas lieu d'at- 
tendre un fucccs favorable en cette refiitution 
quoi que tris jujle^néahmoins Sa Majejlé a com- 
mandé audit AmbaJJ adeur de prier derechef Vps 
Seigneuries , de donner leurs ordres à ladite Ami-, 
rauté de rendre ledit Etain à Sa Majejlé > fur U 
Lettre qu elle a écrite à Vos Seigneuries , laquel- 
le doit être plus forte que tout ce que pourroient 
dire des Avocats , a. quoi ledit Ambajfadeur 
ajoute que Mejfieurs du Collège de l' Amirauté de 
Zélande , ont dit au même feu Janot , que fi Vos 
Seigneuries leur eujfçnt écrit de, rendre ledit 
Etain au Roi , Jur fa Lettre y ils l'auroient fait 
tout aujji-tôt y mais que n'ayant écrit que de faire 
^jufiiceils en avoient ufé comme ils avaient fait . 
C'ejl pourquoi ledit Ambajfadeur redouble fes in • 

* fiances à Vos Seigneuries , à ce qu'il leur plaife 
d'envoyer de nouveau a ladite Amirauté une Co- 
pie de la même Lettre du Roi , à ce qu'elle n'en 
^ pr étende caufe cf ignorance j Çÿ que fur les ordres 

de V os Seigneuries elle fafj'e refiituer fans aucun 
délai ledit Etain , dont la continuation du refus 
ne peut caufer que des Juites qui feroient facheufes 
& que fon peut prévenir . Donné à la Haye le 7. 
Novembre 1667. 

D’ESTRADES. 

LET- 
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LETTRE 

e • 

Du Comte d'Eftrades à Mr de Lionne . 
Le 10. Novembre 1667. 

« 

« 

J ’Ai reçu vôtre dépêche du 4. du courant. 
J’apprens avec bien du déplaifir la conti- 
nuation de vôtre indifpofition. 

J’ai fait entendre à Monfieur de Wit que ton 
Projet n’avoit pas agréé au Roi , qui s’en tenoic 
au point de ton Mémoire , à quoi il s’écoit ré- 
folu fur la même propofition , & qu’il n’y avoit 
rien à retrancher. 

11 m’a répondu que c’étoit affez, pour cher- 
cher d’autres voyes qui puiflent faire réüffir les 
affaires à la fatisfàétion de Sa Majefté : que 
comme les Etats ont avis de Suède, que le Roi 
a fait entendre à cette Couronne là qu’il agré- 
roitfa médiation, que les Princes du Rhin leur 
ont auffi fait fçavoir la même chofe à leur égard , 
& que même Monfieur le Prince de Strasbourg 
lui a fait écrire que le Roi confentoit à une fuf» 
penûon d’armes , & qu’il feroit ton poffible pour 
aller jufques à la Haye conférer avec lui fur un 
fujei fi important ; il croit que les affaires ne 
• peuvent que bien aller; que ton fentiment feroit 
que Meffieurs les Etats reftaffent Médiateurs, 
comme les autres , faifant tous les Offices poflfibles 
près des Efpagnols , pour donner fatisfa&ion au 
Roi ; que déjà lefdits Etats auroient écrit à leur 
Ambafîadeur en Efpagne , pour parler vigou- 
reufèment fur cette matière ; fur quoi je lui ai 
répliqué que ce n’était pas afïez d’y avoir écrit , 
mais qu’il falloit y avoir envoyé dans cette con- 
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jonéture ou Moniteur van Bcuningen , ou Mon- 
iteur de Beverning , & que fi les Efpagnols refu- 
foient, lesErats étoient obligez à rompre parfit 
proportion & que déplus le Traité de 1662. 
les y obligeoit auiîî pour foûtenir tous les droits 
du Roi ; à quoi il m’a répondu , qu’il me fie 
cette propoûtion de lui-méme , dans un tems 
que fi le Roi l’eût accepté' il étoiten état de le 
faire pafièr aux Villes ; mais que la réponfe n’é- 
tant venue que trois mois après , pendant lequel 
tems les efprits ont été fort aliénez de la Fran- 
ce , tant par le moyen de la jonction de la Flo- 
te du Roi à celle des Etats, ainfi qu’il avoit été 
convenu par un Traité figné le cinquième Mai * 
que par les Conquêtes que Sa Majefté continuoic 
de faire , qui leur faifoit voir le deftein qu’elle 
aveit de fç rendre maître des Païs-Bas , & qu’il 
neftpasaifé de ramener des efprits égarez qui 
ont perdu la confiance. 

Que fur les ombrages que prenoient les Etats , 
comme il avoit fujet de le croire par diverfès 
plaintes qu’ils lui avoient faites dans les confé- 
rences qu’il avoit eues avec des Miniftres des 
Princes d’Allemagne il pouvoit cependant 
m’aflûrer en homme d’nonneur qu’il ne s’y étoit 
rien paflé qu’à l’avantage de Sa Majefté , & pour 
les unir & agir tous enfemble contre les Espa- 
gnols en cas qu’ils rejettaflènt ladite propofition 
de Sa Majefté. 

Mais qu’il me devoit dire qu’ils ont lieu de 

douter que le Roi veüille la Paix, puisqu’il ne 

répond rien fur la garantie, qui eft un point ef- 

fentiel &fan s lequel il ne peut y avoir de fureté 

à ce qui fe traitera j que la condition de rompre 

contre l’Efpagne, en cas que le Roi de Portugal 

ne foit traité de Roi à Roi, ne peut pas être pro- 

• • * *>/ 
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poféei & qu’ainfi c’eft rendre inutiles toutes les 
autres proportions. 

Quant à ce qui regarde rengagement où les 
Etats font par le Traité de 1663. de maintenir 
tous les Droits du Roi , il en convient , 6 c qu’ils 
le feront fort ponctuellement 3 mais que celui 
dont eft queftion n’eft pas vérifié & eft tout nou- 
veau ; qu'il n’aura pas de peine à juftificrla con- 
duite des Etats en cette rencontre, que par dis- 
crétion ils mettent fous filcnce beaucoup de fu- 
jets de plaintes 3 qu’une des principales eft .d’a- 
voir commencé une Guerre après leur avoir pro- 
mis de bouche & par écrit qu’on ne l'entrcpren- 
droit pas fans leur participation , & qu’on n’a 
pas laiïTé de faire entrer l’Armée du Roi dans la 
Flandre en même tems que Sa Majefto leur a 
fignifié fes prétenfions j que par le Traité des 
P yrenées il eft dit qu’on ne viendra pas à la voye 
de fait des armes , en cas de quelque démêlé , que 
fix mois après qu’il fera arrivé * pendant lequel 
tems on tâchera de terminer les différens. * 

Cependant on n’a rien fçùdes plaintes du Roi 
que par fon entrée en Flandre à la tête de 40. 
mille hommes, & parla prilé de cinq ou fix 
places des plus confidr râbles des Païs-Bas. 

Après quoi les Etats ont leur confcience à 
couvert , & fe croyent fort libres de n’être pas 
obligez de garantir une telle Guerre, & d’avoir 
obfervé en tous f es points le Traité de 1662 . 
Vous jugerez bien, Monfieur, qu’après tout ce 
difeours j’aurois été bien en peine fi la fin de vô- 
tre Lettre ne m’en avoit ôté , par l’aflfûrance' 
qu’elle me donne , que quoi que les Etats faf- 
fent les affaires du Roi n’en iront pas plus mal. 
J’eftime après cette lûreté que le mieuxeft de ne 
point répondre à Meilleurs de Wit& van Beu- 
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ningen , que ce que je leur .ai dit par deux fois 
depuis hier , qui eft que le Roi demeure ferme à 
ce qui eft porté par (on Mémoire , & qu’il n’eft 
pas queftion de changer de propofition , quis que 
Sa Majefté fè fixe à cela. 

Je vous ai expliqué par ma précédente dépê- 
che du 3. l’etat des affaires de ce Païs-ci, & les 
moyens d’obliger des Peuples à rompre contre 
l’Efpagne. Je vous dirai encore, Monfieur i 
que je fuis aflûré de cinq Villes de Nort-Hol-~ 
lande , en cas que les autres tombent dans le fen- 
timent de la rupture j c’eft tout ce qui dépend 
de moi d’avoir ménagé les efprits de mes amis à 
fuivre ce fèntiment : fi Meilleurs deWit& van 
Beuningen y pouvoient porter les autres Villes 
dans cette prochaine Affemblée du 15. de ce 
mois , on pourroit être afluré que tout ce que 
le Roi dcfireferoit exécuté ; mais à vous dire le 
vrai, je remarque ici tant d’intrigues & tant de 
diverfes opinions & d’ombrages de la grande 
puiflance du Roi , que je ne fçai ce qu’on fe 
doit promettre du fuccès de cette Négociation; 

Monfieur van Beuningena rcfufé aux Etats de 
retourner en France, comme auffi d’aller en 
Allemagne Collègue de Monfieur le Prince 
Maurice, aveclefecret & la Créance des Etats. 

LETTRE 

Du Comte d'Elirades au Rot. 

Le 17. Novembre I667. 

D Rpuis les deux dernières dépêches que j’ai 
écrites à Monfieur de Lionne, DomEfte- 
vendcGamarre & le Baron de Brigcuis ont eu 

plu- 
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plufieurs conférences avec Monfieur de Wit & 
divers Députez des Villes de Hollande , dont 
quelques-uns font de mes amis particuliers , qui 
m’ont dit tout ce qui s’eft paflé , auffi bien que 
Monfieur de Wit, à qui ces deux Miniftrea 
d’Efpagne ont déclaré que le Confeil d’Efpagne 
ne pouvoit confentir par achat à aucune des Pla- 
ces des Païs-Bas ; mais que files Etats vouloient 
fe déclarer contre la France, & former une Li- • 
gue défenfive avec la Maifon d’Autriche pour U 
confervation des Païs-Bas, ils avoient pouvoir 
en ce cas de traiter avec lefdits États fle leur don- 
ner fatisfa&ion fur la vente des Places propo» 
fées. 

Le Sieur de Wit leur a répondu que l’intention 
de fes Maîtres n’ayant été que d’acheter & non 
de prêter ni s’engager à rien contre les Traitez 
qu’ils ont avec vôtre Majefté , il leur déclaroit' 
qu’il romproit toutes fortes de Négociations avec 
eux , dont ayant rendu compte aux Députez de 
Hollande qui font reftez à la Haye, ils ont con- 
firmé cette réfolution fans m’arrêter trop au ra- 
port que Monfieur de Wit m’en a fait, j’ai été 
confirmé de tout ceque deflus par deux Députez 
des principaux ; de l’atïè&ion & de la fidélité 
defquels je fuis aflûré , à n’en pouvoir douter , 
dans les chofes qui regardent le fer vice de Vôtre 
Majefté. 

Dans cette difpofition j’ai eftimé devoir pouf- 
fer les affaires dans cette conjoncture, qui m’a 
paru fort favorable. J’ai été chez Monfieur de 
Wit , & après l’avoir loüé fur la réponfe qu’il a x 
faite aux Miniftres d’Efpagne , nous femmes 
tombez fur les premières propofitions qu’il nous 
avoit faites, à Monfieur Courtin & à moi , & 
fur la différence qu’il y avoit entr’clles & fon 
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dernier Projet ; que Vôtre Majefté ne confenti- 
roit pas qu’il y eut aucun changement, à ce que 
lui-même avoit propofé ; qu’il me paroifloit 
glorieux pour lui & avantageux pour les Etats 
de finir une Guerre entre deux grands Rois par 
leur Médiation dont ils avoient feuls l’honneur. 
Il me répondit qu’il étoit vrai qu’il n’avoit rien 
tant fouhaîté que de mettre une bonne fin à ce 
grand ouvrage ; qu’il y voyoit des difficultez in- 
surmontables & qui ne paroi (Toi en t pas lorsqu’il 
nous a fait la propofition qui font l’engagement 
que Vôtre Majefté a avec le Roi de Portugal, 
& la condition qu’elle leur impofe par fon Mé- 
moire* ce qui ne paflera jamais dans les Etats; 
& l’autre que fès Maîtres voudront être aflûrez 
que Vôtre Majefté ayant le partage qu'elle de- 
mande , la Paix fera ferme & de durée, ce que 
les Etats ne pourront jamais croire que tous les 
Rois, Princes & lefdits Etats n’entrent dans la 
garantie de ce qui fe traitera, & comme nous 
n’avons parlé que de nous-mêmes, & que nôtre 
converfation n’engage à rien Vôtre Majefté , 
j’ai cru que je devois pénétrer jufques où pour- 
roit aller l’aétion des Etats, en cas que Vôtre 
Majefté s’accommodât à ces deux Points ; Je 
' lui dis que je ne croyois pas que Vôtre Majefté 
relâchât rien de ce qui regarde le Portugal; que 
pour cette garantie je la trouvois fuperfluë , puis 
que le Traité que Vôtre Majefté figneroitauroit 
plus de force que toutes les garanties des Rois & 
Princes d’Allemagne; que cela me faifoit de la 
péine en ce qu’il paroifloit que ces fortes de ga- 
ranties préfuppofoient des ombrages & des mé- 
' fiances qui cielobligent un grand Roi leur Allié 
comme Vôtre Majefté , qui de fon côté leur a 
tant témoigné en tant d’occafions fignalées fon 
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affe&ton , mais pofonsle cas que Sa Majefté pour 
les fatisfaire s’accommodât à ce qu’ils défirent far 
ces deux points, qu’eft-ce que les Etats feroient 
en cas que le Confeil d’Efpagne ne confentit par 
audit partage, ou qu’il tirât les affaires en lon- 
gueur pour faire perdre le tems d’agir en campa- 
gne, ce qui feroit très- préjudiciable à Sa Maje- 
fté , en ce que pour entreprendre de grands def- 
feins au mois de Mai il faut fe préparer deux mois 
auparavant , qu’ainfi je dois l’avertir , afin qu’il 
prenne fes roéfures , qu’il faut être aflûré au pré-^ 
mier Mars fi le Traité fe fera ou ne fefera pas. 

■ Il me répondit qu’il ne doutoit pas que les 
Etats ne rompiffent contre le Roi d’Elpagne en 
cas de refus d’accommodement, & que côtoie 
fon avis ; mais que fe peine étoit de convenir de 
ce qui fe feroit après cette rupture ; car peut- 
être que Sa Majefté prendroit des Places dans 
leur voifinage, ce qui leur donneroit de fi grands 
ombrages que la bonne intelligence ne dureroic 
pas long tems, & qu’ainfi il pourroit en arriver 
de même du côté de la France par la prife de 
quelques Places par les armes des Etats , & qu’il 
me difoitfranchement que ces fortes de concerts 
fi importons ne fe pouvoient pas bien faire par 
Lettres., y ayant trop de chofcs à répliquer avanc 
de convenir. Je lui dis que les Etats pourraient 
remédier à cet inconvénient, en envoyant leurs 
intentions par Monfieur van Beuningen qui fe- 
roient écoutées favorablement de Vôtre Maje- 
fté. Il me répliqua qu’il avoit déjà refufé d’y 
aller , & que comme ils étoient dans une Répu- 
blique, chacun trouvoitaffez d’amis dans les Vil- 
les pour obtenir ce qu’ils défirent ; mais qu’il y 
trouvoit un autre inconvénient plus grand , c’eft 
qu’une perfonne députée de l’Etat pour des 
Tome f'1. E Royau- 
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Royaumes doit avoir fon Inftrudtion de la part de 
toutes les Provinces , & il n’y en a pas un qui 
oiât fe charger d’une telle Commiffion lècrcte , de 
crainte d’en être recherché un jour : à quoi il 
ajouta que lui même n’oferoit rien avancer dans 
cette affaire , fans être d’accord auparavant avec - 
Vôtre Majefté de toutes chofes dans de dernier 
fecret que pour parvenir à cette fin il ne voyoit 
qu’un feul expédient, qui étoit quejefifle un 
voyage près de Vôtre Majefté pour ajufter tou- 
tes chofes; qu’il me feconderoit fur tout ce dont 
nous avions parlé , & qu’il fe faifbit fort de faire 
agréer aux Etats tout ce qui feroit arrêté entre 
Vôtre Majefté, lui & moi, dont je luirendrois 
compte , avec la permiffon de Vôtre Majefté,lors 
que je ferois auprès d’Elle; que comme il avoit 
confiance en moi il n’héfitoit pas de s’ouvrir , 
qu’il fçavoit que j’avois gagné toute la Nort- 
Hollande pour rompre dès à cette heure contre 
l’Efpagne > fi Vôtre Majefté vouloit confentir à 
un partage ; qu’il me vouloit auffi dire avec la 
dernière confiance qu’il fuivroit ce même fenti- 
ment, mais qu’il falloit fe garder de Monfieur 
van Beuningen qui y étoit tout à fait contraire; 
qu’il ne falloit pas laifler que de le ménager , nous 
étant bon pour d’autres affaires. Je lui répli- 
quai que je ne pouvois pas nier que je n’euffe des 
nmisen Nort-Hollandequi étoient fort perfua- 
dez qu’il valo.it mieux rompre avec l’Efpagne & 
faire un partage que de fe féparer de l’Alliance 
de Vôtre Majefté; que je ne pouvois pasfortir 
d’ici fans congé ; que tout ce que je pouvois fai- 
te étoit de rendre compte à Vôtre Majefté de 
.tout ce qu’il m’avoit dit & attendre fes ordres ; 
que comme elle voit plus clair que perfonne dans 
/çs affaires ? elle prendra enfuite fes réfolutions 

félon 


du Comît cPJLjlrades. * 99 
félon fes intérêts & fon plus grand avantage. 

C’eft, Sire, ce qui s’eftpaffé entre Monfieur 
de Wit & moi depuis fix jours que nous avons eu 
diverfes conférences. Si Vôtre Majeijéapprou- 
voit que j’allafle lui rendre compte de tout ce 
quedefius, Meilleurs les Etats me donneroient 
un Vaifleau avec lequel je paflerois par Marée 
quand bien le vent, feroit contraire } ce ne feroit 
qu’un voyage de trois femaines au plus pour al- 
ler & pour venir.’ J’attendrai les ordres de Vô-~ 
tre Majefté, & les exécuterai très- ponctuelle* 
ment. 


LETTRE 

/ 

De Mr. de Lionne au Comte d'EJlrades • 
Le 18. Novembre 1667 • 

njr’Avois préparé toutes les dépêches du Roi 

J B qui font ri-jointes , & faifois état de vous 
les envoyer par un Courier, lors qu’avant 
qu’elles ayent pu être mifes en chiffre j’ai reçu 
la vôtre du 10. qui m’a appris que fur ce que vous 
aviez fait entendre à Monfieur de Wit que fon 
Projet n’avoit pas agrée au Roi qui s’en tenoit 
au point de fon Mémoire ; vôtre Miniftre vous 
avoit répondu que c’étoit allez de fçavoir cela 
pour cacher d’autres voyes qui puffent faire réiif- 
fir les affaires à la fatisfaétion de Sa Majefté. 

Cette connoifïance a failli à me faire fuppri- 
mer tout le travail que j’avois fait , mais Sa Ma- 
jeftéa voulu qu’à toutes fins je ne lai fia fie pas de 
vous adrefler , mais feulement par l’Ordinaire , 
le Mémoire & l’autre Projet que j’avois drefie s 
car comme il pourra arriver que l’on rebatra 
fouventavec vous les memes matières, vous y 
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trouverez toûjours de nouvelles armes pour jous 
/défendre de toutes forte* d'injuftes attaques, & 
obliger ces Meilleurs avec qui vous avez à trai- 
ter à demeurer dans les termes des propofitions 
qu’eux-mêmes ont faites, & que oa Majeftéa 
acceptées, quoi que fort à fon préjudice, pour 
le feul bien de la Paix , & pour s’accommoder 
à ce qu’ils croyent être de leur intérêt ; car pour 
les deux raifons qu*a alléguées Monlieur de Wit , 
pour tâcher de juftifier le changement de fa con- 
duite & de fes propres propoütions, comme 
celle que Monfieur de Beaufort n’a pas joint 
la Flotedç* Etajts, font fi frivoles qu’il y a pei- 
ne à croire qu’un auffi habile homme ait voulu 
les mettre en avant; & après tout il ne falloit 
donc pas-que Monfieur van Beuningen follicitât 
ici, peu de jours avant fcn départ, avec tant d’ar- 
deur les dernières réfolutions de Sa Majefté , qu*il 
les trouva , comme il dit , fi juftes & fi favora- 
bles pour la Paix , ôc promit de s’en fervir de de- 
là à faire des merveilles ; ce n’eft pas fans doute 
de cette forte qu’on doit traiter avec de grands 
Rois, les faire expliquer de leurs intentions, les 
remercier & puis les mettre en poche fans vou- 
loir s’en fervir pour les faire accepter à fes Par- 
ties , mais longer feulement à former de grandes 
Ligues contre fon Allié qui a mis la Paix entre 
leurs mains aux conditions qu’ils ont voulu. 

Car, Monfieur, pour ne vous rien celer , ou- 
tre que ce qui vous a été dit des Négociations des 
Princes de l’EmpiréTTe Roi içait que le Sieur 
Mécrman,n’ofantpaspropofer au Roi d’Angle- 
terre direftement une Ligue de fes Maîtres avec 
lui contre la France pour la défenfe des Païs-Bas , 
de crainte fans doute que ce fecret ne vint bien-tôt 
aux oreilles de Sa Majefté, il a prie le Comte de 
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Molitia Ambaffadeur d’Efpagne de le faire , & lui 
a donné pouvoir pour les Etats de l’afïûrer que 
leur intention eft défaire ladite Ligue, fi le Roi 
d’Angleterre y a la même difpoûtion qu’eux. Je 
vous prie de dire de ma part à Mr.deWit,que fi ou 
continue à jouer le Roi , je vois S. M. enréfolu- 
tion de le rendre ai^ double, quoi qu’il en puiffe 
arriver j & à dire vrai je necomprens pas > quand 
même l’honneur & la bonne foi ne fe; oient pas ff 
notablement bleflez , à quoi peuvent être bonnes 
ces fineffes , quand on a la Paix en main par des 
voyes plus honnêtes & plus lûres. 

Les recriminationsgue fait Monfieur de Wit * 
de ce que fes Maîtres n’ont pas été avertis du def- 
fein de Sa Majefté d’entrer dans les Païs^Bas , que 
peu de tems avant qu’elle fe foit mife en devoir de 
l’exécuter, font aujourdlui bien à propos? ce que 
noos voyons qyi fe paffetous les jours à la Haye » 
ne juftifie que trop que Sa Majefté n’en pouvoit 
ufer d’une autre manière , fans s’expofer aux mê- 
mes préjudices qu'elle eût foufïèrtfi elle eût dé* 
couvert toutes fes penfées aux Efpagnols ; jejie 
croi pas même qu’on reffentc à Madrid , autant 
qu’à la Haye, le moindre progrès des armes di* 
Roi , Sa Majefté n’a que de bonnes intentions , 
Dieu les bénira fans doute , & l’afliftera , & après 
tout on lui jpeut peut-être faire du mal , mais il 
fera mal-aifé de lui en donner la crainte. 

LapropoGtion qp’on vous a fai te que les Etats 
demeurent (impies Médiateurs eft affczfurpre- 
nante & extraordinaire,aprèsles chofes qui fefonl ^ 
paflees, fi ce n’eft peut-être qu’on ait entendu que 
ce feroit une Médiation armée, qui déclarerait 
aux Efpagnols que les Etats leur ont obtenu telles 
ôctellcs conditions de Paix , qui leur font très- 
avantageufes en l’état préfent de leurs affaires , & 
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que s^ils font difficulté de les accepter , Meilleurs 
les Etats ont promis au Roi de joindre leurs forces 
aux Tiennes pour les y forcer. Voilà lè difcours qui 
peut produire la Paix en peu de jours, Ôcnonpas 
des Négociations fouterrainesde Ligues&d’U- 
nions , qui fontauflï peu néceffaires qu’il eft peu 
certain qu’elles réüffiffent. * 

Le Roi n’a rien fait dire à Monfieur l’Evêque 
de Strasbourg n’y à aucun autre touchant la cef- 
iation de l’acftion des armes, fi ce n’eft ce qu’on 
a dit à Meilleurs les Etats que Sa Majefté s’en- 
gageroit à n’entreprendre rien jufques à la fin de 
Mars fur aucune Place for* des Efpagnols ; eux 
s’engageans au reciproqi/e envers Sa Majefté , 

& c’cft ce que ledit Evêque aura expliqué pour 
une fufpenfion, & qui eft néanmoins bien diffé- 
rent , car les parties ne fcilïeroient pas de feba- 
tre pendant l’Hy ver à la Campagne , & les Con- 
tributions d’être levées le mieux qu'on pourra de 
part & d’autre, ce qui ne fait rien au gros de 
l’affaire pour la Paix , & ne peut altérer les con- 
ditions que l’on auroit concertées , comme elles. N 
pourraient être changées par la furprife de quel- 
que Place ou Pofte confidérable. Si Monfieur 
de Wit fe veut donner la peine de bien lire les 
Traitez des Pirenées, il n’y trouvera pas, com- 
me je vous ai dit, qu’on n’en viendra pas à la 
- voye des armes , au cas de quelque démêlé * que 
fix mois après qu’il fera arrivé y Monfieur de 
Caftel Rodrigo s’étoit auffi mépris à avancer la 
*' même choie , dans le libelle qu’il vouloit envoyer 
au Roi au tems de fon entrée dans les Païs-Bas 
' mais il fût bien étonné quand il trouva dans la 
réponfe que je fis au Marquis de Fuentes , fur 
ledit libelle, que je le renvoyois à apprendre à 

mieux lire une autre fois, parce qu’il ne trouve- . - 
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roit autre choie dans ledit Traité des Pirenées, 
touchant ces prétendus fix mois de teins , finor* 
qu’iis font donnez, aux fujets pour retirer leurs 
effets de leurs Royaumes, ce que Sa Majefté of- 
frit alors aux Efpagnols , & eneffejtil n’a rien 
fait fur eux que plus de fix mois après fon entrée 
dans les Païs-Bas , & quand les Efpagnols les* 
premiers lui en ont montré l’exemple. 

MEMOIRE 

Du Roi au Comte d’Eflradcs , envoyé par Mon- 
iteur de Lionne. Le 18. Novembre 1667, 

O N s y ctoitjufquet-ici contenté de mander au * 
Sieur Comte d'Eftrades en général que 
Sa Majefté ne fourroit admettre le Projet vente 
avec fa dépêche du 2,0. Octobre , Ç5 3 on avoit crû 
fortfuperflu d'alléguer aucunes des raifons part: - 
culiéres pour lefquelles Sa Majefté ne pourroit 
rien traiter fur une pièce confite aux termesqu'eft 
ledit Projet , ne femblantpas pofftble que ledit Sr. 
de IV tt qui P a dreftèn'y vit ces raifons-là auf- 
fi-bien que Sa Majefté même , mais puis qu'elle a. 
encore appris par la dépêche dudit Sieur d'Eftra - 
des du troifiéme de ce mois , que l'on perfifte tou - 
jours de de-lh non feulement a vouloir foütenir la 
pièce , mais comme <\ la faire valoir comme for fi 
avant ageufe à Sa Majefté , elle veut bien aujour- 
d'hui V examiner en détail , pour faire connoître 
au Sieur d'Eftrades , que pref qu'en toutes f es par- 
ties il ne s' en pouv oit guère s concevoir , ni former 
aucune qui pût être fi préjudiciable à cette Cou- 
ronne , où fes intérêts fnjfent plus bazardez , Ç5* 
enfin qui pût moins conduire â la Paix ,fi ce n'eft 
peut-être une Paix telle que les Efpagnols peu- 
vent la fou h ai ter.. ^ 
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En premier lieu fur ce que Sa Majefie' après 
avoir purement (J fimplement accepté la propofi - 
tton du Sieur de W i t , fur la qualité de fa f a ti s fac- 
tion , ce qui pouvait fuffire à l'égard de Mejfteurs 
Us Etats , a ajouté qu'elle fe contenter oit encore 
d'une autre ait er native y c' eft- d- dire 9 de la cejfion 
de ce que fes armes ont occupé pendant la Cam- 
pagne pajjée , il Je trouve que ce quelle a fait en 
cela , par un pur excès de fa pajfion pour la Paix t 
tjl aujourd'hui en plufieurj façons tourné par led, 
Projet contr'elle-même ; car dans le préambule , 
après avoirpofé ce fondement que Sa Majefté cou* 
Jidére la poffeffion de fes conquêtes > comme un 
moyen compul/if ajjez puijjant pour porter les Efr 
fagnols à la contenter dans un accommodement y 
on en tire d'abord une conféquence très-préjndi» 
ciable a Sa Majefte\que ce qu'elle peut demander 
après cela raij'onnablement d Mejfieurs les Etat s y 
e/l qu'ils veuillent bien concourir d empêcher que 
Sadite Majefté ne J oit troublée en ladite poffejfi on 
tant que la Paix ne fera pas faite fans s'expliquer 
dans quel ejpace de tems on s'oblige de la faire fai- 
re > ce qui néanmoins ferait indifpenfablementjné- 
ceJfaire y pour les rdijons quijeront diaprés déduis 
tes .quand même S • M. voudrait préfentement de- 
meurer d'accord , ce qu'elle ne peut jamais faire. y 
de ce principe qu'on veut établir qu'elle ne peut 
rien demander raifonnablement aux Etats 3 au de- 
ld.de leur concours , pour empêcher qu'elle ne fait 
troublée dans la po/jcjfton de fes conquêtes. 

Secondement pour montrer qu'on tourne les pro • 
près facilitez de S. M . contr' elle-même . on vou • 
droit bien faire une queftion au Sr. de lVit,fur la 
préjupofition que S. 1W. n'eût point parlé de la fe-\ 
tonde alternative ff avoir quelle aurait donc été la 

conduite qu'il aurait fait tenir d Mrs. les Et ai s, y 

pour 
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pour porter les Efpagnols k l'acceptation de la pre- 
mière propofition que ledit de IVit lui même avait 
faite laquelle S. M. apurement Çÿ /implement 
acceptée ** lui demander oit volontiers y ou qu'il 
fafj'e tenir aujourd'hui cette même conduite aux~ 
dtts Etats , ou qu'il avoué qu'on n'avoit pas fait a- 
lors ladite propo/ition au Rpi avec une entière fin - - 
cèritè.En troifième lieu on a fort remarqué , com- 
me étant une chofe infiniment furprenante % la dé- 
claration contenue dans les prémiéres lignes du 
P roj et^que les Etats ne pourront jamais Je ré fou- 
dre a forcer le Roi d'Efpag*ê,par les armes, à paf n 
Jer les conditions que l'on voudra faire fervir de 
fondi ment a un Traité de Paix > cela eft dire élé- 
ment contraire au premier principe que le Sr. de 
IVit lu i - même a établi dans cette Négociation)^ 

Jans lequel) k dire vrai ^ jamais le Roi ne s'y ferait 
relâché autant qu'il a fait,& peut être même ré y^ 
auroit pas prêté Tor eide fans l'offre de forcer les 
Ejpagnols par' Us armes aux condition: dont 
on conviendrait . Le Sieur d'Eflrades par cette * 
feule cir confiance, pour ne rien dire de beaucoup • 
d'autres , jugera fi on a en tort ou r ai fon de lui ’ , 
écrire qu'on lui avoit , comme on dit', changé : 
les cartes en main . ' 

1 

En troifième lien , dès qu'on veut y entier en’ 
matière , le Projet commence par dèfirer le con- 
tentement du Roi > fur lés Négociations que Us » 
Etats veulent faire une plus étroite liai fon avec 
les Princes de l'Empire, fou s prétexte de les aîti* 
rer dans leurs mêmes fentimens y c'efi a dire k ce • 
qu'ils auroient promis a SaMajefié touchant tes - 
son dit ions de la Paix . 

Le Roi a eu une entière confiance au Sieur de " 
Wst , & fe tient affüré de fes bonnes intentions Ç5 3 ' 
fur le fujet de l'accommodement , même quéiV 
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fe faffie à des conditions avantageuses à cette Cou - 
ronne , mais qu'elle ejl la perfonnc qui pourra - 
véritablement répondre à Sa Majejlé de deux 
chofes y toutes deux néanmoins de la dernière im - 
portance fur cette matière . 

L'une , que ledit Sieur dc.lVit Jera dans la Jui- 
te maître entièrement des ré/olutions des Etats , 
puis que déjà il déclare qulil ne peut les porter à 
ce que lui même avait 
gnols par les armes . 

La fécondé , que le f dit s Etats demeurent tou * 
jours les maîtres de toutes les réfolutions defdits 
Princes de l' Empire , étant au contraire bien plus 
à croire & à craindre que le plus fort en nombre 
té entraînât le plusfoible , & quand , après tout , 
le [dits Princes prendraient quelque réfolution - 
opofée aux intérêts de S . Æf. & aux conditions • 
concertées avec elle , n'ejl-il pasaijé à voir que Us 
Etats payeraient alors de la mauvaije exeufe • 
qu'ils n'en ont pas été les maîtres , iffi qu'il en a 
fallu juivre le torrent 1 . Mai s ce qui ejl en cela bien 
plus étonnant y & fait voir quon n'a pas de de-là • 
toute la bonne opinion qui fe doit de la prudence 
de S M. y on défire fort propre confentement à 
laiffier former une p ui ff an te Ligue qui pût auffii- 
tôt & vraifemblement tourner contr' elle -même - 
que lui être favorable , à caufe de tant de divers 
intérêts ou inclinations contraires des autres 
Princes dont elle [croit compof/e.Bien plus , la plu- 
part defdits Princes feraient grande difficulté ■' 

Jl entrer en aucun, engagement de cette nature y . 

& laiffieroient courir les Officiers quand ils croi- 
raient de pouvoir choquer S. M. en s' en mêlant > . 
ou au contraire , fi on leur pouvait faire voir que \ , 

S. M. efl demeurée (P accord elle-même de cette ^ 

Liguejl n'y aurait ni Potentat ni Prince qui n'y 
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entrât volonticrs^cependant fi les chofes après ce- 
la doivent s'y décider par la pluralité des faffr li- 
ges , ou jeroit la fûreté que le Roi peut avoir que 
les Etats demeuraient toujours les maîtres de 
tontes les délibérations , puis que , comme il a été 
déjà rémarqué * le Sr . de IV it témoigne dès à pré- 
fent de n avoir pas même entièrement en fon pou- 
voir celles de fes Maîtresse Hoi en cette Négocia- 
tion-ci ne veut avoir à traiter & concerter les 
chofes qu'avec les Etats>& S . M.fe chargera ede- 
même de faire que Je s amis dans l'Empire concou- 
rent à leurs mêmes fentimens fans qu'il foit b e foin 
' d'aucune union entr' eux pour en tirer cet (fetlà . 

Quant aux Princes qui aur oient eu des intérêts 
ou des inclinations diff érentes , le Roi s' en mettra 
fort peu en peine de tous les effort s qu'ils ffan - 
r oient f'aire,quand Sa Majeflé aura les Etats pour 
elle , en conformité des méfures qu'ils aur oient- 
firiCes avec Sa Majeflé . 

T'ont le Projet en foi efl fort J ur prenant , mais- 
la partie en laquelle il eji le plus extraordinaire , 
ou pour mieux dire tout a fait déraijonnable^c'efî 
ce de de /’interim indéterminé , n'y étant defini - 
aucun terme précis dans lequel les Espagnols 
foient obligez ou d'accepter l'un des deux Partis r . 
ou d'être retenus pour réfufans la Paix , ce qur 
néanmoins efl fi raifonnable & fi in dif penjab li- 
ment nécefjaire qu'on a grand fujet de s'étonner 
que le Sieur de IVit ait pu croire Sa Majeflé capa- 
ble de faire une fi grande faute que fer oit ce de de ' 
fe lier éternellement les mains’ à ne pouvoir faire 
agir fes armes pour forcer les Efpagnols à la Paix > 
mais d'attendre li-deffus leur com modité d'y con . 
fentir , laquelle n' arriver oit peut-être de 20. ans » 
quand ils n' auraient d'autre rai fon pour prolonger 
que cela , d'attendre la majorité de leur Roi , & 
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cependant fe mettre en meilleur état de défenfe v 

^aMajefté peut-elle^ fur des Négociations dont 
le fuccès ejl Ji incertain , s* empêcher par prudence . 
de faire faire les revues afes vieilles ‘troupes t 
d'en lever quantité de nouvelles pour former d& 
grandes Armées , Çÿ ces Armées 4à devr oient - 
elles être entretenues inutilement par elle aux dé~ 
fens de Sa Majeftê de Jon Royaume , pour at - 

tendre qu'il plaife aux Efpagnols de donner les , 
mains à la Paix , & fer oit* ce un bon compu /foire 
pour les y obliger , que d'avoir mis en pleine J Are* 
té tout ce qu'ils pojfédent aujourd'hui aux Fats - 
j Bas,& leur avoir ôté toute l'appréhenfion de rien 
perdre à l'avenir } enfin fi ce moyen-là peut con- 
duire à la Paix on s' en raporte à ce qu'en dira le 
Sieur de Ifit lui même 4 dépouillé de toute paffion 
ou prévention . 

Far ce qui vient <Cetre dit il eft aifé de voir que 
jamais le Roi ne peut confentir à un inretim qui 
foitpoujfé plus loin que la fi?i du mois de Mars > 

' qui efl le terme qtte S. Al. a déjà offert , & efiplus 
que jujfifant pour avoir une réponfe pofitive des 
Efpagnols > par laquelle ils déclarent s'ils veulent 
ou non accepter une des deux alternatives . Il efl 
bien vrai que fi on veut paffer un tems fi précieux 
on des Négociations fort inutiles entre S. M. & 
hfdits Etats , la fin de Mars pour r oit arriver 
avant qu'on ait feulement ptt faire aux Efpagnols 
Us proportions qui doivent leur être portées , cÿ 
particuliérement Ji on ne voulais commencer a 
leur parler qu'âpres avoir traité diverfes Ligues 
avec d'autres Princes & Potentats , mais en ce 
cas là S. Al. a grand fujet de protejler, comme el- 
le fait dès àpréfenttfuil ne pourra lui être impur 
te rien de toutes ces longueurs ni des préjudices 
fueia Chrétienté pourra recevoir qumd Faéîiov 
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dès armes recommencera an P rintems prochain > 

' & que ia Paix n'aura pû fe faire. 

■ Le troifiéme Artide du projet femble être affez 
irrégulièrement y pour ne pas dire artificieufe- 
mentiCouché y car au lieu de porter la soignée à la 
racine , en difant que celle des deux parties qui re- 
fufera l'une ou l'autre des deux alternatives con- 
certées y fera tenue pour avait refujé la Paix y 
fef conjéquemment toute affiflance a l'autre , mê- 
me par la jonction des armes l'article ne fait tom- 
ber cette peine qué fur celle qui refufera de conjen - - 
tir a l'inimmic'eft d dire que ladite peine ne peut 
tomber que fur le Roi qui a fi grand intérêt de ne 
maintenir pas de grandes Armées inutilement dès 
que le Printems fera arrivé jamais fur les Ej - • 
pagnols qui ont toujours démandé à cor & d crija 
fufpen/ion qui efi la même chofe que ledit intérim» 

& qui jouhaiteroient de le pouvoir faire durer 
jufques d la majorité de leur Roi. 

Le quatrième Article ne parle qu'en termes 
ambigus fujets d double entente , dont même l'ex- 
plication y efi entièrement refervée aux Etats, car 
au lieu de fpécifier au long chacune des deux alter- 
natives pour fiipuler ï* obligation de forcer les Ef- 
pagnols même par les armes d accepter l'une ou 
l'autre\il ejlfettlement dit que l'on s'apliquera fè- 
rieufement d faire réüffir l' accommodement pat: 
des échanges proportionnez ou autres conditions 
raijonnables y & même en cas d'une opiniâtreté 
mal fondée A ut efi ce donc qui jugera de cette opi- 
niâtreté pour ff avoir fi elle efi mal fondée , & qui 
jugera encore Ji les conditions font jufles ou dé- 
raiJonnablementlCe ne feront pas les parties > 
alors il ne J endroit de rien au Roi d'avoir Jlipulé 
hfdites conditions avec les Etats y mais ce feroit 
- aux Etats eux* memes aux autres Princes ll- 
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guez aie décider plainement Je Ion leur volonté , 
(ÿ fi S. M.refu/oit de /y Joumettre , elle auroit 
aujji'tùtjur les bras toutes les forces d'une puifo 
fante Ligue. 

Sur le cinquième Article , comme S . M \ ne fera 
jamais d' accommodement qu'elle n'ait dejfein 
d'entretenir de bonne foi, elle demeurera d'accord 
fans aucune peine que tous les Princes & Poten* 
tats qui le voudront bien faire donnent aux Efpa - 
gnols leur garantie de ce que S. M.aurafigné. 

Quant a ce qui ejl dit en fui te, que l'on propoje un 
moyen ajjûré d S. M. de parvenir à fes fins , d'au- 
tant plus qu'on J'era obligé d'ufer de cette manière 
d'agir de la part des Etats , pour tirer dans le mê- 
me deJJ'ein plu fie ur s Princes cC A üe magne, qui fans • 
cela pourroient être portez à des réfolutions dan - 9 
gereufes pour eux & pour la France j S. AI. re mer - 
cie les Etats de cette bonne volonté dont la moitié 
lui fujfit , c'ejl d dire que Iefdits Etats ne promet- 
tent que pour eux-mêmes t & le promettent fans 
embigus ni équivoques * comme elle ejl prête de te 
faire de fa part fort clairement & nettement , & 
c'ejl feulement le véritable moyen de parvenir 
jûrement a la fin commune que P on s' ejl propofée 
d'un bon accommodement , aux conditions dont - 
on conviendroit enfemble par anticipation. 

Le dernier Article du projet touchant le retran • 
chement des Contributions pour tâcher de ruiner 
tes Troupes du Roi de France & fortifier celles des 
Ennemis, fait voir en des Alliez deS.M. trop de 
partialité pour les Efpagnols en une affaire qui 
ne regarde point les Etats » pour qu il J'oit befoin - 
d'autre réponje que de la leàlure du feul article 
pour être rejet té , d'autant plus que les chofos de* 
meurant en l' état qu elles ont été établies touchant 4 
les Contributions , c'ejl. un nouveau compulfoire 
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affez. prenant poux^porïer les Espagnols à la 
Paix , voilà four ce qui regarde ledit Projet , 
Qticwt à ce qui eft dit depuis dans la dépêche du 
troifiéme de ce n\ois y que les Etats donneront afffa 
rance au Roi qpé acceptant l'une des deux propofi - 
tions portées-dans [on Mémoire fis ne le tiendront 
• pas po\r refufant , partant que cette condition 

fera toute contre l'Efpagne tn cas qu'elle rejette 
r accommodement , cela ejl bon y pourvu qu'il foit 
convenu d'un tems qui devra être entre- ci & la 
fin de Mar s, dans lequel les Efpagnols Jeront tenus 
de déclarer s'ils acceptent ou non l'une des deux 
alternatives ï£sf que ne le faijant pas y le Roi qui ne 
pourra plus être tenu pour refufant la Paix , 
fera agir fes armes en toute liberté , les Etats 

y joindront les leurs pour forcer les Efpagnols 
aux dit es conditions de Paix • 

Quant aux Négociations avec les Princes de 
l'Empire , pourvu qu'il ne je traite point de liai - 
fins réelles avec eux par des Traitez»S. M . après 
que tout aura été arrêté & figue entr'cüe & les 
Etat s, non feulement ne le prendra point mauvais t 
mais juge qu'il fera très utile que lefdits Etats 
communiquent la chofe aux dit s Prince t pour leur 
infpirer s'il ejlpojfible les mêmes Jentimens y coin- 
me étant les plus jufies & les plus Jûrs moyens 
qu'ils ont trouvé pour parvenir promptement À 
un bon accommodement , cependant pour rendre 
Projet pour Projet ^avec cette différence qu'ilny 
aura rien dans celui du Roi^qui ne Joit très jujle ' 
très utile pour avancer la Paixftf d' ailleurs 
qui ne Joit fondé fur les propres offres du Sr . IVity 
S. M . adreffe audit Sr. d' EJlrades y dans un autre 
Mémoire à part des Points dont elle ejl toute prê~ - ■ 
te de convenir fans perte de tems avec lefd.Etats . 
s Comme ledit Sr . d'EJlradcs donne la Paix pour 
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certaine, en cas que l'on pût trouver des expédient 
pour guérir les ombrages des Etats fur deux grah* 
des difficultés qu'il prévoit en cette Négociation 
^ J ur le point du Portugal , P autre fureté du 

Traité par la garantie des autres Princes & Pe* 
tentats , fi ledit Sr. JEJlrades en a bien jugé on 
peut tenir la Paix pour faite y puis que par le Pro- 
jet que S . M. envoyé , les expédiensy font tous 
trouvez pour for tir à la fatisfaétion des Etats de 
ces deux grandes difficultés qu'il appréhendait ; 
mais il ne faut pas auffii que S. Mffiaifant tout ce 
que les Etats veulent pour guérir leurs ombrages y 
'ant d' ailleurs confentt à toutes les conditions 
de Paix qu'ils ont eux-même> déjirécs & propo* 
fées j ils ne fafjent auffii pas de leur part ce qui ejl 
néce f aire pour guérir les jufles ombrages de S. 

M.fur les grandes Ligues qu ils veulent fans né* 
ceffiité traiter avec des Princes de l 3 Empire , & 
peut-être encore ardeur s\ ni qu'ils contejlent auffii 
avec S. M . fur la qualité des obligations qu'ils 
doivent réciproquement contrarier envers elle y 
d' Autant plus que ce ne feroit pas trop bazarder 
d'ojer répondre que fi le Traité fe peut faire de de- 
là , fuivant le Projet que le Roi en envoyé fans y • ^ 

rien thanger la Paix fe peut tenir pour infailli- 
ble , les Efpagnols n'étant pas en état , dis qu'ils 
le ff auront d'ojer ne pas accepter Vune des deux 
alternatives . 

Co mme il faut fouvent s' accommoder à lapor «. 
tée des cfprits à quoi on a à faire y plutôt que de • 
porter les chofes a bout , quoi qu'on fût fondé en 
toute raifon de le faire y S» M. confidérant la gran- 
de difficulté , pour ne pas dire peut-être impoffiibl - i 

lit é, qu'il y aura à difpofer les Peuples des Provin- 
ces Unies de rompre contre l'Efpagne , pour la • * 
forcer à accepter tes conditions de la Paix , quoi - 

atCeU . 
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qu'elles ne foient autres , que Us princi- 

paux Dire Sieurs de leur Etat ont propofées & dé - 
firées de S . A/, qui y a généreusement donné les 
mains ladite M. donne pouvoir audit Sr.d'EJlra - 
À extrémité quand il ne pourra faire 
mieux , /e relâcher de la prétenjion de ladite 
rupture contre les Efpagnols fsf de Je contenter en 
fa place que les Etats s'engagent à Elle en la meil- 
leure manière qu'elle pourra défirer ,qu' en cas que 
lefdits Efpagnols rejettent & ne veuillent point 
accepter l'une des deux alternatives contenues 
dans le Projet que l'on a adreffé aujourd'hui au- 
dit Sr. d*Ejlrades> les Etats s' opoj'er ont avec tou- 
tes leurs forces aux Troupes qui pourr oient venir 
du côté d'Allemagne au Jecours des Efpagnols 
dans les Païs-Bas, par quelque Potentat ou Prin- 
ce que lefctites Troupes foient envoyées , & lui ap- 
partiennent, fans exception d'aucun, ainfique le 
Sr. van Beuningen étant ici l'a fouvent offert 
comme une chofe entièrement conforme attTraité 
de 1 6C2. par lequel les Etats fe font obligez à fs 
déclarer contre tout Agreffeur de S . M . , £ 5 * peut- 
être le même engagement de f dit s Etats doit avoir 
encore lieu , quand l'Empereur ou quelqu' autre 
Prince y an lieu d'envoyer leurs forces en Flan- 
dre > s'en ferviront pour attaquer. l'Alface & la 
Eourgogne . 

# P O INTS 

Quepourroit contenir le Traite qui eft à faire 
entre le Roi & Meilleurs les Etats, mention- 
nez dans le Mémoire ci-deflus. 

S A Majefle entre ci tÿ la fin du mois de Mars ^ 
pour le bien de la Paix fi les Efpagnols en accep- 
tent la fropojition dans ce terme-là y fe contentera 

pour 
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four la fatisfad'on quelle prétend des Droits échus à 
la Heine par la mort du Roi d' Ef pagne y de la et (fi on 
qite lui feront en bonne forme le (dit s Efpagnols des 
rUees fort es y Forts , Pofies y CT leurs dépendances que 
J es armes ont occupées pendant la Campagne dernière v 
que files Efpagnols aiment mieux traiter avec elle d’un 
échangé de (dite s conquêtes , fadite Majtftt > pour cet- 
te même (atiifaïïion des Droits échus à la Heine , 
dans le même terme de la fin de Mars , (e contenttra 
de la poffeffion de ce qu'ils pofiftdent préfentementdaxs 
le Duché de Luxembourg , de Cambrai & de Garn- 
ir efis i Douay , Aire Cy St. Orner y Btrgues & Fur- 
ne* y & leurs Bailliages y appartenances (2 dépin- 
dances , que Châtier oi (era rafé> CT* Sa Alajefié 

refti tuera aux Efpagnols toutes les autres conquêtes 
non comprifts en cet article que fes armes ont fait cette 
Campagne ; que pour plus grande facilité de la Paix , 
Ji les Efpagnols aimant mieux céder à Sa Majefléla 
Fr anche Comté que le Duché de Luxembourg , pour 
partie des ce fiions au lieu ts> place dudit Duché de 
Luxembourg , Sa Majefié en recevra laceffion au litU 
& place dudit Duché de Luxembourg y pour partie 
des ctfjions à faire dans P article immédiatement pré- 
cédent . 

J hte Sadite Majeflé moyenant les ceffions fufdites , 
ou du premier parti qu'elle offre ou du fécond , four- 
rier a au Hpi d' Ef pagne fes rénonciations & celle de la 
Reine en bonne forme de tous les Drfiits éihus a, ladi- 
te par ls mort du défunt H°i d’ Efpagnei&om/eniira 
Volontiers que tous les Princes & Potentats fiii le vou- 
dront faire donnent réciproquement aux Parties leur 
— garantie de ce que chacun A* elle aura figné . 

Que les Etats ayant trouvé rai fonnables les propo- 
fitions & offres fufdites de Sa Majeflé , qu'elle a mê- 
me beaucoup modérées y comme ils fçavent , à leur 
prière & confédération 7 promettent réciproquement 
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à S . Majeflé qu'ils employer ont leurs offices auprès des 
Efpagnols avec toutes fortes d'efficaces pour les por - 
ter centre ci & la fin de Mars y à l'acceptation de l’une 
des deux alternatives & dès lors ou après ledit terni 
expiré , Sa Ma) t fié ne pourra plus être c en fée O 0 ré- 
putée par lefdits Etats avoir réfufé la Faix» mais 
feulement le [dit s Efpagnols » auxquels en conféquence 
toute a ffi fiance » de quelque nature qu'elle fou ou puijfe 
être y dans la continuation de cette Guerrty non feule- 
ment fera refufee par lefdits Etats y mais ils joindrons 
leur s forces en nombre compétent & non moindre de ... 
d'infanterie & de Chevaux > jujqttes à ce quon ait pH 
conjointement obliger lefdits Efpagnols de donner Us 
mains à la Paix , 

JLes Etats promettent en outre à Sa Aîajefllde ne 
fournir aucun fabfide d’argent à aucun Prince ou Po- 
tentat de l'Empire > ou hors dudit Empire , qui vou- 
dront employer leurs armes contre le Roi en faveur des 
Efpagnols dans la continuation de cette Guerre y 
quand les Efpagnols auront réfufé la Paix aux con- 
ditions ci-dejjns fpécifiées de l'une des deux alterna- 
tives, Quant au point de Portugal * comme S . Af. 
fçait que la réfolution a étéprife a Madrid de traiter 
avec le Roi de Portugal de Roi à J\pi y ce quiformoit la 
feule difficulté qui a arrêté la conclufion de cet accom- 
modement avant lu Traite fait avec la France & le 
Portugal ; que cette offre doit avoir été déjà faite- 
avec le Roi de Portugal » Csr qu'il n'efi pas à croire 
que les Efpagnols voulurent la retracer » quant Jt ce 
point là près & tous les autres articles ajufi et > il 
roit tffiBivemtnt queflion défaire ceffer tous les maux 
de la Chretientépar la prompte conclufion d'un bor^ 
accommodement y Sa Majtfté fe contentera fur ce 
chef -ci des offices que les Etats lui promettront de fai- 
re avec toutes fortes d'efficace auprès des Efpagnols 
poteries maintenir dans la bonne réfolution qu'ils ont 

fri* 
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prtfie de traiter la Paix avec le Roi de Portugal Je 
v Roi à Roi , Sadite Majtflé fiçacbant bien quelle ne 
peut pas rai jonnablement demander à fes ÎAmis KSt 
u4llie% au de la defdits offices en une affaire qui leur 
eft tout à fait étrangère ; mais fie rejervant en mime 
tems>en cas d'une opiniâtreté invincible defdits Efipa - 
gnoU , de faire ce à quoi elle ejl obligée pour ne jamaii 
manquer au Traité qu'elle a avec le Rapide Portugal. 

LETTRE 

Du Comte d'Eftrades à Mr . de Lionne . 

' * 

Le 24. Novembre 1667. 

L E Courier eft arrivé fi tard que je n’ai pas 
eu prefque le tems d’avoir lu les dépêches 
que vous m’avez fait l’honneur de m’écrire dé- 
chiffrées, pour en avoir pû conférer, à fond avec 
Monfieur de Wit >• quine m’a vu qu’un moment 
avant le départ de cet Ordinaire. Je n’ai pas 
lai fié de lui faire entendre la fubftance de tout 
ce que le Roi a trouvé à redire à fon dernier 
Projet. Je fuis tombé enfuite fur les points qui 
facilitent l’accommodement, & qui ont été un 
obftacle jufquesà préfent à ne pouvoir pas feu-. 
' lement en faire la propoûtion aux Etats. Il 
trouva que l’article qui regarde le Portugal eft 
trop obfcur , & n’éclaircit pas affez les inten- 
tions du Roi fur la Paix , il fouhaiteroit qu’il fût 
dreflé en cette forme; que les Etats promets 
troient de foire des offices prefïans pour que la 
Paix avec le Portugal fe .fit > afin que le Roi d’Ef- 
pagne traitât avec lui de Roi à Roi; que fi néan- 
- moins cela ne fe peut pas obtenir par les offices 
fufdits , lefdits Etats d’un côté feroient obligez 
de pafler outre par les armes à l’égard de ce 

point; 
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point ; & que le Roi d’autre côté , les autres ar- 
ticles fe pouvant obtenir des Efpapnols , ne laiÊ 
(croit pas de conclurre de Traité de Paix fur lef- 
dits autres articles. 

La raifon qu’il allègue eft que le Projet du 
Roi s’explique d’une manière que Sa Majefté fe 
fentiroit obligée de ne conclurre pas de Paix avec 
l’Efpagne, file Portugal n’avoitfatisfa&ion, & 
qu’ainfi tout ce que les Etats feroient avec elle 
fur tous les articles feroit nul. 

Quant aux Alliez, ledit Sieur de Wit croit 
qu’il fera avantageux au Roi, que lors que Sa 
Majefté & les Etats feront d’accord de tous les 
points , ils tâchent enfemble & de concert de les 
attirer au même accord. 

11 refte fâtisfait de la garantie des Princes & Po- 
tentats en la forme que Sa Majefté lapropofe. 

Quant à ce qui regarde la déclaration de join- 
dre les armes des Etats à celles du Roi , en cas que 
les Efpagnols refufent l’une des deux propofitions 
d’accommodement, il dit qu’il ne tiendra pas à 
lui que cela ne s’exécute, mais aufft qu’elle ne 
paffera pas dans l’Affemblée fans difficulté; la Vil- 
le d’Amfterdam , dont Monfieur van Beuningen 
eft un des Membres, y étant contraire, par le 
trouble que cela aporteroit à fbn Commerce, 6c 
qu’il a gagné quelques Villes qui y font difpofées. 

Pour ce* qui eft de toute la Province de la 
Nort-Hollande nous en fommes aflûrez. Il croit 
qu’outre le peu d’inclination que ces Peuples 
ont d’entrer en Guerre, il fera impoflible de les 
y engager , quand bien tout feroit uni pour cela, 
fi l’on ne convient d’un partage dès à préfent, 
comme celui dont il avoit été parlé après la 
mort du Roi d’Efpagne. 

Comme pour traiter toutes ces affaires il faut 

confé- 


liS Lettres , Mémoires , 
conférer avec les Députez des affaires fecretesi' 
ledit Sieur de Wit en fera la demande aux Etats , 
afin qu’on puiflè rendre compte au Roi avec plus 
de certitude de tout ce qui fe fera pafl'é dans nos 
Conférences. 

Ce ne fera qu’à l’extrémité que je me relâche- 
rai de ce qui eft porté dans vôtre Dépêche , tou- 
chant les obligations des Etats à rompre contre le 
Roi d’Efpagne en cas de refus. 

Louvigny eft arrivé à la Haye de la part de 
Cartel Rodrigo , & a vu avec Dom Efteven de 
Gamarre tous les Députez de Hollande chez eux, 
pour leur demander fecours , & continuer les 
mêmes pratiques qu’ils ont faites depuis l’entrée 
des armes du Roi dans les Pais- Bas. 

Le Sieur de Wit m’a aflûré que toute la répon- 
fe a cté qu’ils n’entendroient à aucune propofi- 
tion qui allât contre l’obfervation de leurs Trai- * 
tez , & demeureroient fermes dans les intérêts 
du Roi. 

Quant à ce qui regarde ce que vous m’avez 
écrit de Monfieur Méerman , Monfieur de Wit 
m’a affûré qu’il n’en étoit rien > & que c’étoit 
un artifice des Efpagnols^ que s’il avoit voulu 
croire tout ce qu’on lui a mandé que Monfieur de 
Ruvigny propofoit au Roi d’Angleterre contre 
les Etats, il auroit eu lieu de fe précautionner, 
mais qu’il a rejetté ces avis comme venant d’un 
lieu fufpeéf ; qu’il me donnoit fa parole, en hom- 
me d’honneur, qu’on ne feroit rien contre les 
Traitez que les Ètatsont avec la France, fie qu’ils 
demeureroient fermes dans fes intérêts. 

Je vous envoyé un Projet de Traité que le 
' Sieur Kempinck , Envoyé de la part du Cardinal 
d’Heffe, a fait avec la Province de Hollande, 
touchant les biens qu’il a dans ladite Province 
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appartenais à FOrdre de Malthe. On s'eft hâté 
de le faire , après avoir reconnu par une fuite de 
tant d’années, qu’il étoit impomble d’en venir 
à bout fi l’on n’en traitoit avec les Provinces 
en particulier, & j’ai cru enfin que l’on devoit 
cmbraffer le Confeil de ceux qui nous ont repré- 
fenté Fimpoffibilité de réüffir fans cela, & les : 
avantages que FOrdre tirera de ces Traitez par- 
ticuliers» comme celui qui eft conclu avec les 
•Etats de Hollande fous le bon pîaifir de FOrdre: 

-car après qu’elle aura payé , elle voudra que les 
autres Provinces payent aufli, & permettra la 
faifie des biens que la Province d’LJtrecht pof- 
^ féde en celle-ci. La fomrae qui a, cté ftipulée par 
ce Traité femblera peut-être modique, mais on 
la trouvera grande en effet , fi on confidére le re- 
venu qui eft fi mcdiocre, qu’après que l’on en au- 
ra déduit les dépenfes ncceffaires pour les Au- 
mônes qui font fort grandes pour les bâtimens 
& pour les charges de l’Etat , il n’en reliera à 
peine que la quatrième partie; de forte que fi 
les autres Provinces payent à proportion, FOrdre 
pourra avoir quelque fujet de fe plaindre de ceux 
qui ne lui feront pas une reflitution entière de 
ce qui lui appartient, mais non de ceux qui ont ✓ 

fait en ce rencontre tout ce qu’on pouvoit dé- 
lirer de leur diligence & affeétion , pour lui fai- 
r e avoir l’équivalent en quelque forte. 

Monfieur l’Evêque de Presbourg doit arriver 
à la Haye dans deux jours, pour conférer avec 
Monfieur de Wit fur les affaires de la Paix. 

Le Neveu de Monfieur l’Archevêque de 
Mayence écrit audit Sieur de Wit, que fon Oncle . - 
approuvoit toutes fes penfées, touchant la manière - 
dont il agiffoit pour ledit accommodement. 

J’ai fi peu de tems, & le départ de FOrdi- 
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najjre mepréffe fi fort que je fuis obligé de re- 
mettre au prochain Ordinaire , à vous écrire am- 
plement fur tous les ordres que j’ai reçûs du 
Roi par vos Dépêches lefquels je n’outrepaflerai 
pas j je vous dirai feulement que l’Aflemblée 
commença hier , qu’elle eft nombreufe, 8c que' 
ron voit les divers Partis fortir 8e entrer à tous 
momens dans les Maifons des Députez. 

LETTRE 


De Mr. de Lionne au Comte d'EJlrades . 

Le Novembre i66j . 

L A Dépêche du Roi eft fi ample que je n’ai 
rien à y ajouter , fi ce n’eft pour vous con- 
firmer encore plus fortement , que vû les cho • 
fes qui fe paffent au lieu où vous êtes, on doit 
avoir grand fujet de foupçonner qu’on ne vous 
a propofé de vous éloigner que pour vous ôter 
le moyen d’en traverfer la çonclufion , 8c par 
conlcquent le difcours du partage n’a été qu’un 
amulement. Nous en ferons bien-tôt éclaircis. 
Cependant il pourroit aflez raifonnablement ar- 
river que Monfieur de Wit ne trouvera pas à 
prendre fes méfures ailleurs en plufieurs endroits 
delà même manière qu’il fe lepropofe, s’il n’a 
pas une véritable intention que fes Maîtres de- 
meurent unis avec le Roi. 

' Je ferai remettre ici à Monfieur de Pufendorf 
lepréfent du Roi pour la Veuve 8c les Enfans de 
Monfieur Flemming. Vous remarquerez Mon- 
fieur fur le fujet du partage, que quand le Trai- 
té de 1635. fut fait, le Roi n’avoit pas le grand 
nombre de Places qu’il a eues depuis par la Pair 
des Pyrénées , ni il n’avoit pas les droits qui 

_ font 



font échus depuis à la Reine par la mort du Roi 
d’Efpagne , ni ne fe trouvoit pas en poffeffion , 
Comme il l’eft aujourd’hui , de plufieurs Places & 
d’une grande étendue de Païs que lès armes ont 
occupé en la dernière Campagne * ce que je ne 
dis pas pour aporter aucune difficulté au même 
partage de 1635. mais pour vous donner lieu de 
faire connoître à Moniteur de Wit, qu’en l’é- * 
tat préfent des chofes il fera incomparablement 
moins avantageux à Sa Majefté qu’il ne l’étoic 
en 163 ï, & par conféquent donneroit de plus 
grands avantages à Meilleurs les Etats. 

Le Roi a avis qu’il y a toujours bon nombre 
d’ Armateurs à Vliffingue , qui prennent des 
Commiffions à Oftende pour courir fus aux Su- , 
jets de Sa Majeftéo aux ^ ^ ^ 


vous en faitîez de vives plaintes aux Etats > de 
telles qu’en effet la chofe le mérite , afin qu’ils 
pourvoyent à reprimer ce fcandaleux délbrdre 
encre des Alliez, & qu’elle ne foit pas obligée 
d’y mettre la main elle* même par les moyens 
qu’elle avilèra, étant une choie qui ne lè peut 
fouflfrir, 

L’Ambaffadeur de Meffieurs les Etats a en- 
fin formellement propofé au Roi d’Angleterre 
la Ligue contre lè Roi , & étoit fur le point de 
le mettre par écrit, comme on le lui avoit de- 
mandé. 

• * 

Pour vous témoigner que le Roi eft bien in- 
formé de* beaux projets qui fe font de delà , je 
vous dirai , outre ce qui eft porté par la Let- 
tre du Roi , que la tomme que les Etats veulent 
fournir aux Efpagno's eft de cinq millions de flo- - 
rins , dont on prétend que ceux-ci fe ferviront 
pour gagner la Suède , l'Elcéteur d: Brands. 



plufieurs déprédations 
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bourg, Brunfwic &c. & que fuivant le projet 
l’Efpagne fera inclufe dans ladite Ligue, mais 
que cela fera fecret dans les commencemens,parce 
qu'on veut prétexter la Ligue fur la Paix , que 
l'on dira au Roi pour la reftitution de fes Con- 
quêtes, & que Sa Majefté le réfutent, comme 
■ il arrivera tens doute , toute la Ligue fe joindra 
• alors aux Efpagnols pour y forcer Sa Majefté 
, & prendre même la moitié de la France ; je 
vous aflûre que le Traité du partage eft un 
coup plus lûr à Meilleurs les Etats pour pro- 
curer la Paix que cette Ligue qu’ils veulent for- 
mer, quoique Monfieur de Wit ait confeilléà 
Monfieur de Blanfpyl d’aller faire un Traité à 
- Bruxelles , lequel j’efpére n’aura point d’effet, 
quand'même il auroit été ligné. 

Comme les Efpagnols ne répondent rien , de- . ‘ 
puis le tems qu’il y a que le Roi s’eft explique à 
Monfieur van Beuningen, de vouloir bien s’enga- 
ger jufques à la fin de Mars à n’entreprendre 
rien fur aucune de leurs Places fortes, pourvu 
qu’ils s’obligeaffent réciproquement à la même 
choie, il ièra bon & même il eft néceflàire que * 
vous déclariez à Meilleurs les Etats, que Sa Ma- 
jefté, par le long fitence des Efpagnols , n’ét^nc 
liée à rien , ils ne devront pas être furpris s’ils en- 
téndoient dire que tes arrties de Sa Majefté euf- 
fenc fait quelques nouvelles Conquêtes pendant 
cet Hy ver , afin qu’eux ni aucun autre ne puiile > 
•dire, après que la choie ièroit arrivée, que Sa 
Majefté eut • manqué à fa parole. 
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Du Roi au Comte d’Eftrades. 

% 

Le 2j\ Novembre 1667. 

* 

* 

Ï ’Ai vû dans vôtre dépêche du 1 7. les afïûran- 
ces que le $ieur de Wit vous a données de 
porter Meffieurs les Etats à rompre contre 
l’Efpagne, en cas qu’elle refufe l’accommode- 
ment , & que ledit de Wit étoit d’avis quepoyr 
mieux concerter toutes choies , vous vinffiez fai- 
re une courfe de deçà pour me rendre compte de 
vive voix de tout ce qu’il vous auroit dit fur ta 
matière, & lui pouvoir raporter en toute dili- 
gence mes intentions. 

Je n’ai pas eftimé à propos que vous quittiez 
vôtre pofte pour un feul moment, parce que je 
fçai , à n’en pouvoir douter, qu'il s’y paffe de cer- 
taines Négociations, dont l'effet me feroit ex- 
trêmement préjudiciable fi elles venoient à fe 
conclurre ; & fi je ne prenois beaucoup de con- 
fiance en l’amitié dudit Sieur de Wit, j’aurois 
même lieu defoupçoaner qu’on n’eut voulu vous 
éloigner pour quelque tems , afin de pouvoir 
mieux prendre les Réfokicions pendant vôtre ab- 
sence fans que vous euffiez eu moyen de les pé- 
nétrer, & par conféquent de les traverferj en 
un mot, quoi que l’on vous ait dit qui y femble 
contraire, la matière qui eft préfentement fur 
le tapis, par l’entremife, principalement, d’un 
Miniftre d’un Prince d’Allemagne que je pou- 
rois bien nommer fi je voulois, eft de fournit 
une grande fomme d’argent aux Efpagnols , fous 
prétexte d’achapt ou d’engagement de leurs Pla- 
- F z ces 
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ces qui puiffe , au défaut de leurs propres moyens 
qui leur manquent au befoin , leur fervir à gagner 
Tamitié , Ôc s’afïûrer des affiftances de la Suè- 
de , des Eleéteurs de Saxe & de Brandebourg, 
& de la Maifon de Brunfwic, former de tous 
cc> Princes une Ligue dont l’Empereur fèroit le 
Chef, dans laquelle les Etats entreroient fecre- 
tementpar le moyen de cette affiftance, y trou- 
vant deux avantages, l’un d’acquérir des Places 
des Efpagnols , & l’autre de me faire la Guerre 
des Forces d’autrui couvertemcnt, & fans pa- 
toître, fe déchargeant même des Subfides qu’ils 
ont payé jufques ici à la Maifon de Brunfwic , 
& à l’Eleâeur de Brandebourg; Voilà un beau 
projet s’il peut réüffir, & que pour mon fait 
aufli , je ne trouve point d’amis qui veuille rendre 
la pareille pour moi à ceux oui m’auroient fi bien 
traité , après que j’ai mis la Paix en leurs mains, 
aux conditions , qu’eux mêmes m’ont propo- 
lées & témoigné défirer de moi, & qu’il eft 
certain même que cette Paix là ne dépend que 
de la feule déclaration que les Etats feroient à 
Madrid , s’ils le vouloient » qu’en cas que TEf- 
pagne refiifè lefdites conditions , dont ils font 
convenus avec moi , ils font réfolus pour leur 
propre intérêt, plûtôt que de faire la Guerre 
à un Allié, dont Us viennent de recevoir tant 
d’afliftances en une grande extrémité de befoin , 
de joindre leurs Forces aux miennes pour obli- 
ger l’Efpagne à l’acceptation dcfdites condi- 
tions, la raifon d’Etat ne leur permettant pas 
de voir tomber tous les Pais- Bas en mapuiflan- 
ce fans au moins la diminuer de ce qu’ils pour- 
ront en acquérir par la jonâion de leurs armes * 
aux miennes , il eft indubitable que cette feule 
déclaration produiroit la Paix en un inftant. ** . 

• Le 
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Le nouveau Traité d’un partage dont vous 
me parlez dans vôtre dernière dépêche, fcroit 
auffi également le même effet pour la promptitu- 
de de la conclufion de la Paix, & je veux croi- 
re en partie de la prudence du Sieur de Wit , 
en partie de l’affeétion qu’il a pour moi qu’après 
avoir bien péfé toutes les raifbns de part & 
d’autre , & reconnu fans doute que toutes les 
autres Ligues quife traitent ne font pas excmp- . 
tes de beaucoup d’embarras & d’écueils , & 
que le véritable intérêt de fes Maîtres, leur 
avantage & leur fûretc fe rencontrent incompa- 
rablement bien mieux à fe tenir toujours unis 
avec ma Couronne, il s’appliquera tout de bon 
& tout entier à faire réüffir ledit Traité de par- 
tage auquel je fuis entièrement difpofé de ma 
part, & de l’exécuter fincérement après qu’il 
fera fait, en cas que les fifpagnols ne veuillent 
pas accepter entre-ci 6c la fin de Mars l’une 
des deux alternatives que j’ai propofees ÔC offer- 
tes. 

Pour accélérer le Traité, fi on a de delà une 
véritable intention, il n’eft point néceffaire que 
vous veniez ici , au contraire, ceferoit autant de 
tems perdu inutilement. Ledit de Wit vous pour- 
ra dire à fond tout ce qu’il a penfé là-dcffus , ÔC 
me le faifant fçavoir , je vous informerai en tou- 
te diligence de mes intentions. Si nous avions à 
en faire la prémiére ébauche cela pourroit être 
long, mais nous avons heureufement le Traité 
de 163^. qui vous régie. Faites moi fçavoir au 
plutôt ce qui vous aura été dit, car je ne puis 
pas demeurer dans l’incertitude , ÔC fans me pré- 
cautionner , pendant que tant d’autres travail- 
lent à me fufeiter des embarras. 
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Du Comte d'EJlrades f prefenté à Mcf- 
lîeurs les litats Généraux des Provins 
Cf s Unies des Pais Bas. Le 30. No» 
yeinbre 16 67. 

. '■ V 4 * 

L E Comte d'Eftr aies * Ambaff odeur Extra- 
ordinaire de France , a ordre du Roi fon 
Maître de représenter à Fos Seigneuries , que Sa 
bAajcfle a eu avis qu'il y a tous les jour s bon nom- 
bre et Armateurs de Vliffingue , qui prennent des 
Commffions à Oftende , pour courir fus à [es Su- 
jets > auxquels ils ont déjà fait plufieur s dépré- 
dations y & qu'elle a chargé ledit Ambaff adtur 
d'en faire de très vives plaintes kVos Seigneu- 
ries » & telles qu'en effet la c hofe le mérite v afin 
qu'elles pourvoyent à reprimer cefcandaleux dé* 
Jordre , qui enpourroit attirer une infinité d' atc~ 
très s'il n*y était promptement remédié C*’efi 
pourquoi ledit Ambaff odeur Extraordinaire prie 
y os Seigneuries défaire leurs Jérieufes réflexions 
fur un inconvénient de cette nature , qui ne fe 
feut fou ff rit entre des Alliez en aucune manié * * 
re que ce fait , Çÿ défaire en forte que par U 
Rejoint ion qui fera prife fur le préfent Mémoire t 
Sa Majeflé fuiffe être affûtée que ce défor dre cej - 
fera entièrement r fans qu'elle foit obligée par fa 
continuation de le faire ' ceffer elle*même par les 
moyens qu'elle avifera . Donné à la Haye le 30. 
Novembre 16*7. 

- 'D’ESTRADES. 

* ' * £ * 

' LE T- 


du‘ Comte d’Eflradet. 127 

L E T. T R E 

« * 

1 

Du Comte d'EJîrades au Roi. 

Le 1 . Décembre 1667. 

me • 

• * 

H ier & aujourd’hui* j’ai eu des Conféren* 
ces avec Meilleurs de Wit Sc van Beunin- 
gen, le dernier , étant Commiffaire dans les af- 
faires de France de la part de la Ville d’Àm- 
ftercjam.. Je . leur ai fait entendre le contenu 
auï dépêche de Votre Majefté, furquoi ils 
ont. paru être forprk*. protcftant tous .deux, ' 

& me jurant fur leur falut qu’il n’y a rien 
dans les inftru&ions de Monfieur Mcerman 
touchant les affaires des Pais- Bas , finon ' 
que l’Etat eft rélolu de travailler éficàcemenc . 
pour un aecoaimodenafâQt entre la France^ 
UEi^agnCj convie- F Angleterre d’entrer dans . 

les mêmes intentions } &que ledit Sieur de Méer-r 
' rmn n’a rien propofé au Roi d’Angleterre ni 
difeouru avec Monfieur FAmbaffadeur Molina , 
qui forte de ces termes. Lefdits. Sieurs de Wil 
$c van Beuningen m’ont protefté avec les me- 
' mes fermens > que jamais il n’eft entré dans l’et 
prit des Membres de U Province de Hollande , 
dç (aire aucune Ligue avec l’Efpagne , ni avec 
aucun Prince d’Allemagne contre la France, 
ni pour agir (éparément ni conjointement à Fex- 
pulfion des Conquêtes que Votre Majefté vient 
de faire dans les Pais Bas. 

♦ Qu’en effet il y a eu quelque pour-parler en- 
tre les Miniftres d’Efpagne, & quelques-uns 
de l’Etat, fur l’engagement & l’hypotéque de 
quelques Places dans les Païs-Bas>moyennant une 
lomme d’argent. F 4 Que 
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Que les conventions que l’on a projettéesavtc 
les Princes d’Allemagne ne portent autre chofe, 
fmon qu’on travaillent à un accommodement 
entre la France & l’Efpagne, & que pour em- 
pêcher que les affaires cependant ne fuflènt pas 
iujettesà des alterations préjudiriables,onpor- 
teroitl’une& l’autre partie à une ceffation d’ar- 
mes, & que Vôtre Majefté pouvoit confidérer 
fi l’intention des Etats a été à blâmer en cela, 
comme il femble que Vôtre Majefté le juge, 
puifqu’clle avoit été aflûrée par moi que lefdits 
Etats, moyennant ladite ceffation d’armes , ne 
déclareroit jamais Vôtre Majefté pour refufente , 
tant qu’elle fe conrenteroit des conditions de la 
Paix par elle propofées. 

Que le pour* parler fur lefdits engagemens s’eft 
fait dans un teins que les Efprits étoient remplis 
d'inquiétude & de méfiance, lur ce que Vôtre 
Majefté laifloit paffer trois mois , fans répliquer 
•ux avances qui avoient été faites par les dit 
coursdudit Sieur de Wit. 

: Que préfentement on eft revenu entièrement 
de tous ces engagemens , & qu’il y a une dit 
pofition fincére & entière dans l’état de coopé- 
rer fortement & vigoureufement à procurer à 
Vôtre Majefté la fatisfàétion qu’elle défire de 
l’Elpagnc, & de convier les amis des Etats en 
Allemagne d’entrer dans les mêmes intentions , 
& les mêmes engagemens avec eux , pour le me* 
me but,fans aucune Ligue qui puiffe être déiagréa- 
bleà Vôtre Majefté, & que Meffieurs le États 
donnansù Vôtre Majefté toutes les marques et 
feétives de la netteté & finccrité de leurs inten- 
tions en ceci , elle veüille bien mettre leurs Ef- 
prits en repos, en ce que la Guerre venant à conti- 
nuer elle ne pouflera pas plus loin fes Conquêtes 
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du côté du Païs Bas: que ce que Meilleurs 1?? 
Etats pourront accorder en ceci eft fi fort & fi 
éficace pour procurer ladite Paix >* qu’on ne peut 
pas attendre plus d’effet de la déclaration con- 
tre l’Efpagne, laquelle Vôtre Majefté prefle fi 
fort , que de ce que Meffieurs les Etats & leurs 
Alliez feront pour obliger les Efpagnols à la 
Paix. - ' 

Que tant s’en faut que le Roi puifle demeurer 
dans aucun ombrage , que Meffieurs les * Etats 
voudront contribuer quelque chofe par leurs 
Confeils , à retarder la conclufion de la Paix * 
qu’il paroîtra fans doute dans tout leur procédé 
qu’ils l’accepteront autant qu’il leur fera poffi- 
ble , & ainû que fi dans les Propofitions qui pour- . 
roicnt être avancées par la conduite de cette 
faire , Vôtre Majefté rcmarquoit , que s’il y eût 
des chofes qui éloignaffent les efpérances de la 
Paix > Meffieurs les E*ats retrouveront toujours 
difpofezà fatisfaire là-deflus , pourvu que Vô- 
tre Majefté convienne auffi avec eux desexpe» 
diens qui fervent à guérir les efprits de l’appré- 
henfion de la Conquête du Païs- Bas par fes ar- 
mes ; que fi Vôtre Majefté veut bien donner des 
lûretezà Meffieurs les Etats contre lefdites ap- 
préhenfions, ils aflûreront que lefdits Etats n’ap- 
porteront aucune difficulté à accorder à Vôtre 
Majefté tout ce qu’elle peut délirer d’eux, afin 
de ne lui caufer point de préjudice au deffeia 
de parvenir lûrement à ladite Paix. ‘ - 
• Je leur ai répondu que je rendois compte I 
Vôtre Majefté des bonnes intentions -que loi 
Etats témoignent avoir pour demeurer lk% 
avec fermeté à fes interets , & rejetter .les pro- 
-poGtions qui leur feroient faites au contraire : 
que pour effè&uër ccs bonnes Intentions*- il y a 
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un chemin plus court que celui qu’i s propofent » 

3 uieft de faire lignifier aux Etats & aux Princes 
e l'Empire, que Vôtre Majefté fè contentant 
d’un partage, s’ils ne s’y conformoienc dans le 
dernier de Mars, ils feroient obligez de joindre 
leurs armes avec celles de Vôtre Majefté , & d’at- 
taquer la Flandre conjointement. 

Que ce que je leur difois étoit conforme mot à 
tnot à la propofition que Monfieur de Wit nous 
avoit faite , à Monfieur Courtin & à moi , & 
que j’cfpérois que Meneurs les Etats trouve- 
roient tant d’avantages dans cette première ou ver- * 
ture, qu’ils ne laiilèroient pas perdre l’occalion 
d’en profiter. 

Que je trouvois bien delà dcfe&uofité dans là 
propofition qui ne parloitque d’un terme préfix 
touchant la fufpenfion d’armes , non plus-que ce- 
lui , qu’il eft néceiîaire de fçavoir û les Efpa- 
gnols accepteront ou refuferont les conditions 
d’accommodement i quej’étois aflûré que Vô- 
tre Majefté avoit tant de bonté pour Meffieurs 
les Etats, qu’elle s’accommoderoit autant qu’il 
lui feroit poflible aux Conftitutions de l’Etar; 
mais que pour y parvenir il faut s’expliquer j que 
je n’entens pas ce qu’ils veulent dire, quand ils 
prient Vôtre Majefté de leur ôter les ombrages 
& méfiances } que je ne vois pas qu’elle puifle 
rien faire de plus fort, ni qui marque mieux fon 
inclination pour eux, que de leur mettre la Paix 
; 'dans la main $ que dans toutes les Conférences 
; que j’a vois eues avec lui Sieur de Wit fur cett® 
matière il n’avoit rien tenu de ce qu’il avoit 
avancé j que je vouloisbien croire que les difpo- 
fitions quife trouvent aujourd’hui dans les efprit» 
des Députez des Villes , iur les affaires qu’on trai- 
te > ne lôm pas ii fermes quelles ne puiflènt chanp 

8 e * * 


du Comte (PEftraÜes. * i % t 

ger • & que lorsqu’il me parie de lui même, & 
queje fais fondement fur la parole d’un Miniftre 
qui doit avoir l’agrément de fes Maîtres , il fe 
trouve peu de jours après que ce n’eft rien > parce 
que les Etats n’y ont pas confenti ; qu’ainfi je les 
priois tous deux , puis qu’ils font nommez Com- 
miffaires des affaires fecretes, de me dire s’ils ont 
pouvoir de leurs Supérieurs de me parler , ou s’ils 
viennent comme d’eux-mêmes ; car en ce der- 
nier cas je tiens nôtre Conférence Comme inutile; 
fur quoi ledit Sieur de Wit me répondit qu’ils 
avoient conféré avec les Commiffaites desaffai- 

t t 

res fecretcs avant de venir chez moi, qu’ils étoienC 
convenus de tout ce qu’il m’avoit dit , avec défit • 
de pouvoir avoir lieu d’ôter la méfiance qu’il m’a- 
voit marquée. *■ 

Que fi, en cas de refus des Efpagnols des condi- 
tions propofées , Vôtre Majefté leur vouloir 
donner des aflurances de n’entreprendre rien 
dans le Pais- Bas , & d’avoir feulement les Pla^ » 
ces fournies , & une Armée fur la défenfive , qui 
eft la feule chofe qui pourroit ôter la méfiance 
« aux Etats , ils voyent tous deux une entière dif* 
nofition aux Etats de ne trouver rien â redire que 
Votre Majefté pouffe fès Conquêtes contrerEfc 
pagne dans la Franche-Comté, i’Efpagne , la 
Catalogne & l’Italie , & qu’ils ne doutent pas 
tous deux qu’en ce cas-là , fi les Efpagnols , !’£tn«- 
pereur , ou queîqu’autre Prince d’Allemagne 
le joignoient pour attaquer quelqu’une des Plac- 
ées de Vôtre Majefté , ou entraflent en France 
pour y faire des Conquêtes , les Etats déclaraf- 
fentla Guerre ou attaquaffent le Païs-Bas avec 
toutes leurs forces. Sur quoi je lui ai répliqué 
que le prétexte de la rupture eftauffi fort, par le 
refus que les Efpagnols feroiem de la Paix aux 
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conditions qu’ils ont eux-mêmes propofées,com- 
me par l’attaque de quelqu’une des Places que 
Vôtre Majefté a conquifes. 
l ' Je les preffai fort fur les conditions du dernier - 
Projet de Vôtre Majefté, lur lefquelles le Sieiir 
van Beuningen s’écria for: , difent que c’étoit la 
ruine de la Ville d’Amfterdam, qui avoit pour 
30. millions de Commerce en Efpagne & en la 
Mer Méditerranée , £c qui en raporteroient 60. 
millions , & qu’elle n’y confen droit jamais. Je- 
lui dis qu’il en feroit de même lors que Vôtre 
Majefté feroit attaquée , en cas qu’elle tournât les 
armes ailleurs 7 fur quoi il me répliqua qu’il y 
avoit bien de la différence en ce que les Efpa- 
gnolsou Allemans feroient lesagrefleurs , & que 
par le Traité de 1662 les Etats font obligez de 
rompre quand on eft* attaqué. Enfin , Sire , il 
faudroit une main de papier pour rendre compte 
à Vôtre Majefté de tout ce qui s’eft dit là-dciïus 
*« de part & d’autre : nous avons été plus de qua- 
tre heures fur cette matière. Je k n*ai oublié au- 
cune raifon portée par vôtre Mémoire & paF vos ' 
dépêches.- Certainement Mr.dc Witne veut pas 
faire paffer aux Etats toqt ce qu’il avance j ce 
n’eft pas qu’il ait deffein de tromper , car je fçai , 
à n’en pouvoir douter , que s’il eût été crû , les 
E mts aur oient rompu en cas de refus, & nous * 
avons encore bien des Villes de ce fendment* 
mais elles ne font pas afïèz fortes contre Amfter- 
dam & Rotterdam qui y font tout à fait con-* 
îraires , & jufques là qu’elles ont rejette la pro- 
portion du partage où ^beaucoup d’autres incli- 
noient. Peut être qtf une autre conjoncture nous 
fera plus favorable > & qu’on pourra reprendre 
cequM feut laillèr à prélent. J’ai vû Monfieur 
de Wit fixai ois de fuite ne pouvoir réfoudre les 
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Villes d’Amfterdam , de Haerlem & de Rot- 
terdam de rompre, contre l’Angleterre , par ce 
même interet qu’elles * avoient 70a. Navires 
Marchands en Efpagne&dans la Méditerranée y 
cependant il arriva une conjonéture que non ieu- 
lement ces Villes rompirent, mais qu’elles ont 
été les plus échauffées à maintenir la Guerre. 


LETTRE 
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Du Comte d'Ejirades à Mr. de Lionne. 

<•» 

Le I. Décembre 1667* 

■ 

. . . ' 

M Effieurs de Beverning & van Beuningea 
fe font joints pour folliCiter auprès des 
Villes de Hollande une Compagnie de Cava- 
lerie vacante pour un de leurs Parens , nonobftant 
qu’ils Içuflent queMonfieur de Wit, fon Frere 
Bourguemaitrede Dort, & fon Coufin germain 
qui eft dans lesEtats Généraux, portant le même 
, nom, euflentpris leurs mefores près des Villes 

E our avoir leur nomination en faveur d’un de 
:urs Neveux, & tirer la parole des Villes d’Am- 
fterdam > Haerlem , T ergau & Rotterdam , ce 
qui perfuadoit Monfieur de Wit quel’affiureétoit 
aflûrée ^ 

Dans les follicitations de Meffieurs de Bever- 
ning& van Beuningen ils ont déclaré hautement 
& fait entendre aux Députez. , que la République 
n’étoit pas libre fi tous les emplois & les Char- 
ges dépendaient d’une feule femille; que pour 
eux ils aimoienc mieux fe retirer tout à-fait du 
Pkïs que d’y être, en voyant pratiquer de telles 
■ kquftices ; que leur Parent étoit Lieutenant de 
la Compagnie vacante , & que celui de Meffieurs 
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deWit étoit un jeune homme & Cornette tPune 
autre Compagnie, qu’ils étoient les Maîtres 
pour juger du droit & du mérite des prétendans , 
fans qu’aucune autre confidération les porte \ fa- 
vorifcr l’un ou l’autre , mais qu’ils demeureront 
toujours fermes pour la liberté & s’opolëront 
aux oppreflions. 

Ce diicours a été pouffé fi avant par l’un & 
l’autre, que les Villes d’Amfterdam, de Haer- 
lem, de Tergarn & Rotterdam firent dire à 
Moniteur de Wit qu’elles ne pouvoient tenir 
leur parole , & qu’il y avoit juftice à donner la 
Compagnie au Lieutenant. 

LeditSieurde Wit fort prudemment les re- 
mercia de leur avis & ie départit de leur follici- 
tation , & hier il fût pourvu en ladite Compa- 
gnie fùivant le defir de Meffieurs de- Beverning Sc 
van Beuningen. 

► Vous ne devez pas douter, Monfieur, que 
cela n’ait touché la Famille des de Wits , mais de 
telles mortifications arrivent fbuvent parmi des 
Peuples comme ceux-ci. 

Les Elpagnols n’ont pas perdu de tems dans cet- 
te conjoncture de pouffer leurs affaires ; les der* 
niers 20. mille écus que Louvigny a aportez d’une 
Lettre de change de Rodrigo Banquier d’An- 
vers \ addreiïee à Mendes Flores fon Correlpon- 
dant à Amfterdam, a été délivrée à Richard 
Secrétaire de l’Ambaffade d’fcfpagne. Vous 
verrez par la Lettre du Roi tout ce que Mon- 
fieur de Wit & van Beuningen m’ont dit tou- 
chant l’état des affaires préfentes; il ne faut pas > 
s’il vous plaît, être furpris des changemens que 
vous remarquez dans les differentes propofitions - 
qui fe font ., parce que tout ce que Monfieur de 
Wit trouve raifoaoable > qu’il eût pu faire * 
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dans un autre tems il ne le peut à préfênt ; ce 
que je vous puis dire eft , que je crois qu’il y va 
de bonne foi pour faire obtenir au Roi la faris- 7 
foétion qu’il demande \ que la propoGtion qu’il 
m’avoit faite de faire un tour en France n’étoit 
que fur ce. qu’il avoit quatre Viiles qui étoient 
portées au partage , & que préfentement elle» 
n’en veulent plus * & il me le dit deux jours 
après le départ de l’Ordinaire, comme n’étant 
plus d’avis de faire le voyage de France : ainfi 
on peut juger par là qu’il ne vouloir pas m’éloi- 
gner , pour conclurre quelque choie au préjudice 
du Roi pendant mon abfence. Je puis aufïi voua 
aflûrer qu’il connoît très* bien que Ion intérêt 
propre , auffi bien que celui des Etats , eft de ne le 
féparer pas de la Fruuce ; mais je vous prie » 
MonGeur, faites reflexion fur la manière de ce 
Gouvernement , la divcriîté des cabales & des 
factions qui y font , & que bien fouvent pour les 
conduire à ce qu’on veut , on prend un chemin 
tout contraire. Je vois grande apparence, fi le . 
Roi fe réfout à s’accommoder à leur foiWefle r 

2 ui eft de leur ôter les ombrages qu’ils ont delà- 
fonquête. de la Flandre, qu’on les conduira in- 
fenfiblement à la rupture , en cas que le Roi 
d’Efpagne attaque quelqu’une des Places que le 
Roi occupe, ou que du côté de l’Empire il y 
eut quelque jonétion pour ce meme fojet. En- 
fin, Monfieur, vous verrez par la dépêche du 
Roi ce qui s’eftpaffé, entre Meilleurs de Wit,vart 
Beuningen 3c moi,en deux Conférences que nous 
eûmes hier & aujourd’hui & que celles que j’ai 
eues avec plufieurs Députez des Villes y font con- 
formes. 

La Ville d’Amfterdam & celle de Rotter- 
dam* où font les ûéges de l’Amirauté > ne veu- 

lent 


i 


* 


Digitized by Google 


Lettres , Mémoires f 65V. 
lent en aucune manière entendre à rompre con- 
tre l’Efpagne , par le grand intérêt qu’elles ont 
au Commerce ; la Ville d’Amfterdam a elle 
feule cinq cens Navires en Efpagne , Smirne & 
la Mer Méditerranée , avec la Cargaison de trente 
' millions qui en raporteront 60 . millions s’ils 
reviennent à bon Port. 

Je vous prie de ménager ce que je vous mande 
en particulier du démêle de Meffieurs de Wit 
avec Meffieurs de Beverning & van Beuningen. 
Us fe font raccommodez , mais je vous dirai con- 
fidemment que la pluralité des Céfàrs ne peut pas 
être cnfemble ; que Moniteur de Beverning a déjà 
été obligé d’accepter la Commiffion d’aller en 
Allemagne Collègue de- Moniteur le Prince 
Maurice , & que Moniteur van Beuningen fe dé- 
fend d'aller en France > quelques offres & avanta- 
ges qu’on lui faffe pour cela ; comme il a la Vil- 
le d’Amfterdam pour lui je crois qu’on aura de 
* la peine à l’ôter de ce Pais où il eft avec grand 
crédit. 

Comme la cabale du Prince d’Orange n’a pas 
agi dans les intérêts de Monfieur de Wit, on prit 
hier Réfolution dans l’Aflemblée de Hollande 
d’éteindre pour jamais la Charge de Stadtkouder,- 
avec Serment à toute l’Aflemblée de n’écoutes 
ni accepter jamais la propolition delà rétablir, 
ce qui a été inregîtré dans le Greffe : on verra 
dans quelque tems bien d’autres chofes ; vous 
jugez bien. Moniteur , que dans toutes ces for- 
tes de changements il faut du tems pour prendre 
fes mefures , & qu’on ne peut vous parler jufte 
du jour à la journée. 

Quant à ce qui regarde le voyage du Sieur 
Blanfpyl à Bruxelles, Monfteurde Witprotefte 
qu’il n’a et* d’autfc Ccunwffion delui pour trai- 
ter 
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ter aucune affaire ; qu’il lui dit feulement qu’il 
ne feroit pas mal- à-propos, quand il verroitCa- 
ftel Rodrigo , de lui faire entendre que s’il ne por- 
toit les affaires à donner fàtisfàâion au Roi , les 
Etats (croient à la fin obligez de porter les cho- 
fes fi avant & conjointement avec la France , que 
les Efpagnols auroient regret d’avoir perdu 
l’occafion de s’accommoder; qu’il ne Croyoit 
pas que le Roi eût fujet de fe plaindre de fà con- 
duite , puis qu’il faifoit tout ce qui dépendoit de 
lui pour lui procurer ce qu’il demande; que fes 
jivis ne font pas toujours luivis , & que bien fou* 
vent il faut reculer pour mieux fauter. 

* Meilleurs les Etats ont écrit de fortes plaintes 
en Zélande fur le fujet de fes Armateurs qui 
prennent Commiffion d’Oftende > & ont ordon- 
né qu’ils fuflent châtiez févérement. 

Quant à la prétenfion du Sieur de la Magde- 
laine, Meffieursles Etats prirent Rélolution ,dè* 
le tems qu’il étoit en Hollande , de donner 3000. 
liv. pour la rançon de tous les Prifonniers , lef- 
quels ils délivrèrent à Monfieur d’Efpagne Ma* 
jor du Régiment delà Frété. On ne revient plus 
après de telles Réfolutions. 


i Lettres y Mémoires > &c. 

LETTRE 

Le Mr. de Liome au Comte d'EJlrades. 

% 

Le 2 . Décembre 1667. 

9 

L E Roi a vu vôtre dépêche du 24. Il faudra . 

attcndrela fuivante pour fçavoir .plus à tond 
les (entimens de Monfieur de Wit fur celle de Sa 
Majeftédu 18. dont vous n’avez pu l’entrete* 
«ir qu’un moment. Il vous en a ncanmoim allez 
dit, pour faire juger à Sa Majeité que ces M c£ 
fleurs voudroient bien lui lier les mains & de- 
meurer entièrement libres, &que pour cela ils 
fe fervent merveilleufement bien du point de Por-* 
tugal, comme d’un prétexte éternel qu’ils auront 
concerté avec le Roi & promis à Sa Majefté* Ils 
auront pourtant de la peine, quoi qu’il en puflïe 
arriver, à tirer jamaisd’Elle, ni fous prétexte de 
robfcurité de l’article , ni fous aucun autre > un a 
déclarationqueSaMajeütéfoit capable de man-i 
quer à fa foi & àfon honneur , en manquant à 
autre qu’Elle a fait avec le Roi de Portugal * fi 
ledit Roi lui-même n’eft le premier à y manquer , 
& c’eft de quoi on fera bien tôt éclairci; car 
quand le dernier Ordinaire d’Efpagne eft parti 
de Madrid , non feulement les Miniftrcs , mais 
perfonne du vulgaire n’ignoroit que la Reine 
d’Efpagne veut en toute manière envoyer Dom 
Jean d’Autriche au PaiVBas ; que celui-ci a for- 
mellement déclaré qu’il n’y . viendroit point que 
l’accommodement de Portugal ne fût fait} que 
là-deflus le Réfolution avoit été piife de foi- 
re offrir en Portugal par les Miniftres d’Angle- 
terre de traiter de Roi à Roi > & non plus une 

Trêve 
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Trêve feulement , mais la Paix ( ce qui fàifoit les 
deux feules difficultés du Traité) en casque le 
Roi de Portugal veuille confentir de fe départir 
de T Alliance qu’il a faite avec la France. 

On peut donc dire vrai-femblabiement , & 
même fort véritablement t qu’avant qu’il foit un ' 
mois 011 fçaura û les Portugais ont accepté la 
• Paix & le titre de Roi avec la condition d’a 
bandonner l’Alliance de la France, ou s’ils l’au- 
ront rejetcé & pri&la Réfblution de demeurer fer- 
me dans ladite Alliance & d’accomplir nôtre 
Traité de bonne foi. Au prémier cas les Etats 
n’auront plus le prétexte qu’ils font aujourd’hui 
fi bien valoir pour ne fe pas lier ; au fécond , on , 
ne croit pas ici qu’eux mêmes vouliiffent con* 
fèiiier à ba Majefté d’abandonner un Roi , qui * 
pour demeurer ferme dans fbn parti auroit refu- 
fe un accommodement accompagné de toutes 
, les autres conditions qu’il pourroit déûrer pour - 
lui-même , hors celles de fa fûreté. 

Audit prémier cas toutes les difficultés de 
raccommodement de Sa Majefté avec l’Efpagnc 
feront levées entre Sa Majefbé & les Etais , puk 

a u’Elle a conlenti de fefâtisfâire de ce que Mon- 
eux de Wit luiranême a propofé, c’eft-à-dire, 
a retranché de fcs premières précenfions. Au 
fécond, fi lefdits Etats veulent l’accommode- 
ment, ils trouveront fans doute qaela voye la 
' plus aflûrée 8 c la plus courte pour y parvenir, 
fera celle de déclarer aux Elpagnols avec la vi- 
' gueur néceffeire, qu’il faut qu’ils accordent au 
rétablilTement du repos public ce qu’ils auroient 
voulu accorder & même offert pour continuer à 
le troubler, c’eft-à-dire de traiter la Paix, 8 c de 
Roi à Roi avec le Portugal. , 

Zi eft certain qu’il ne faudra pas moins qu’une 
1 r * décia- 

^ - . 
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déclaration de cette nature, & même accom- 
pagnée de toutes les autres démonftrations re- 
quifes de jonétion & d’union de Forces, pour dif- 
pofer l’Efpagne à la Paix; car pour une feule 
circonftance qui vient d’arriver on peut facile- 
ment juger qu’on n’a à Madrid aucune veine qui 
y tende. Vous avez déjà fçû que le Roi, àlare- 
quifitiondu Pape, a voit envoyé au Cardinal Vif* • 
conti. Nonce en Efpagne,des Paffeports en blanc 
pour les Plénipotentiaires que la Reine d’Efpa- 
gne voudroit nommer & envoyer de deçà , 
pour fe trouver au lieu de l’Affembléeoù on 
conviendroit de traiter la Paix ; or par des Let- 
tres du dix de ce mois , le Cardinal mande à V Ab- 
bé Vibo, qui fait ici les affaires de Sa Sainteté, 
qu’il a reçu lefdits Paffeports , mais qu’ils fe-' 
ront fort inutiles , parce que la Reine d’Efpa- 
gne ne veut confentir à traiter qu’en l’un de ces 
trois endroits, Rome , Venife, ou aux Pyré- 
nées. 

La prémiére réflexion qu’on peut faire là-defi* 
fus , eft que le Plein-pouvoir que Caftel Rodrigo 
avoit reçû étoit faux ou illufbire. 

La fécondé , que l’Efpagne ne fait pas grand 
cas delà Médiation d’autres Princes que de celle 
du Pape & de la République de Venife, préten- 
dant fans doute que les autres Potentats font 
obligez de la fecourir pour leur propre intérêt , 
& par confequent de faire un perfonnage bien 
different de celui de Amples Entremetteurs qu’ils 
ne veulent point leur laiffer prendre. 

La troifiéme, qu’elle n’a pas un véritable def- 
fein de traiter , ' mais feulement de pouffer les 
difficultés & les conteftations des Préliminaires 
jufques à la fin de Mars, efpérant qu’en cetems 
les autres Princes s’adrefferont de nouveau au 

Roi, 
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Roi , pour le prier & le preffer d'accorder un 
nouveau terme deceflation d’hoftilitez, fans pré- 
tendre d'employer ce tems-lààla Négociation, 
ce que Sa Majefté très-certainement n’accorde- 
ra point, & même ne le pourroit faire fans agir 
contre la Paix même, à laquelle fes Ennemis ne 
conlentiront jamais que de pure force, & fans 
foufïrir d'ailleurs des préjudices irréparables pour 
n’être pas obligé d'entretenir inutilement , & 
aux feuls dépens de fon Royaume & de fes Su- 
jets , les grandes Armées qu’elle aura alors for- 
mées, & dont la prudence aujourd’hui ne lui 
permet pas d’interrompre les foins un feul in- 
ftant. 

Monfieur de Wit a rendu juftice au Roi, quand 
il n’a rien crû de tout ce qu’on lui a voulu per- 
fuader que Monfieur de Ruvigny avoit fait à 
Londres , de diverfes propoûtions contre les 
Etats, car rien n’eft fi faux que cette impofture; 
je ne dis pas que fi les Etats faifoientdes pas avec 
le tems contre cette Couronne contraire à nos 
Traitez, que Sa Majefté n'employât alors tous 
les moyens dont Elle fe pourroit avifer , & qui 
feraient en fon pouvoir , pour n’en fouffrir que le 
moins de préjudice qu’il ferait poffible; mais 
j’cfpére que cela n’arrivera point, 6e Sa Majefté 
a fort agréé & pris grande confiance en la parole 
que Monfieur de Wit vous a encore donnée de- 
puis peu , que fes Maîtres ne feront rien contre 
les Traitez 6c demeureraient fermes dans les in- 
térêts de Sa Majefté. 
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MEMOIRE 

t • 

Du Comte d’EJlrades , préfenté à Mef- 
fit urs les Etats Généraux des Provin. 
ces* Unies des Païs-Bas. Le y. De. 
cembre 1667. 

. * 

L E Comte d*EJirades 1 AmbaJJadeur Extrs* 
ordinaire de France , prie l^os Seigneuries 
de vouloir accorder leur Paffeport à Madame la 
Mar qui je d'EJlrades > fa Belle-Fille , qui efi 
prête de retourner en France avec fes Chevaux 
de CaroJJ'e » neuf de Selle pour Jes Gens qui 
l'accompagneront , le tout au nombre de quinze 
Chevaux : & comme ce font des Chevaux de 
fervice qui appartiennent à ladite Dame Mar* 
quife , n ont point été achetez nouvellement 
en ce Pais , ledit AmbaJJadeur fera fort obligé 
à Vos Seigneuries , s'il leur plaît de comprendre 
' dans le même PaJJêpoj t une exemption des droits 

qui pourraient être demandez pour lejdits Che- 
vaux y tant en Hollande qu'en Zélande 9 par où 
elle doit pajfer , afin qu'elle n'ait aucun cm - 
haras là-dcjjus dans Jonpajj'age , & [Sos Sei • 
gneuries lui feront en cela une faveur tris fin* 
guliére , & fans réfumption. Donné à la Haye 
le cinquième Décembre 1667. 

D’ESTRADES. 

i * X 
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LETTRE 

Du Comte d' EJirades à Mr. de Lionne. 

Le 8. Décembre 1 667. 

J ’Ai reçu vôtre Dépêche du deuxième du 
courant. Je fouhaiterois que les affaires puf- 
iènt aller auffi vite dans une République com- 
me dans un Royaume, mais il arrive des 
incidens qui troublent; celui des Lettres que 
Dom Efteven de Gamarre a écrit aux Villes , & 
le Mémoire qu’il a préfenté à Meilleurs de Hol- 
lande contre Monfieur de Wit, leur faifant con- 
noître à tous qu’il les mène par le nez, comme 
des Enfans , qu’il traite en même tems avec 
l’Elpagne & avec la France, que de l’Efpagne 
. il veut acheter des Places & fe lier dans les in- 
térêts , & qu à la France il promet de faire 
rompre les Etats, & attaquer la Flandre con- 
jointement avec elle, & contraindre les Efpa- 
gnols à la Paix ; à quoi il ajoute beaucoup de 
chofes contre ledit Sieur de Wit. Comme il n’cft 
pas aimé de tout le monde cela lui donne des af- 
. faites, dont je croi qu’il lortira à Ion avantage. 
Monfieur deBeverning, van Beuningcn, &îui 
font à préfent fort unis. Le premier ira eh Aile- 
magne , le fécond fe défend toûjours de retourner 
en f rance, 8c Monfieur de Wit prépare tous les 
relforts imaginables pour l’y faire aller. 

Depuis ma dernière Dépêche l’Affemblée 
. de Hollande s’eft feparée & ne reviendra que de- 
main. Les Députez font allez trouver leurs Supé- 
rieurs fur tout ce qui s’eft paOe entre Meilleurs 
de Wit, van Beuningenôc moi, dont je rendis 
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compte au Roi TOrdinaire dernier. J’ai perfiftc 
à dire à ces Meffieurs & aux Députez , que j’ai 
vu que le Roi ne relâcheroit rien de Ton dernier 
Projet : que s’ils vouloient la Paix ils n’avoient 
qu’à prendre leur Réfolution, & qu’il ne fal- 
loit pas amufer plus long-tems Sa Majefté par 
des tergiverfations. Je n’oublie rien en meme . 
tems pour maintenir la Norc- Hollande dans 
les bons fentimens où elle eft > & faire mon 
devoir dans cette conjoncture > nous fommes , 
Monfieur » à la crife des affaires , & ce que 
l’Ambafladeur d’Efpagne a écrit & dit con- 
tre Monfieur de Wit, ne m’aidera pas peu de 
pouffer de mon côté à faire prendre une bon- 
ne Réfolution. Depuis cette efcapade de cet 
Ambafladeur je vois bien des gens qui étoient 
froids pour Monfieur de Wit qui s’échauffent & 
prennent fon parti. Je ne puis encore vous rien 
mander de polîtif , mais j’efpére qu’il portera 
fes Maîtres à une bonne Réfolution. Il faut agir 
par dégrez avec ces gens-ci, & ne pas penfer 
les porter tout d’un coup à une rupture, mais 
bien les engager & fè lier par un Traité à ne s’en 
pouvoir défendre. Je ne me relâche pas encore 
de la rupture en cas de refus des Efpagnols } au 
contraire je commence à m’apperccvoir que les 
principales Villes cherchent des expédiens, pour 
trouver des termes où ce mot de rompre ne foit 
pas, mais l’équivalent ", & produifânt en effet la 
rupture, afin que ceux qui négocient n’éfarou- 
chent pas tout d’un coup les Villes jufques adon- 
ner la négative. ■ 

Monfieur Colbert m’a adreffe une Lettre de 
change de dix mille Ryxdalders qui font vingt- 
cinq mille livres de cette monnoye , pour les em- 
ployer félon les ordres du Roi j vous me ferez 

fça- 
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fçavoir , s’il vous plaît Monfieur , à quoi Sa Ma- v 
jefté les deftine. Je vous aflûre que Monfieur 
<ie Wit , voyant que le Roi demeure ferme à fba 
Projet, ainfi que je lui déclarai nettement que 
Sa Majefté n’en retrancheroit rien , fait de forx 
mieux , pour porter les Villes à s’approcher le 
•plus près qu’elles pourront des fentimens du 
Roi. 

je lui ai parlé fer le fait du Portugal ; il a ap- 

Î trouvé ce que vous m’écriviez là-deffus , & que 
e Roi ne doit pas donner un prétexte au Portu- 
gal de fe féparer de fes interets dans cette con- 
joncture , mais il dit qu’il appréhende que leur» 
offices ne réüffiflent pas près des Efpagnols pour 
la fâtisfàâion du Portugal , & que ce point 
étant capable d’empêcher la Paix , quand bien les 
Efpagnols conviendroient avec la France des 
conditions que Sa Majefté demande , tout le 
travail des Etats feroit inutile pour mettre la 
dernière fin à cet ouvrage qui eft leur but prin- 
cipal, & que ce feroit une chofe fâcheufe pour 
les Etats d’avoir fait tant d’avances & de dé- 
clarations , qui ne ferviroient qu’à leur attirer 
bien des Ennemis inutilement. 

Sur quoi je lui ai répliqué que le bien de la 
Paix dépendant delà, il me fembloit qu’il n’y 
avoit pas à héfiter de paffer par deffus la confi- 
dération qu’il m’alléguoit , d’autant que les Etats 
feuls en auroient tout l’honneur, n’étant pas 
croyable qu’un Roi de Portugal refufantla Paix 
que l’Efpagne lui offre, parce qu’il ne veut pas 
renoncer à l’Alliance de la France, puiffe être 
abandonné du Roi, & que s’il juge que dans la 
conjonâure préfente le Roi ne le doive pas fai. 
-re , Sa Majefté doit être encore plus obligée 
iefoûtenir? quand onfçaura au vrai qu’il aura 
Tome VI. G $efu* 
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refufé cette Paix j Je vois bien que le Sieur de 
Wit ayant à fatisfaire plufieurs Villes qui ne 1 
font pas toutes portées pour nous* trouve des" 

! v difficultés en des chofes qu’il pafleroit aifément 
s’il étoit feuh mais c’eft la conftitution de cet 
Etat qui le veut ainfi, & il eft néceflaire de s’y ' 
incommoder quelque fois, ou d’en faire fem- 
blant, pour lailler paffer les mauvaifes humeurs 9 
& reprendre la matière dans un tems plus favo- 
rable. 

Ce que vous m'apprenez , par une Dépêche 
du Cardinal Vifconti* nous fervira bien à Mon- 
ficur de Wit & à moi , pour faire voir dans cet- j 
te Aflemblée 6c aux Villes, que les Efpagnols 
n’agiffent pas lincérement pour la Paix, 6e que \ 
les lieux de Rome, Vcnife, 6c les Pyrénées ne 
font pris que pour faire perdre le tems de la 
Campagne du Roi } Je lui ai auffi déclaré que : 
pour quoi que ce foit qui puilTe arriver , le Roi 
n’accordera pas un plus long délai de la Sufpen- 
fion d’armes qu’à la fin de Mars , dont je le priois 
d’avertir Meffieurs les Etats. 

Monfieur Courtin vous peut dire qu’il nous a 1 
bien coûté de l’argent pour le paiïage des Sol- 
dats qui fortoient des priions , pendant nôtre 
féjour à Bréda. Depuis que je luis retourné à 
la Haye, j’ai donné huit cens PafTeports à des 1 
Soldats & Cavaliers que j’ai fait à Rotterdam , 

& un écu à chacun pour leur paffage 6c nourri- 
ture, tout ce qui a été fait prifonnier à Charle- 
' roi, Dendermonde , Malines, Gand, Bruges 
6c Anvers eft venu à la Haye. Je n’ai pas comp- 
té ces dépenfes là au Roi , non plus que plufieurs 
autres qui fe font pendant l’Affemblée de Hol- 
lande, parce que j’efpére que fervant bien , Sa 
Majefté fera quelque chofe pour moi ou pour 

r ma 
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ma famille , qui récompenfera toutes mes per- 
tes. La plupart des Soldats qui ont paffé par Zé- 
lande l'ont venus ici tous nuds & miférables , je 
leur ai fait donner des chémifer& des habits 
fuivant leur néceflité : s’il en vient d’autres j’au- 

* rai un foin très particulier de les afïifter & de 
les envoyer en France fiiivant que le Roi me 
l’ordonne. 

J’ai été prié par Monfieur de Wit de vous de- 
mander comme de moi-même, fi le Roi trou- 
veroit bon que vous m’en écriviflîez , que Sa Ma- 
jefté auroit bien agréable, que dans ces con- 
jonctures d’un Traité de Paix , Monfieur van 
Beuningen vint en France : je lui ai répondu que 
je croyois qu’il feroit affez tems , de vous le man- 
der , quand les Etats auroient pris Réfolution de 
contenter le Roi fur tous les points de Ion der- 
nier Projet, & que l’affaire étant encore en Né- 
gociation, dans les Villes, fans fçavoir au vrai 
ce qui en réiiffira, cette/iemandc feroit fuperfluë : 
vous me manderez, s’il vous plaît, vôtre fen-, 
timent là-deffus. 

Je vous fuppüe de dire à Monfieur le Grand 
Prieur , qu’on n’oubliera rien pour porter les 
autres Provinces à faire comme la Hollande pour 
les biens de l’Ordre de Malthe. Monfieur l’E- 
vêque de Strasbourg doit arriver demain : on 
lui a préparé le Logis des Ambafïadeurs extra- 

• ordinaires; Je ne manquerai pas de lui rendre 
mes devoirs , fçachant bien qu’il eil dans les i a 5 
térêts du Roi. 
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LETTRE 


Df yT/r. ^ Lionne au Comte d'Eflrades. 

Le 9. Décembre 1667. 

Uand jeneferois pasdanslelit, comme je 
fuis, avec d’aflex facheufès incommodi- 


tex, vôtre dernière Dépêche ne m’auroit 
donné occafion d’y répondre autre chofe que ces 
trois mots ici, qu’il eft comme impoffible de 
rien négocier avec des gens, qui font tous les jours 
de nouvelles propofitions , & qui après avoir ob- 
tenu toutes les chofes qu’ils dénroient, quoi qu’ils 
ne les elpéraffent pas, ne les comptent plus pour 
tien , & fe dédifent de tout ce qu’ils ont avancé , 
fur la mauvaife excuiè qu’il n’cft plus en leur pou- 
voir ; J’ai combatu cent fois avec M. van Beunin- 
gen fur la propoûtion qu’il faifoit, & qu’on re- 
nouvelle aujourd’hui , que le Roi porte tes armes 
en d’autres endroits qu’aux Pais Bas , & que 
* Meffieurs les Etats y défendront fes Conquêtes 
fi quelqu’un veut les attaquer; Je puis vous dire 
que ledit van Beuningen avoit quelque honte lui- 
xnême de faire une pareille propofition , & néan- 
moins la voilà encore fiir le tapis , parce qu’on 
n’a plus rien à dire de bon , qu’on veut nous 
amufer de quelque apparence d*e Négociation , 
tu qu’on fe confie à celle qu’on fait avec d’au- 
tres , que j’oferois pourtant bien répondre qui 
n’auront pas un meilleur fuc cès ; Le Roi fçait 
le concert fait entre Monfieur Méerraan & Bo- 
reei & les Miniftres d’Efpagne en plufieurs Con- 
férences qu’ils ont euës, d’accompagner la pro- 

ppfiüou qu’ils doivent faire au Roi d’Angleter- 
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re touchant les moyens de procurer la Paix » 
d’une forte remontrance, pour lui foire connoî- 
trt qu’il eft néceflaire de penfer au même temtf 
aux moyens d’empêcher la fuite du progrès de 
la France, & lefdits Méerman & Boreel ont 
déjà promis aux Efpagnols de donner cela par 
écrit > fi on le défire d’eux de la forte. * 

Cependant: quand vous vous en plaindrez k 
Monheur de Wit , je ne doute pas qu’il ne voua 
réponde pour la fécondé fois , que ce ne font 
qu’artifices des Miniftres d’Efpagne* mais fi laf 
choie cominuë à aller ce train là, le Roi fer* 
suffi Tes proportions qui feront peut-être de na- 
ture A être auffi- tôt cmbraiïécs que celles d’au- 
cun autra 

Pour revenir maintenant à ce qu’on vous * 
dit en dernier lieu, je demande feulement dans 
le cas que le Roi fe réfolutà porter l’effort de fea 
armes ailleurs qu’aux Pais - Bas , quelle con- 
fiance le Roi pourroit prendre en Meilleurs les 
Etats, qu’ils vouluffent bien défendre avec les 
leurs, fes Conquêtes, eux qui ont témoigné tant 
de déplaifir de les voir foire , qui en ont conçu tant 
d’ombrages, & qui n’obmctcroient rien de pof- 
fible de leur propre aveu , pour les lui faire ren- 
dre s’il ctoit en leur pouvoir, & û les fbixante 
millions que le Commerce d’Efpagne importo 
aux Provinces-Unies dans cetteconjon&ure , k 
ce qu’elles difent elles- mêmes > empêchent qu’il* 
n’ofent déclarer aux Efpagnols , qu’il faut qu’ils 
faffent la Paix aux conditions que Monfieur do 
Wit a exigées de Sa Majefté , qu’elle y donne- 
roit les mains, la conûdération de ces mêmes 
fbixante millions n’empêcheroic-ellc pas mieut 
encore» que Meffieurs les Etats ne défendiffent 
Êncçrement au Roi des Conquêtes qui leur don- 
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nent tant de peines & d’ombrages , quand ceux 
qui ont l’honneur d’être écoutez de Sa Majefté 
dans fes Confeils auroient perdu le fèns tu point 
de lui confeiller de prendre cette confiance en 
Meilleurs les Etats ? Je vous aflûre qu’elle feu- 
le ne le feroit jamais , étant trop prudente, & 
trop clair voyante pour ne pas voir bien évi- 
demment ce qui en arriveroit. 

Enfin que les Directeurs de l’Etat tournent 
de de-là l’affaire en autant de manières qu’ils vou- 
dront , j’ofe dire , que pour procurer à la Chré- 
tienté une prompte Paix, ils n’en trouveront 
aucune autre bonne , ni qui ne foit fujette à 
mil inconvéniens, périls, & embarras, que cel- 
le de déclarer aux Efpagnols , qu’il faut qu’il* 
faffent l’accommodement aux conditions qui 
ont été concertées entre Sa Majefté & les Etats , 
ou qu’ils joindront leurs armes aux Tiennes pour * 
les y nécefîîter. Il paroît ici incroyable que 
Ruvigny ait porté vingt milleécusà diftribuër 
dans les Provinces-Unies , ni feulement la dixié - 
me partie de cette fomme là, c’eft-à-dire ceux 
qui fçavent comme le Roi le fçait à n’en pou- 
voir douter , que la néceffité d’argent eft telle aux 
Pais- Bas , aue très-louvent le Marquis de Caftel 
Rodrigo efx fort en peine de pouvoir trouver 
mille écus, & que fouvent auffi faute de cinq 
cens , il eft forcé de laiffcr périr des Corps de 
Troupes tous entiers : quant à la Lettre de 
Change de dix mille Rixdalers qui nous a été 
adrefïce, les choies font de de-là en tel état 
que Sa Majefté ne voit pas aujourd’hui > tn 
quoi vous les pouriez employer utilement , & 
je croi qu’elle vous pourroit bien mander de 
Ja lui renvoyer , fi ce n’eft que vous lui mar- 
quiez plus precifémeat à quel effet vous la pou- 
riez 
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riez deftiner, & qu’elle vous en donne le pou- 
voir. • 

Addition, 

» . • • y 

« • 

* « 

Depuis ma Lettre écrite j’en ai reçu d’Anglc- 
terre, où nous voyons que les Ambalfadeurs de 
Hollande ne font plus la petite bouche de dé- 
clarer à divers Membres du Parlement , qu’ils 
croyent être les plus confidens des Efpagnols , 
qu’il n’y a aucune Ligue entre l’Angleterre & 
les Etats , qui puifle empêcher la perte de la 
Flandre , à laquelle les uns & les autres ont 
tant d’intérêt, Jefçai bien qu’on vous dira en- 
core que la choie n’efl: pas vraie, mais que ré± 
pondra Monfieur de Wit , à, ce que Monfieur 
Méerman a dit lui - même à Monfieur de Ru- 
vigny , que ledit de Wit lui a écrit que les pré- 
tenfions du Roi fur la Paix étoicnt fi hautes, 
qu’il n’y avoit pas moyen de s’y accommoder, 
que le Luxembourg étoit la porte de l’Allema- 
gne , que les SuiiTes ne fouffriroient pas l’aliéna- 
tion de la Franche-Comté , que Charleroi don- 
noittrop d’enrrée dans le Brabant, & cepen- 
dant le Roi n’a pas demandé» comme vous fça- 
\cz , le Luxembourg & la Franche-Comté con- 
jointement , mais s’eit contenté de l’un ou de 
l’autre, & pour Charleroi il eft demeuré d’ac* 
cord qu’il fût rafé. Sa Majefté à la fin a donné 
les mains à ce que Monfieur de Wit a défiré d’el- 
le, & il écrit aux Miniftres de l’Etat , que fes 
prétenfions font trop hautes , & qu’il n’y a pas 
moyen de s’y accommoder; voilà, Monfieur» 
la bonne voye qu’il prend pour porter les Ef- 
. pagnols à la Paix} mais j’olerois* bien répon- 
dre que nos affaires n’en iront pas plus mal. 

• %• m y n • • » • • « 
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Le IÇ. Décembre 1667* 

V Ous aurez vu , Monfieur 1 par ma précé- 
dente dépêche , que j’ai répondu à Mef* 
fleurs de Wit & van Beuningen , la même chofe 
que vous me mandez par la vôtre du neuvième , 
iürla propoûtion qu’ils ont faite que le Roi por- 
tât les armes ailleurs qu’en Flandres, en cas 
que le Roi d’Elpagne refufat les autres condi- 
tions de Paix dont le Roi eft convenu ; ils per- 
fiftent toujours dans la même propoûtion , & 
tous les autres députez des Villes d’Hollande 
que j’ai vûs font de ce fentiment , ne voulant 
pas aider au Roi à prendre la Flandre, comme 
il feroit infaillible ü Sa Majefté l’attaquoit avec 
.leurs forces j. mais plufieurs m’ont dit, & par- 
ticuliérement les Députez de Nort-Hollan:e, 
qu’étant a Aurez que le Roi fe contentera de fes 
conquêtes , & de porter la Guerre ailleurs , ils fe - 
ront tous leurs efforts pour porter les autres Vil- 
les à promettre au Roi de rompre contre l’Ef- 
yagne & contre l’Empire, en cas qu’ils vouluf- 
fent entreprendre quelque chofe contre les Pla- 
ces que le Roi occupe, & que ce feroit une fu- 
reté pour le Roi d’être afluré de conferver ce 
qu’il a, & une fureté que Sa Majefté ne feroit 
pas leur Voifin, ce qu’ils ne peuvent fouffrir en 
façon quelconque. Je leur ai allégué ce qui m’a- 
voitdéja été dit que l’intérêt fèul d’Amfterdatn , 
à caufe de fon Commerce en Efpagne, ne confènr 
tiroir jamais à la rupture, & que cette même 
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raifon fubfifleroit auffi-bien, le Roi portant Tes 
armes ailleurs qu’en Flandre; fur quoi ils m’ont 
répliqué que ce n’eft pas de même , que leurs pro- 
mettes fîgnées par un Traité étoientun engage- 
ment effectif, qu’ils fouhaitoient la Paix, 6c que 
le Roi eût ce qu’il demande j mais qu’ils vou- 
loient auffi leurs furetez, 6c que fes armes n’al- 
laffent pas plus avant ; qu’ils me proteftoient tous 
qu’ils feroient tous leurs efforts pour ramener les 
autres Villes qui font contraires à ce deffein. 
C’eft Mon fieur au vrai où font l’état deschofes 
à préfent , & il n’eft pas poffiblc d’ôter la me- 
fiai*ce à ces peuples , que le Roi ne veuille fc 
rendre Maître de la Hollande, après qu’il le fe- 
ra des Pais Bas. . 

J’ai tâché de leur ôter cette imprettion, en 
leur difànt , que je me faifois fort de faire con* 
feiltir le Roi au partage qui fût fait en Pannes 
1.655. & qu’il accorderoit aux Etats les mcmei 
conditions ; fur cela deux Députer de Nort- 
Hollande , fort de mes amis , me tirèrent à part ^ 
& me dirent qu’ils avoient été tous portez au 
partage » il y a quinze jours , mais qu’ayant 
preflentiles peuples d’Anvers, Bruges 6c Gand 
& fait coure les bruits par tierces perfonnea 
qu’ils feroient plus heureux de fe donner aujr 
États que de relier fous les Efpagnols , tous les 
Magiftrats & le Peuple dirent que quand ils ne* 
pouFroient plus fe confèrver aux Efpagnols, il»- 
iè donneraient plutôt à la France qu’aux Hol~ 
landois qiii font hérétiques , que cette grande: 
averûon qu’ils ont concr’eux , leur a fait voir 
que ce qa ils feroient , fous i’efpérance d’un par- 
tage, ne ferviroit qu’à aider toutes les Villes à 
prendre la Réfolution de fe donner plutôt à là-. 
France qu’ainfi 1a prudence veut qu’ils cher- 
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chent leur lûreté par la feule voye qu’ils la peu* 

' vent trouver, qui eft que le Roi s’en tienne à ce 
qu’il pofléde, & qu’eux ne contribuent pasfà 
leur perte par une déclaration de jonétion de 
leurs Troupes qui feroit perdre tout le Pais. 

Monfieur le r rince de Strasbourg eft en cette 
Ville depuis quatre jours : il s’eft fervi de mes 
Caroflcs, fie eft venu dîner chez moi avant d’a- 
voir donné Audience à TAmbalIadeur d’Efpa- 
gne \ Je lui ai dit tout le détail de ce qui s’eft paf 1 
fé dans cette Négociation , depuis la prémiére 
propofition de Monfieur de Wit jufques à pré* 
fent jc l’en ai voulu informer,avant que Meilleurs 
de Wit & van Beuningen le viffent,& afin qu’il fut 
préparé à tout ce qu’ils lui diroient > & qu’il 
leur fit entendre que ce procédé lafleroit enfin Sa 
Majefté , 6c l’obligeroit de prendre fes mèfujes 
ailleurs. Il m’a dit que dans les Conférences qu’il 
eut hier avec eux , il leur parla fortement & leur 
fit entendre que les Princes d'Allemagne étoient 
v perfiladez , que le Roi s’étoit réduit à des préten- , 
fions fort modérées , & qu’il faîloit obliger les 
Efpagnols de les accepter. Mais je n’ai pas trou- 
vé aujourd’hui ces Meilleurs plus portez à vou- 
loir rompre , en cas de refus , que la dernière fois 
que je leur pariai , Monfieur van Beuningen eft 
le plus échauffé là deffus , & il dit à tous les Mem- 
bres des Villes qu’il faudroit avoir perdu l’ef- 
>rit, &êtreaufi5 aveugle que les Espagnols l’ont 
»té pour laiffer conquérir la Flandre au Roi » 
puis la Hollande enfuite , qu’il n’y aura pas de 
plus grande preuve que Sa Majefté veut tout 
conquérir* que celle du refus de l’offre , que les* 
Etats font de maintenir les Conquêtes de Sa. 
Majefté en Flandre , & s’opofer a tous ceux: 
qui ica vuudroient attaquer , goury û que le Roi* 
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porte la Guerre en d’autres Pais éloignez du leur. 
Comme il a du crédit , il attire la plus grande 
partie des Villes à fon avis, comme il les voit 
tous attachez à ce point , que le Roi fe contente 
de fes Conquêtes , & qu’il porte fes armes hors 
de la Flandre, ce que je continué à rejetterj Je 
n’ai parlé de ce que vous m’avez écrit pour dif- 
penfer les Etats de rompre; pourvu qu’ils pro- 
mettent de s’opoler avec toutes leurs forces aux: 
fècours qui viendront du côté tf Ahemagne ou 
d’ailleurs, parce que fans cette condition le Roi 
devoir pouiïer la Guerre dans les Pafs-Bas. 

Vous voyez à préfènt où les chofes vont & la 
difpofition de ces gens-ci , fur quoi vous prendrez 
vos mefures. Tout ce que je puis faire eft de pro- 
fiter du tems & des occafions fur les contefta- 
tions des Villes qui font bien fou vent défunies. 

Monfieur de Wit n’a pas manqué de me dire , 
qu’il n’y a pas un mot de vrai de tout ce qu’on 
vous mande d’Angleterre , que pour détruire ce 
qu’on dit que Monfieur de Méerman a déclaré à 
Monfieur de Ru vigny, il n’avoit qu’à me faire 
lire la Lettre dudit Méerman, qui porte mot à 
mot que l’Ifola lui a dit, que les préten fions du 
Roi n’étoient pas fuportables , qu’il demandoit 
la Franche-Comté, à quoi les Suiiïès s’opôfè- 
roient ; & n’y confentiroientjamais ; que la Ville 
de Luxembourg étoit un pofte & une entrée de 
l’Allemagne , & voifine des Pais de Meffieurs 
les Etats , & qu’il vaudroit autant céder tout le 
Pais- Bas au Roi que de lui accorder ce qu’il de- 
mande j Voilà ce que contient cet Article, & 
le Sieur de Wit a dit que quant a l’autre point 

Î u’il 'a écrit à Méerman , que Charleroy , le 
■uxembourg, &.la Franche-Comté étoiem des 
grétenfions trop hautes, que cela fe détruit de 
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fci-meme , puilqu’il içait bien que le Luxeos? 
bourg n’eft propofé qu’en fe départant de la. 
Franche-Comté, & que Charleroy doit être ra- 
f ' & ; & m’a témoigné être touché de la facilité* 

qu on a de croire des chofes de cette nature qui 
l°nt fof t éloignées de la manière dont il agit , il 
m a afluré que s’il eût été en fon pouvoir de por- 
ter les affaires jufqucs au point que le Roi délire 
par fon dernier Projet, il l’auroit fait, mais que 
. * la méfiance eft, trop grande dans les cfprits, que 
la Guerre continuant le Roi le rendra Maître de 
la Flandre, & que j’ai pû voir par les habitudes, 
que j ai dans les Villes qu’ils ne peuvent être- 
guéris de cette appréhenfion , tant que le Roi fe 
réfervera la liberté d’attaquer la Flandre. Je 
(uis toujours demeuré ferme à ne rien changer 
duProjet du Roi , me fer van t des mêmes raifon* 
portées dans les dépêches de Sa Majefté * & dans 
les vôtres. 

Je ne doute pas , Monfieur > que vous ne fça* 
chiez mieux que moi ia néçeflité où les Efpa^ . 

f nois font d’argent : ce billet que Monfieur le 
'rince de Strasbourg m’a donné, écrit par l’Ifola , 
vous le confirmera , mais encore foyez afluré s’il 
vous plaît que les vingt mille écus ont été délir 
vrez à Amfterdam, par Mendez Flores Ban- 
quier, & que la Lettre étoit de Bemardo d’Aûr> 

* «fs. Banquier j Richard Conful de laNatioa 
* 4 £fp?.gno!e, & parent du Secrétaire de l’Ambaf- 
;* làde les a touchez, deiçavoirà quoi ils ont été 
employez, je ne le puis pas dire au vrai, mai* 
J**. v û dans les Lettres de quelques Marchands 
«Amfterdam , qu’ils faifoient achat* de deu& 
• cens milliers de poudre pour Gand, & cette par*- 
îiççouixoit, bien, être deftinée gour cela. 
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Hu Comte d > EJîretdes • à Mr . de Lionne v 

» 

Le I J. Décembre 1667. 


D Epuis ma prémiére Lettre écrite , fai vâ 
deux Députez de la Ville d’Amfterdam 
qui m’ont quelque obligation > . ÔC qui ne font 
pas toûjours dans les fentimensde Monfieur van 
Beuningen, qui ne veut en aucune f2çon entent 
dre parler de rupture contre PEfpagne. J’en ai 
vû aufli d’autres des Villes qui ne nous font pas 
favorables , lefquelles je trouve allez ébranlée* 
de fe joindre aux avis de la Nort-Hollande , fi 
on leur peut donner lûreté que le Roi, n’étendra 
pasfes Conquêtes plus loin dans les Pais- Bas; 
c’eft à préfent àSa Majeftéà voir où fe trouve 
fon plus grand intérêt , ou de finir toute forte d« 
Négociation avec ces gens* ci , & prendre fon 
parti avec fes autres Alliez pour la Conquête de 
la Flandre , ou de s’accommoder à la Conftitu- 

• s 


tion d’une République que la méfiance arrêtera 
tout court , fi Sa Majefté ne leur donue cette fa ris- 
faélioadepouflcr lès Conquêtes en aucune façon 
plus avant;. car pour les lûretez, quand toute 
la Province de Hollande fera unie à rompre con- 
tre le Roi d’Efpagne , l’Empereur & fes adhé- 
rens , en cas qu’ils veuillent entreprendre quel-? 
que choie fur les Places que le Roi a conquifes , 
& qu’enfuitc les Provinces y confenriront,& qua 
le Traité fera figné fur les points dé part & d’au- 
tre > elles feront toutes entières , & non pas 
Gomme dans les propoûtions qui ont été faites 
jufouesvà cette heure: lans concert de toutes les 
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Villes; mais à préfenttout eft déclaré, & per- 
fonne n’ignore les conditions furlefquellcs il faut 
fe réioudre , & c’eft le tems d’agir & de négo- 
cier dans les Villes, dans les Provinces & dans 
les Etats Généraux pour y parvenir ; c’eft fans 
difficulté que fi le Roi trouve fon avantage dans 
cette propofition il y a des Villes à gagner qui ne 
font pas pour nous. . % 

Il y auraauffi à ménager les Députez des Pro- 
vinces aux Etats Generaux , afin queeequifera 
réfolu pafle fans difficulté, & fi j’étois capable de . 
donner confeil au Roi, je romprois toutes fortes de 
mefuresavec les Etats , parce qu’auffi bien ils fe- 
ront tout ce qu’ils pourront contre fes intérêts > 

& ils feront tellement confirmez dans les ombra- 
ges qu’ils ont de la France par le refus d’une pro* 
pofition qu’fis ditent être tout ce que le Roi de- 
mande, qui eft de garder ce qu’il tient, ou d’a- 
voir en échange les Places portées par Ton Pro- 
jet, à quoi ils s’obligeront de contraindre les Es- 
pagnols par un Traité en la forme fufdite ; que 
le Peuple fera tout porté à fuivre les fentimens 
des Etats contre nous par la même raifon qu’ils 
l’ont été contre l’Angleterre , qui eft pourcon- 
ferver leur liberté , & qu’il eft aifé de juger que 
le Roi les attaquera après avoir conquis la Flan* 
dre: c’eft, Monfieur , cequelespartifansd’Ef- 
pagne publient déjà , fur ce que dans nos deux der- 
nières Conférences j’ai rejetté cette propofitioi* 

& fuis demeuré ferme à celle du Roi. 

• Monfieur le Prince de Strasbourg , qui eft très 
clair-voyant , & qui a eu communication avec 
Monfieur de Wit , van Beuningen & plufieurs * 
autres, eft allez en balance du parti qu’il fan- 
droit prendre; car d’un côté il trouve que les 
Etats font bons à ménager pour Targent & tes 

- ' g^n*? 


s 


# 



Digitized by Google 


du Comte d'Eftrades . tfp 

grandes forces qu’ils ont , étant lur qu’ils peu- 
vent mettre en Campagne vingt mille Hommes 
de pied & cinq mille Chevaux, & qu’avec cela 
& les Troupes des Princes Electeurs il y a voit 
iûreté d’empêcher les Efpagnols & les Impé- 
riaux d’entreprendre rien for les Conquêtes du 
Roi en Flanare ; fie de l’autre il remarque une * v 
telle obftination dans les Etats à vouloir être 
fûréque le Roi ne pouffera pas fes Conquêtes, 
plus avant dans la Flandre pour leur propre 
Iûreté > qu’il appréhende que cette conteitarion 
ne rompe toutes fortes de melurcs aveclefdits 
Etats , le Roi n’y confentant pas. Voilà , Mon- 
fieur , au vrai l’etat où font les affaires , fur quoi 
j ? artendrai les ordres du Roi pour les exécuter 
très -ponctuellement. Je vous avoue que vôtre 
Lettre m’ôte d’une grande inquiétude que me 
donnoit la manière d'agir de ces gens-ci, & que 
raflûrance qu’elle me donne , . que , quoi qu’ils . 
faffent, les affaires du Roi n’en iront pas plus^ 
mal , me metl’efprit fort en repos. 

LETTRE 

% 

De Mr. de Lionne au Comte d’Eftrades* 

« 

Le 1 6. Décembre 1667. 

. r* 

1 -’Ai reçu vôtre dépêche du 8. elle a paru ai& 

Roi un peu meilleure que les précédentes, 

- mais de guéres , les unes & les autres repré- 
fèntent merveiileufement bien l’affaire fie les 
affeftions d’un Etat Populaire , quand il s’agit de 
•prendre une grande Réfolution qui doit avoir de 
grandes fuites , quelque parti que l’on embraffe ; 
kefens. ccttc CQoiUtudoa de Gouvernement les 
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voix fe péfoicnt & ne fe comptoicnt pas , Sa Ma*, 
jcfté n’auroitpasfujet d’avoir la moindre inquié- 
tude du monde touchant l’événement de cette 
délibération ; car il eft impoffible que les plus 
lkges de l’Etat ne voyent bien évidemment qu’il, 
n’y a point d’autre bon parti à prendre pour, 
eux en cette rencontre * que celui de fe tenir infé- 
parablement unis avec cette Couronne, ni mê- 
me qui Toit plus jufte , tant pour fe trouver Al- 
liez, de Sa Majefté, que pour ce qu’elle a bien, 
voulu ( en confidération de l’intérêt qu’ils 
croyent avoir) mettre entièrement la Paix entre 
leurs mains , & que la conclufion infaillible 
ne dépend que de la feule volonté qu’ils auront 
de déclarer fortement aux Efpagnols qu’eux- 
mêmes en ont arbitré les conditions, qu’ils ont 
porté le Roi à y donner les mains; & que fi l’E£ 
pagne les refufe ils feront forcez, de joindre leurs 
armes ù celles de Sa Majefté, ou ne verront pas 
perdre les Païs- Bas les bras croifez., &fans tâ- 
cher d’en profiter > pour amoindrir d’autant fac* 
croisement de la puiflance de France. 

Vous avez eu grande raifon de déclarer aux 
Députez que le Roi ne relâchera rien de fon der- 
nier Projet, & à dire vrai je ne vois pas feule- 
ment en quoi Sa Majefté le pourroit faire, puis 
qu’elle s’eft déjà portée à relâcher tout ce que les 
Etats eux-mêmes ont defiré d’elle, & vous pou ^ 
vez ajouter à cela que fans h confidération défi» 
dits Etats, les Efpagnols n’en feraient pasquites 
à fi bon marché qu’ils le peuvent être encore s’ils- 
concluent promptement. 

. Le Roi ne verra jamais avecplaifir que quelr 
qu’un fè déclare contre Monfieur de Wit , mais 
quand ce feront les Efpagnols, comme a fait en 
dernier lieu Dom Efteven de Gàmarre *. je ne dois 
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pas vous célerqueSa Majefté en aura toujours 
très-grande joye, tant parce que ce fera une 
preuve certaine que ledit Sieur de Wit a*it bien: 
pour les intérêts de cette Couronne * quà cauie 
qu’elle eft bien aflûrée qu’ils ne lui feront pas; 
grand mal, Sc qu’elle en aura néanmoins occa- 
lion de lui donner des marques de fon amitié & 
de fâ protection , s’iljugeoit d’en avoir bcfoin. 

Les dernières nouvelles de Madrid, qui font 
du 24. du paffé , nous apprennent que l’Ambaf- 
fedeur d’Angleterre ( auquel on avoic déjà payé 
quatre mille piftoles pour la dépenfe defon Voya- 
ge) partoit le lendemain pour aller à Lisbon- 
ne même offrir de la part de la Reine d’Efpagne 
de traiter la Paix de Roi à Roi: où les Portu- 
gais acceptant l’oflre, & cette Paix fe peut 
dire faite dès lors, & par conféquent cet obfta- 
clelevé dans raccommodement des affaires de 
Flandre, où les Portugais rejetteront la propos 
fition,. & partant le Roi fera d’autant plus obli* 
gé ( comme Monfieur de Wit l’a déjà reconnu) 
à n’abandonner jamais le Roi de Portugal , mais 
Sa Majefté demanderait volontiers audit Sieur 
de Wit , qui eft fi éclairé & qui juge fi bien des 
chofes , qu’il voulut bien lui dire comme il le 
penfe dans fon coeur, fi après ce grand pas pu- 
blic que l’Efpagne aura fait, il lui peut tomber 
dans l’efprit , qu’en cas que l’on puiife par les fer- 
mes déclarations que lui feront Mdïieurs les 
Etats , la porter ï fouhaiter fincércment la Pais 
pour éviter de faire de plus grandes pertes , & 
ainfi demeurer" d’accord de l’une des deux alter- 
natives que le Roi a offertes , fi , dis-je , après le* 
conditions entièrement ajuftées à l’égard du 
Roi , l’Efpagne voudrait s’arrêter un moment 
à conclurre l’accommodement pour ne vouloir 

y T plus 
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plus accorder le tîrrede Roi au Roi de Portu- 
gai qu’elle lui aura envoyé fi folemnellement of- 
frir ? 

» 

Le Roi a eu la confirmation de Rome même , 
où le Courier du Pape étoit enfin de retour après 
, avoir été arrêté près d’un mois à Madrid , que 
les Efpagnols ne veulent pas traiter la Paix qu’à 
Rome, à Venife, ou aux Pyrénées. 11 y a eu 
fix mois entiers à pouvoir faire cette Négocia- 
tion , à compter depuis les prétruéres déclara- 
tions de Sa Majefté , & quand il y en a déjà trois 
d’expire7. , l’Éfpagne de gayeté de cœur mer 
l’affaire hors de tout accommodement fur un 
point préliminaire qui ne lui eft même de nulle 
importance; car quand le Roi auroit aujour- 
d’hui à aller traitera Rome, & quand tous les 
Médiateurs & intéreflez auroient voulu y en- 
voyer leurs Députez , ce que la plupart ne peu • 
vent pas , à caufe de la Réligion , il eft aifé de voir 
que quelque diligence que les Princes euflent fai- 
te, foitenleur nomination , foit à les faire par- 
tir fans délai, on n’auroit pu commencer l’Af- 
femblée en aucun des trois lieux que l’Efpagne 
nomme avant le tems , que le Roi , fi la Paix 
n’ eft faite alors, fera indifpenfablement néceffi- 
té , pour les raifons qui ont été mandées, de re- 
commencer à faire agir fes armes. ‘ - * 
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Du Comte d'Eflrades à Mr. de Lionne . 

• Le 21. Décembre 1667. 

V Ous ne recevrez pas par cette Dépêche une 
grande décifion de l’affaire, c’eft-à-dire, 
d’accepter le Projet du Roi en la même forme 
qu'il eft couché; néanmoins je ne laiflepas d’efi- 
pérer que vous ferez content de Tétât où nous 
en fbmmes, & que vous jugerez que c’eft un 
grand pas fait pour venir au refte. Vous fçaurez 
donc Monfieur qu’après le départ du dernier Or- 
dinaire > les Commiflaires des affaires fecretes 9 
du nombre defquels eft Monfieur de Wit, font 
venus deux fois chez moi , pour me fonder s’il ne 
feroit pas poffible que le Roi voulut poufler fès 
Conquêtes en d’autres Pats qu’en Flandre , que 
moyennant cela , ils s’obligeraient de rompre 
avec l’Efpagne , en cas qu’elle rcfufât les propo- 
rtions que le Roi propofe ; Je leur répondis 
qu’ils n’a voient autre cnofe à attendre de moi, 
que ce que je leur avoisdéja dit, qui eft qu’il 
iTy a a,ien à retrancher du Projet du Roi, qu’il 
a relâché, à la confédération de Meffieurs les. 
Etats, plus qu'il n’auroit jamais fait, & contre fes 
propres intérêts ; qu’après cela , je leur voulois 
dire de çnoi-même qu il étoit tems de prendre 
une Refolution, 8c dopter & fe déclarer s’ils, 
vouloient être Efpagnols ou François ; après quoi 
Monfieur de Wit prît la parole, & me dit que 
les Etats ne prendraient pas parti contre le Roi, 
mais qu’ils étoient obligez de pourvoir à leur fu- 
reté : fur quoi je lui répliquai que du côté du 

Roi 
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Roi il ne fe pouvoir pas agir plus fincéremcnt à 
leur égard , s’étant fixé pour les conditions à tout 
ce que les Etats avoient défiré, & leur ayanfi 
. - mis la Paix entre les mains -, mais que j’étois 
obligé de leur dire, non pas comme Ambafla- 
' deur du Roi , mais comme Ami particulier , qu’il 
étoit tems de prendre une Réfolution. Vous re- 
marquerez s’il vous plaît Monfieur , que je leur 
parlai de la forte après avoir aflûré les Villes 
d’Amfterdam, deHaerlera, deLeydeÔc Rot- 
terdam , de donner leur avis qu’il falloir con- 
tenter le Roi , & ces Villes jointes aux prémicres 
de Nort-Hollande qui n’ont pas varié, fit font? 
toujours demeurées fermes à contenter la Fran- 
ce , j’étois comme aflûré que la délibération de- 
là Province de Hollande nous fèroit favorable , 
&le tout de concert avec Monfieur de Wit, je 
crûs donc que le tems étoit propre pour Us pref- 
fer de conclurre : en effet Monfieur de Wit étant. 
fortiavcc les Députez, ils furent dans i’Aiïenv 
blée en faire raport * & on difiera au lende- 
main à opiner là-deffus: cependant Monfieur le 
Prince Guillaume de Furftembcrg arriva le mê- 
me jour, je lui rendis compte de tout ce qui s’e- 
toit paflé , & le priai de voir Monfieur de Wit > 
& de lui dire que fur le fait de la propofition » que 
k Roi portât fes Conquêtes ailleurs que dans la 
Flandre, il venoit d’auprès de Sa Majefté , qui 
lui avoît dit que cette propofition le choquoit ff 
fort qu’il n’y confentiroit jamais, & que fi les 
Etats s’y obftinoient il falloitque toute*forte de 
Négociation ceflât & prendre des mefures ail- 
leurs. Ledit Sieur de Wit tût faire ce rapott à ; 
F A {Temblée de Hollande , enfiiite de quoi elle ré- 
folut hier de porter fon avis aux Etats Généraux , 
pour députer dans les Provinces afin de s y con- 
former. . Le- 
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Lequel avis eft qu’on demeurera unis avec la 
France, qu’on déclarerai l’Ambaffadeur d’££ 
pagne, qu’il ne doit pas attendre aucun fccours 
ni affiftance des Etats, qu’ils défirent la Paix; 
que les propofitions que le Roi propofe font efti- 
mées ra»fbnnables , & que fi les Efpagnols les 
refufent, ils fe ferviront de toutes les voyes de 
force les plus efficaces pour les y contraindre ; 
qu’on parlera aux Miniftres des Rois & Princes 
réfidens en cette Cour, pour les porter aux mê- 
mes fentimens , afin que tous enfemble fbient en 
état de fe joindre pour y contraindre les Efpa- 
gnols ; voila ce qui fe paffa hier , enfuite de- 
quoi la Province de Hollande a nommé Mon- 
fieur van Beuningen , pour aller au plutôt en 
France trouver le Roi & régler avec Sa Maje- 
fté, & éclaircir les points dont il faut convenir 
après une telle déclaration ; Ledit Sieur van 
Beuningen a été à Amfterdam , pour prier les 
Bourguemaîtres , Régens , & ceux du Magi- 
strat de ne pas confentir à fa nomination; mais 
' on avoit pris les devans , & on lui a dit que le 
fervice de l’Etat requéroit qu’il fît ce voyage 9 
& qu’on ne pouvoit pas l’en difpenfer, de forte 
qu’il le fera contre fon inclination , mais il fera 
mieux-làqu’ici; vous n’aurez, Monfieur, qu’à 
combatre fes raifonnemens qui perfuadent ici 
les Peuples, & je fuis affûré qu’ils ne vous per- 
fuaderont pas. Il n’cft pas encore revenu de fon 
opinion , qu’il faut que le Roi ne pouffe pas plus 
avant fes Conquêtes dans les Pais-Bas , mais 
qu’il les porte ailleurs, non plus que fur le par- 
tage à quoi il incline fort , non pas à celui qui a 
été fait en l’année 1635. mais bien à celui qui 
a été projetté l’année 1663. Nous ne fommes 
pas encore en état d’entamer cette affaire , il 
*,> ----- faut 
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fout y Venir par degrez , & fans que les Villes 
s’en apperçoivent , aufl^bien qu’à la rupture. 
Monfieur de Witne doute pas qu’on ne vienne 
à bout de l’un & de l’autre avec le tems & la 
patience, mais pour y parvenir il faut que les 
Provinces fe conforment à l’avis de la Hollan- 
de : mais comme je fçai qu il y aura de la peine 
à les faire convenir toutes fur ce point , i caufe 
des divers intérêts qui les tiennent liez avec l’Ef- 
pagne , par les Cabales qu’elle pratique dans 
lefdites Provinces, j’ai propofé de dire à Mon- 
fieur de Wit , d’en ufer comme il a fait quand la 
Guerre s’eft déclarée contre l’Angleterre „ qui eft 
que lorsque la Hollande eut gagné trois Provin- 
ces , on publia la Déclaration de la part des 
Etats, & on laiffa les trois autres qui étoient 
d’avis contraire, il a fallu après quelque tems 
qu’elles k foient conformées à l’avis de Hollan- 
de, ce qu’il a approuvé, & on agira ainfi pour 
abréger le tems. , • ’ . 

Quoi que ce qui s’eft pafle ne foit pas tout ce 
que le Roi peut délirer , j’efpére pourtant que 
f Sa Majefté s’en contentera , ne pouvant foire da- 
vantage , mais afïûrément cela nous conduira au 
relie , quand nous aurons eu la conformité des 
avis des Provinces à celui de la Hollande , par- 
ce qu’aufli-bien on ne peut commencer ni con- 
clurre un Traité, qui ait force & vigueur, fans 
cela. *■ '■ • ; ' < . r : . : 

Vous remarquerez auffi , s’il vous plaît, que 
ü on eût demandé d’abord aux Villes, que des . 
Etats rompi fient contre l’Efpagne, en cas de re- 
fus des conditions que le Roi propolè , fur ce 
mot de rompre les réflexions des fujets d’une 
rupture auroient tenu l’Aflembléc plus de trois 
mois fans fe déclarer, mais les habiles de l’E- 
tat 
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tat voyent bien que cet avis de la Hollande les 
conduit à la rupture, ce qui fe dira plus claire- 
ment quand le Traité fera fait. 

Le point de Portugal eit celui qui embarraffe 
Je plus Monûeur de Wit, car il voit bien que le 
Roi ne peut pas abandonner avec réputation & 
honneur ledit Roi de Portugal , s'il refufe les 
conditions que le Roi d’Efpagnelui offre, mais 
auffi il ne voit pas aucun moyen de faire goûter 
à ces Peuples de rompre contre l’Efpagne , pour 
l’intérêt du Portugal ; car fi le Roi d’Efpagne 
accorde tout ce que le Roi demande pour fon 
partage , & que le Roi d’Efpagne ne voudra 
pas s’accommoder avec ledit Roi de Portugal » 
voilà la Paix rompue , & cependant il n’a tra- 
vaillé auprès de l'Aflemblée de Hollande, que 
furie pied que le Roi figneroit la Paix lui fai- 
fant obtenir l’alternative , & fur lefdites opo- 
fitionsque l’Affemblée lui a fait fur i’affiire de 
Portugal , il leur a toujours dit qu’on trouve- 
roit des expédions de l’accommoder, mais qu’il 
fouhaiteroit que le Roi lai fiât accommoder le 
Portugal , pous lever cet obftacle, parcequ’après 
cela files Espagnols refufoient les conditions du 
Roi, ils poufferoient les affaires à la rupture, 
fans être retenus par celle de Portugal , & que 
pour la fureté du Roi , afin de ne biffer pas 
faire cet accommodement d'une manière qu’il 
en pût recevoir du préjudice; il croit qu’avant 
de déclarer fon fentiment àfes Miniftres qui font 
en Portugal, il faudroit attendre que le Traité 
fut ligné entre le Roi & les Etas, qui feroit 
une fureté & un engagement de rupture contre 
PEfpagne » & cette Paix de Portugal feroit 

Î eut- être préjudiciable au Roi, en ce que leurs 
roupes ne pourront pas être tranfportées en 

Flan- 
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Flandre fans être prifes « les Etats faifant état 
<le tenir une Flote de cinquante Navires à la 
Mer , le Roi ayant auffi la Tienne ce qui ren- 
droit le paffage des Troupes impoflîble , & com- 
me il voit que le Roi n’a rien à craindre de cet- 
te Paix de Portugal, que les fecours que les Ef- 
pagnols envoyeroient en Flandre , il ne juge pas 
•qu’il fok dans la puiflance des Efpagnols de le 

faire. " • 

Il n’y a que fept Villes de 1 a Nort-Hollan- 

de , qui ont été du commencement de l’avis de 
fê tenir bien unies avec la France , & ont attiré 
cinq Villes à leur avis qui ont balancé l’opinion 
des autres pendant deux mois , fans qu’aucune 
Réfblution ait été prife , & cela nous a donne 
tems de gagner les autres. 

• / 

LETTRE 

De Mr. de Lionne au Comte d’EJlrades. 

Le 23. Décembre 1667* 

J 5 Ai reçu vos deux dépêchés du 15. de ce 
mois , tout ce que je vous puis dire en peu de 
mots de leur contenu , c’eft que les intérêts 
du Roi ne peuvent prendre un plus méchant 
train qu’ils prennent dans les Provinces Unies; on 
peut pourtant dire que de cette prodigieufe jaloufie 
qu’elles conçoivent du voifinage de les armes il 
n’en paroiffoit pas un leul veftige en 1659. lors 
qu’elles pouvoient notoirement emporter tous 
les Païs-Bas en deux Campagnes , & ces Mef- 
fieurs n’en difoient mot , & ne failoient pas le 
moindre mouvement du monde pour arrêter nos 
progrès, fle néanmoins Sa Majeftc n’avoit pas 

encore 
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encore acquis fur eux l’obligation d’avoir fauve 
leur Etat de la puiffancc des Anglois & de l’at- 
taque de l’Evêque de Munfter^ de au contraire 
elles doivent bien plus craindre les reffemimens 
de cette Couronne fur l’abandonnement de Mun- 
fter ; bien plus Sa Majefté leur a mis en main des 
moyens faciles & indubitables de guérir bien- 
tôt & infailliblement cette grande jaloufie. Us 
n’auroient pour -cela qu’à témoigner aux Efpa- 
gnols, pourvu que ce foit de bonne forte, en appa- 
rence quand même ils n’auroient pas réfblu en 
effet de le faire, que s’ils ne donnent les mains à 
la Paix aux conditions qu’eux-mêmes ont pro- 
pofées & trouvées équitables , iis joindront leurs 
forces à celles du Roi pour les y néceffiter j mais 
où eft le moindre devoir & la moindre diligence 
qu’ils ayent feulement faite pour donner cette 
appréhenfion auxdits Efpagnols , après avoir . 
néanmoins fut cette parole non feulement tiré 
du Roi (on fecret> mais avoir exigé de lui des 
relâchemens très-confidérables, fur les conditions 
de raccommodement par le fcul objet que Sa 
Majefté s’étoit propole de leur, complaire : y a- 
t il tant foit peu de bonne foi ou même la moin- 
dre bien-féance en tout ce procédé : Il me remet 
dans la mémoire une choie à peu près de cette 
force qui fepaffa au Traité de Munitcrj les Plé- 
nipotentiaires du Roi s’etant fimplement réduits 
à délirer de Pauw &c de Chanut, qu’ils vouluf- 
ferit faire femblant feulement pendant, quinze : 
jours qu’ils ne figneroient point leur Paix que la 
France ne fût fatisfâite , jamais il ne fûcpofîible 
d’obtenir d’eux cette déclaration , quoi que 
feinte de concert avec nous , 6c qu’il ne leur put 
arriver aucun préjudice imaginable, qu’auroient 
perdu les Etats à çnvoyer il y a trois mois à Ma-, 
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drid une perfonne qui eût parlé fortement pour 
faire accepter aux Efpagnols les conditions pro- 
pofées par Monfieur de Wit lui-même , peut- 
être la Paix feroit-elle déjà faite, ou en terme 
d’être bien tôt conclue , quand ne voulant pas 

• iè fouyenir de tout ce qui s’eft pafle, ces Mef- 

fieurs prennent aujourd’hui un écart pour tâcher 

d’obliger le Roi , fuivant la belle penfée tombée 

ici dans refprit de Monfieur van Beuningcn, à 

porter ailleurs qu’aux Païs-Bas le fort des armes. 

ils en parlent bien à leur aife, fans fe mettre en 

peiné ii le Roi peut faire paffer les Monts à une 

?Armée pour aller faire la Guerre en Catalogne, 

non feulement fans qu’il y ait une feule révolté 

dans le Pais , mais où les Efpagnols pourroient 

lui opofer toutesrles Armées qui font occupées 

contre le Portugal • ni fi Sa Majefté peut faire 

facilement fauter tous les Etats de Monfieur le 

/ 

Duc de Savoyc à fes.Troupes pour aller attaquer 
le Duché de Milan, défendu d’ailleurs par l'in- 
clémence de l’air & par un très- grand nombre de 
Places fortes, au hazard meme d’y voir defeen- 
- dre des inondations d’AHemans , fans que perlon- 
ne pût s’opofer à leur paflage; néanmoins Sa 
Majefté fera fonder Monfieur deSavoye, s’il fe- 
• roit en difpofition d’entrer avec lui-même en ac- 
tion & prendre parc aux avantages des Conquê- 
tes communes j mais elle ne peut pas pofifivc- 
ment s’engager avec les Etats fur un pareil Pro- 
jet, fi avant cela elle n’eft aflûrée d’y pouvoir 

# porter Mr. de Savoye. Au reltc pourvu qu’elle 
put obliger les Efpagnols à lui faire raifon fur les * 
Droits de la Reine, il lui feroit fort indiffèrent 
par quelle forte de Conquête elle fit le coup , & 
elle aimeroit autant, voire mieux, recevoir fa 
fatisfaélion en Italie. qu’en Flandre. 


La 
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La queftion ferait feulement de Içavoir quelle 
lûretc non cîouteufe elle pourrait prendre en la 
bonne foi de Meilleurs les Etats, pour le maintien 
ÿc la défenfe de fes Conquêtes de Flandre contre 
tout itgreflTeur , quel qu’il fût , c’eft-à-dire avec 
un Etat qui laifle entendre aue la rupture avec 
l’Efpagne importe de 60 . millions à fbn Com- 
merce, & qui d’ailleurs voudrait peut-être les 
avoir façrifiez pour voir hors des mains de Sa Ma- 
jefté lcfdites Conquêtes. 

, De tout ce que defïus vous pouvez compren- 
dre qu’il eft très-difficile , quoi que non pas im- 
poSible, que Sa Majefté puiffe prendre un fi 
grand change que celui qu’on lui propofè j com- 
me auffi que dans cette incertitude elle ne vou- 
drait pas avoir dépenfé un feul foi pour gagner 
les gens que vous dites encore contraires à ce Pro- 
jet, & ne pouvoir fc réfoudre à voir obliger leur 
Etat de défendre les Conquêtes du Roi contre 
tout agreffeur. 

Cependant je vous puis donner l’avis que les 
Efpagnols 'ont tant de défir de la Paix, & tant 
d’envie que Meilleurs les Etats ayent part à cette 
Négociation , qu’ils ont déclaré au Pape qu’ils 
ne traiteraient à Rome > à,Venife ou aux Pyré- 
nées, & pour êeîa même qu’ils veulent une Suf- 
penfiond’un an, & que Sa Majefté remette ce- 
pendant entre les mains de Sa Sainteté en feque- 
itre les Places qu’elle a conquifes; ce fera main- 
tenant à Meilleurs les Etats à réfoudre s’ils vou- 
dront plutôt prendre & foûtenir avec quelques 
fraix , & non fans quelque péril, le parti de 
gens fi dcraifonnables , ou celui ci’un Roi leur an- 
cien Ami & Allié, qui a mis l’accommodement 
entre leurs mains aux conditions qu’ils ont vou- 
lu- • * ■ i 
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Le la Lettre de Monfieur . de Lionne à 
Monfieur le Nonce fur le Rhin. 


Le 23. Décembre 1667.' 

• . J %# U 

T » » 

J ’Ai reçu la Lettre dont il aplu à V. S. de me 
favorifer le 8. de ce mois, par laquelle elle a 
voulu faire entendre au Roi par mon moyen 
que Monfieur le Marqüis de Caltel Rodrigo, mu- 
ni d’un Plein-pouvoir pour traiter la Paix * avoit 
déclaré par fes Lettres à Vôtre Sérénité Illuftrif- 
fime , que la Reine fa Maîtreffe convenoit de I a 
Ville Impériale d’Aix la Chapelle pour y for- 
mer rAflemblée, de qu’il fèroit prêt de s’y ren- 
dre, quand le Roi voudroit auffi y envoyer des 
Plénipotentiaires avec égard que le Chef fût d’u- 
ne qualité égale à la fienne. J’aflûrc Vôtre Sé- 
rénité Illuftriffime que je ne pouvois donner une 

{ )lus agréable nouvelle à Sa IVlajeflé , laquelle par 
a communication que nôtre Saint Pcrc le Pape 
a eu la bonté de lui donner de certaines réponfes 
qui ont été faites à Madrid à Sa' Sainteté, avoit 
quelque lieu de douter que la Couronne d’Efpa- 
gne ne vouloit point traiter la Paix en ces quar- 
tiers de deçà , mais feulement en Italie ou v aux 
Pyrénées j néanmoins jugeant fur la foi d'un Mi- 
niftre aufli authorifé que l’eft ledit Sieur Mar- 
quis, qu’on doit, depuis ces réponfes données à 
Sa Majefté, avoir changé d’avis à Madrid, où l'on 
aura fans doute reconnu la néceflité indifpenfàble 
•pour avancer la Paix, de la traiter dans un lieu 
peutre le plu* proche qu’il eft poifiblc de l’aétion 

des 
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des armes , Sadite Majefté fe départant des Vil- 
les de Cologne & de Liège qu’elle avoit dcfi- 
gnées à Monfieur l’Abbé Rofpigliofi a de bon 
cœur & avec joye concouru auffi de fe part à 
choifir ladite Ville d’Aix la Chapelle lieu de la 
Réfidence de Vôtre Sérénité Illuftriffime, en 
quel tems Monfieur le Marquis de Caftel Rodri- 
go des Parties contractantes,. 

que tous les Potentats ôc Princes Médiateurs, 8c 
elle m’a chargé de lui mander cju’auffi-tôt qu’el- 
le apprendra par Vôtre Sérénité Illuftriffime en 

3 uel tems Monfieur de Caftel Rodrigo fait état 
e fe pouvoir rendre en ladite Ville d’Aix la 
Chapelle , elle donnera ici de tels ordres que les 
Plénipotentiaires (dont le Chef fera d’égale 

S ualité à celle dudit Marquis) 8c celui du Roi 
e Portugal fe rendront auffi infailliblement dans 
le même tems en ladite Ville d’Aix , où je lou- 
haite paffionnément que Vôtre Sérénité Illuftrif- 
fime procure bien-tôt la gloire à Sa Béatitude 
d’avoir rétabli le repos dans la Chrétienté. Ce- 
pendant je demeure, Monfieur, de Vôtre Sé- 
rénité Illuftriffime le très 8cc. 

L E T T R E 
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Du Comte d'Eftrades à Mr. de Lionne. 

Le tf. Novembre i66j. 
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, * * 

T ’Ai reçû vôtre dépêche du 23* du courant.' 
I Toutes lespenfées que je vous ai alléguées 
9 pour ne pas fuivre la belle penlee que Moiï- 
fieur van Beuningen a infpirée ici , de porter les 
Armes du Roi eh d’autres Païs que la Flandre , 
font fi fortes qu’on n’y fçauroit répliquer, auffi 
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aurez-vous vû Monfieur , par ma dernière dépê- 
che , que les affaires prennent un autre chemin. 

L’Aflemblée de Hollande fe répara le vingt 
quatrième pour aller faire raport aux Villes de 
cequiavoit été réfolu ; elle reviendra le dixié- 
me du mois prochsin , & Ton fçaura lefentiment 
des Provinces fur leurs avis. ' Je ne doute pas 
qu’elle ne (bit favorable du moins en partie j Je 
.vous prie d’être perfuadé que je n’oublierai rien 
de tout ce que je jugerai être utile pour le fervi- 
ce du Roi , & que fi les affaires ne réüffiffent pas 
fi promptement que Sa Majeftéle défiréroit, il 
ne tient pas à moi & âmes foins, mais à la con- 
ftitution de l’Etat , qui d’ailleurs eft fi remplie de 
Cabales d’intérêts , & fufceptible d’ombrages 
contre la France > qu’il me faut recommencer 
une Négociation , lorfque je l’ai crû â là fin ; 
Voilà Monfieur, l’état où j’ai été trois foisde- 
puis la Paix de Bréda , & plût à Dieu qu’elle 
n’eût jamais été faite , je vous aurois bien répon- 
du que je n’euffe pas été un mois fans porter les 
Etats à déclarer la Guerre contre l’Efpagne, 
mais il n’en faut plus parler , & ne fonger à au- 
tre chofe qu’a faire agir ces gens ici vigoureufe- 
xnentpour les intérêts du Roi. 

' Il faut commencer par tirer Monfieur van 
Beuningen d’ici s quand il fera en France vous 
le mettrez plus à raifbn , & nous vous féconde- 
rons Monfieur de Wit Sc moi , & je ne doute pas* 
qu’avec un peu de patience , nous ne réduifions 
les affaires à la fâtisfaâion de Sa Majefté* Vous 
aurez vû par ma dernière dépêche comme j’ai 
ôté toute efpérance aux Etats de nous faire quit- 
ter les armes dans les Païs-Bas , en cas que le 
Roi d’Efpa^ne refiife la Paix , & comme je 
fuis demeure ferme au point de vôtre projet fans 
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en vouloir rien relâcher , cequi a été néceffairc 
pour les faire approcher comme ils ont fait , car 
lorfque Monfieur van Beuningen fera à Paris*, on 
croira ici qu’il aura fort gagné quand le Roi fe 
réduira à ce qu’ils ne rompent pas , à condition 
qu’ils s’opofent avec les Alliez, de la Ligue du* 
Rhin auxfecours qui viendront en Flandre^ du 
côté de l’Empereur 8c de fes adhérans. 

Vous avez, fi bien remarqué dans vôtre dépê- 
che les grandes difficultés, qui fe rencontrent en 
portant les Armesdu Roi en Italie , par la fitua- 
tion des Places fortes , 8c des Rivières qui fe trou- 
vent dans l’Etat de Milan, 8c par la facilité du 
fecours d’Allemagne , qu’on ne fçauroit confeiller 
au Roi de prendre rechange, car d’un côté je 
vois tous les fecours d’Allemagne ne pouvoir ar- 
river en Flandre fans hazarder un Combat con- 
tre les Etats 8c les Princes du Rhin, s’ils obfer- 
vent leur Traité & de l’autre fi le Roi de 
Portugal fait la Paix > les Efpagnols ne fçauront 
aborder avec leurs Troupes au Port d’Oitende 
fins périr, les Etats ayant une Flote de cin- 
quante grands Navires dans la Manche pour Ica 
en empêcher , lorfque nous ferons d’accord » 
ainû la Flandre fera perdue ou les Efpagnols* 
feront contraints de faire la Paix aux conditions 
que le Roi a propofées. , , 

Monfieur le Prince Guillaume de Furftem- 
berg a eu plufieurs Conférences avec le Sieur de 
Wit, 8c nous dînâmes hier enfemble avec qua- 
tre des principaux Députez des Etats. s Quand 
il eft arrivé on ne vouloit pas communiquer avec 
lui , parce qu’étant à Cléves , Monfieur de Bé ver- 
ning avoit crû qu’il n’étoit pas bien intentionné 
pour les Etats > mais ayant afïûré Monfieur de 
W it 8c mes amis du contraire , ils en ont été per- 
» H 4 fua- 
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fuadex , 8c je croique Monfieufc le Prince de 
. Furftemberg fera fatisfdt de la manière* dont 
.. Mortiieur de \V it en a ufe en fôn endroit , com- 
me celui ci l’elf aullî des J Conférences qu’il a 
eües avec ce Prince. Je lui ai rendu compte d* 
«tout ce qui s’eft paffé depuis la Paix de Bréda , 
afin qu’il puiffe vous informer de tout à fon re- 
tour à la Cour, étant iropoffible que les dépê- 
ches vous puiilent faire voir tout ce qui fe paffe , 
commcce qu’on dit de bouche lors qu’on a été 
furies lieux. Il part de ce Païs avec l’approba- 
tion de Monfieur de Wit, & pour ne vous im- 
portuner pas de redites , je me remettrai au 
compte exaét qu’il vous rendra de tout ce qui 
«’eft paffé entre nous fie Monfieur de Wit for la 
matière qui fe traite à préfent ; il nous eft Venu 
plufieurs penfées là-deflus, dont il vous entre- 
tiendra à fon arrivée auprès de vous. 4 
: Je vous foppüe très -humblement Monfieur 
d’aider 7 Monfieur du Pleflis de vôtre crédit t 
pour obtenir une Commiffion de Capitaine de 
Cavalerie de celles que le Roi met fur piéd : il 
lût bleffé fie hazarda fa vie avec mon Fils à Lon- 
| cires / lors que le Peuple fe mit du côté de * Vat- 

I teville : il a fervi depuis Volontaire à Gigery > 

& enfuite cette Campagne } fie a eu divers em- 
plois dont il s'eft bien aquité. Comme je le con- 
nois fort brave fie capable de fervir le Roi, je 
vous ferai infiniment obligé Monfieur de l’affi- 
dlance que vous lui donnerez en ce rencontrre 
près de Sa Majefté. * Je fouhaiterois fort qu’il 

pût êtredansle Régiment de mon Fils. •- • 

*» " * * - 
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D Epuis ma prémiére Lettre écrite Monfieur 
de Wit m’eft venu voir , & m’en a mon- ; 
tré une du Réfident de Meilleurs les Etats à Lisr 
bonne, datée du quinziéme dece mois» venue . 
par un Vaifieaude Rotterdam, qui marque que le 
Roi de Portugal a été dépofledé du Royaume 
par le Prince fbn Frere déclaré incapable de 
gouverner & .arrêté priionnier , que la Rei- 
ne s’eft retirée dans unConvent , ôc qu’on né 
peut pas être dans une plus grande confufion que 
toute la Cour Teft i Lisbonne. Enftiite Monfieur 
deWit&moi fommesvenusà difeourir Car les 
moyens de faire un T raité avec le Roi touchant 
la matière dont il eft queftion , que nous avons 
examinée fur tous les cas, afin d’en tirer tous les 
éclairci {Temens poflîbles, pour en informer Sa. 
Majeflé j furquoij’ai crû devoir obliger Mon- 
fieur de Wit de fe rendre chex Monfieur le Prinw 
ceGuillaume.de Furftemberg qui étoit dans le 
lit, icaufè d’une défluxion qui lui eft tombée 1 
furie piêd, & qui ne Tapas pourtant empêché 
de partir et matin pour difeourir devant lui fur 
ce fujet , & mettre même par écrit ce que nous • 
dîGons \ fans pourtant obliger le Roi à rien quand 
si trouvera à redire à de certaines propofitions. 
Comme Monfieur le Prince Guillaume prît la 
plume, il fe chargea de' foire chiffrer par for» 
Secrétaire ce qui s’eft pafté entre Monfieur de 
k Wic & nous vous l’envoyer , fur quoi vous 
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me ferez (ça voir s’il vous plaît les fentimens du 
Roi. Je vous dirai feulement que fur le terme 
delà fin de May , je dis à Monfieur de Wit que 
j’étois affûré que le Roi ne fe rclàcheroit pas , 
& ne donneroit pas plus que ta fin de Mars n’y 
ayant rien qui dût plus prefler les Efpagnols à 
faire la Paix# que de leur ôter l’efpérance d’un 
plus long terme. . 

Outre la Déclaration qui a été faite à l’Am- 
bafiadeur d’Efpagne, par un des Députez des 
affaires fecretes , que les Etats trou voient les con- 
ditions que le Roi propofe fort modérées & rai- 
fonnables , fie quefi le Roi fon Maître les refufe^ 
ils l'obligeront par la force de les accepter; le- 
dit Ambafïadeur a été ce matin s’en plaindre à. 
Monfieur de Wit , lequel lui a dit qu’il étoit 
tems de parler nettement > & que non-feulement 
illui confîrmoit tout ce qui avoit été dit, mais 
qu’il ajoûtoit que fcs Maîtres ne feroient pas 
long-tems à fe déclarer pour les y contraindre r 
s’ils ne k portoient au plutôt à accepter la Paix , 
& qu’ils ne vouloientpas laiiTcr allumer un feu 
proche d’eux qui pouvoir s’éteindre, en leur con- 
servant meme un Pais que leur négligence à laif- 
£é perdre; ledit Ambaffadeur s’eft retiré fort 
mal fatisiait , 6c peftant contre* les Etats & 
Monfieur de Wit. Ce matin j’ai été aflûré de 
deux Provinces qui fuivront l’avis dé la Hollan-. 
de. Monfieur van Beuningen eft tort revenu dc- 
puishier , & je le trouve plus difpofé à s’accom- 
moder à ce que k Roi délire.. 
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De Mr. de Lionne au Comte d’Eflrades, 

•* . 

Le 30. Décembre 1 667— 

4 

’Ai reçu vôtre dépêche du vingt deuxieme 
du courant. Comme vous n’y avez enco- 
re pu donner au Roi yne décifion entière de 
la grande affaire, je ne puis de mêms vous 
dire autre choie, fi ce n’eft que Sa Majefté à 
beaucoup de joye d’apprendre que les affaires 
commencent de delà i prendre un meilleur train 
que par le paflé , fie que Sa Majefté attend avec, 
impatience vos dépêches fuivantes qui devront 
donner plus de lumières & de certitude. 

Je vous adreficun écrit que le Roi a donné 
ordreàmonfieur le Duc de Chaulnes depréfen- 
ter au Pape , pour répondre à un autre qui avoir 
été remis à Sa Sainteté , par TAmbaffadeur 
d’Efpagne fur la matière de la Paix* Je vous 
prie de le communiquer à Meilleurs les Princes- 
deFurfteraberg, &de le faire voir aufliàMcf- 
fieurs de Wit, van Beuningen, & aux Com- 
milfaires des affaires fccretes , & d’en faire pren- 
dre deux Copies pour les faire ad relier a mon- 
- fieur dePomponne, & i Mr.de Terlon auxquels 
j’écris que je. vous ai prié d’en ufer delà forte. 

Je fçai que les Efpagnols veulent prefentement., 
faire valoir au Roi cf Angleterre , que c’eft par 
fà feule confidéradon qu’ils n’ont pas voulu* 
pafTer plus avant eLrts la Négociation , de re- 
mettre de leurs Places entre les mains des Haï- 
landois quoi qu’ils ayent un extrême befoin 
d’argent, & qu’ils prétendent encore donner de - 
i. r • ’ “ H 6 gran- 
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grandes jaloufies audit Roi , de l’honneur que les Ki 
Etats fe veulent procurer à fon préjudice de le 
rendre Arbitres de la France & de l’Efpagne. 

L’Ambafladeur d'Angleterre n’étoit pas en- 
core parti de Madrid le dixiéme de ce mois pour - 
aller à Lisbonne , les Gallions n’arrivoient point 
& Dom Jean ne partoit point. . 

La Grofleffc de la Reine continue , Dieu mer- 
ci, fort heureufement. . . • 

• *• . 
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Le 5 i Janvier \66&> 

» ♦ 

Î ’Ai reçu la dépêche que vous m’avez, fait 
."l’honneur de m’écrire du 30. du pafle. Le 
jour que Monfieur le Prince Guillaume de 
Fuflemberg partit de la Haye, il nous, envoya 
* par fon Secrétaire à Monfieur de Wit & à moi 
uneCopiedu Mémoire, qu’il vousavoit écrit 
fur nôtre converfation avec ledit Sieur de Wit , 
lequel me vint trouver le foir, pour me dire qu’il 
trou voit à redire àdeuxchofcsdans ce Mémoire, 
l’une qu’il mettoit le projet entre le Roi & Mei- 
lleurs les Etats, & qu’il ne le falloit pas, n’étant 
point authorifé de fes Maîtres, & qu’il eft né-, 
ceflàire auparavant de leur faire agréer lefdites 
propolitions 3 & l’autre qu’il y avôit dans ledit 
Mémoire que le Roi auroit la liberté d’atta- 
, quer le Luxembourg, à quoi il n’a jamais pente 
ni confênti, cela étant taut-à-fait contraire au 
repos & à la fureté que les Etats prétendent . par 
un accommodement. 

Je lui répondis que j’a vois auffi à lui <Hrej que 
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je perfiftois à ce que je lui avois déclaré, que 
le Roi ne confentiroit pas à un plus long delai 
que la fin de Mars , & que pour ce qui ctoit de 
l’Adion des Armes de Sa Majefté , j’étois aiïû- 
réquefon intention Ôc lès intérêts le porteroient 
d’agir vigoureufement fur les Places des Enne- 
mis , en cas que les Efpagnols n’acceptent pas en- 
tre-ciâclafindc Mars les conditions modérées, 
à quoi le Roi s’eft relâché à la confidération 
des Etats. De ce difeours nous tombâmes fur 
celui du préjudice que le Roi recevroit de por- 
ter les Armes ailleurs que dans la Flandre. Je 
lui alléguai enfuite tout ce qui eft porté dans vos 
précédcntesdépêches, fur les difficultez de fai- 
re palier les Armées en Italie & en Catalogne ; 
qu’il pourroit arriver qu’après que vos Armées 
feroient éloignées, les Etats n’agiroient pas vi- 
goureufement pour contraindre les Efpagnols à 
la Paix, & qu’ils auroient ce qu’ils défirent de 
faire perdre la Campagne au Roi , efpérant 
qu’avec le tems ils auroient des occafions plus 
favorables de redrefiTer leurs af&ires; fur quoi 
il me réponditqu’ilcomprenoit ces raifons être 
bonnes , mais qu’il falloir en trouvant les lûretez 
du Roi , chercher aufii celle des Etats qui ne le 
pouvoient guérir des ombrages qu’ils ont de la 
grande puiffance de Sa Majefté ; qu’en étant aftü- 
rez qu’il ne fera pas Maître de la Flandre * 
fans s’éloigner comme il a été dit d^ns l’Italie , 
la Catalogne, .l’Elpagne, qu’elle fubfiftoitdans 
les Païs Ennemis > & à fes dépens , fans toutefois 
attaquer des Places , & que fi Sa Majefté voyoit 
que les Etats ne fiiTentpas avec leurs Armées, 
ce qui fera porté par le Traité pour contrain- 
dre les Efpagnols à faire la Paix, qu’alors elle 
ferait libre deles attaquer , ôc fon Armée toute 
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prête d’exécuter les defleinsj qu’ainfi Sa Maje- 
fté ne recevra pas de préjudice de la complai- 
fonce que les Etats lui demandent de s’accom- 
moder à la crainte qu’ils ont qu’elle ne fe ren- 
de Maîtreffe de la Flandre. 

Que pour le terme du Mois de May, on ne 
Fa demandé que pour foire mieux agir les Ar- 
mées $ l’expérience ayant fait voir à feu Mon- 
fieurle Prince d’Orange, que les armes n’ont 
pu agir plutôt cju'à la fin de May, ôc particu- 
liérement du coté d’Hollande ; que s’ils font 
obligez de rompre , leur Armée ne peut entrer 
- plutôt qu’à la fin de May en Campagne. 

On n apû rien propofer de cette femaine aux 
Etats Généraux fur l’avis de la Hollande, parce 
que le Prélident de femaine eft Monfieur Rein f- 
woude , Pere de l’Ambafïadeur de Meilleurs les 
-Etats qui eft à Madrid , lequel eft tout-à-fait 
ga°;né des Efpagnols , & auroit gâté toutes nos 
affaires; la ièmaine prochaine nous aurons un 
Prélident favorable qui agira mieux que Reinf- 
woude n’eût fait, ... 

L’Ademblée d'Hollande fera de retour le di- 
xiéme de ce mois Je ne doute pas qu’on 
: ne demeure ferme dans les avis. 

Dans la courfe que le* Comte de Waldeck à 
fait ici, il n’a rien oubliépour donner des om- 
brages contre la France. Il a affeélé de dîner avec 
les Maviftrats des Villes où il a paffé , & les X 
'échauffez contre nous tant qu’il a pu j Je ne' 
doute pas qu’il ne fade de même près les Ducs 
de Brunswic où il eft à préfenc. J’ai eftimé d’en 
donner avis à Monfieur de Gourville , afin qu’il 
avertide les Ducs de Zell & Ofnabrug de la. 
conduite de cePerfonnage , Scieur foire enten- 
dre qu’ils ne peuvent prendre un parti plus fur 
’ r - " ‘ " que: 
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que celui du Roi > qu’ils ont vû tous les grands 
avantages que la Maifon de Hefle a rcffenti , pen- 
dant la Guerre , qui a été en grande confidération 
"par l’Alliance qu’elle a eüe avec le Roi, & com- 
me ledit de Gourville eft fort bien dans l’cfprit 
de ces deux Princes , & que je fuis affûré que ja- 
mais rien ne le peut féparer de fa paffion fie de la 
fidélité qti’il a pour le fervice du Roi, je lui ai 
mandé qu’il doit par toutes fortes de voyes don- 
ner du foupçon à ces Princes du Comte de Wai- 
déck , qui eft un homme fort intéreflé , & qui ne 
cherche que fes avantages aux dépens même des 
intérêts de fês Maîtres. Cependant G vous jugez 
à propos qu’on doive faire fçavoir quelques or 
dres de la part du Roi fur cette matière audit 
Sieur de Gourville , je lui envoyerai un Exprès , y 
ayant des Poftes établies de la Haye à Zell , dès 
que vous m’avez fait fçavoir vôtre intention, 
tout ce dont je vous puis afiûrer , c’eft que ledit 
Sieur de Gourville fervira le Roi fidèlement & 
utilement, car il a la confiance fie l’eftime de 
ces Princes. Il n’y apas de tems à perdre pour târ 
cher de ruiner le Comte de Waldeck , car il 
prend des mefures contre nous de tous cotez. 

LETTRE 

'* : . . 

De Mr. de Lionne au Comte d' Elira des. 
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V Ous n’avez pas occafion de regretter là 
conclufion de la Paix de Bréda, fur ce que 
vous auriez pu dans la continuation de l’autre 
Guerre porter les Etats à rompre avec l’Efpa- 
gne j car nous aurions uni par là l’Angleterre 

avec 
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avec les Efpagnols à perpétuité , & ce n’étoie 
pas le compte du Roi. 

Monfieur le Prince Guillaume m’a envoyé une 
efpécede Projet de Traité entre le Roi & les* 
Etats, que lui & Monfieur de Wit doivent 
avoir drefle ÿ mais il faudra néceiTairement , avant 
que je vous en puifle parler* attendre ou l’arrivée 
dudit Prince , ou de Monfieur van Beuningen ^ 
car fans dégujfenient ni finette, foit qu’il y eût, 
quelque faute au Chiffre ou autrement* je vous 
avoue qu’il y a deux ou trois Articles des prin- 
cipaux * dont on n’a pu comprendre ici le fens * 
& l’intention de ceux qui ont fait cette pièce* 
quelque application qu’on y ait donnée en géné- 
ral y feulement je puis vous dire que le Roi n’ac i 
cordera point aux Efpagnols , pourfe réibudre* 
jufquesàla fin de May, & cela même, outre le 
préjudice que Sa Majefté en rccevroit, fêroitnui- 
fible à la Paix. 

- J’ai lu au Roi l’Article de vôtre Lettre qui 
regarde Monfieur duPleflis* mais' vous & lui 
avez parlé trop tard. Sa Majefté ayant déjà 

donné toutes les Commiflions de Cavalerie, & 

•• *<#■* 

ne la voulant plus augmenter. 

Monfieur le Marquis de Louvois à reçu Tor- 
dre d’expédier l’ordinaire prochain vôtre rem- 
bourfement , des dépenfes que vous avez faites 
pour les Soldats , auxquels vous avez donné 
moyen de rcpafTer en France. 

Je ne veux pas finir , fans vous dire que Mon- 
fieur le Prince Guillaume écrit au Roi des mer~- 
’ veilles, non feulement de l’habileté, mais delà fia- 
ccrité des bonnes intentions de Monfieur de Wrt, 
pour ce qui regarde le maintien de TUnion de 
leur Etat avec Sa Majefté. 

Vous ne ferez ps», je m’aflûre, lâché d’ap- 

pregv 
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prendre que le Roi me fie hier une fi grande & fi 
extraordinaire grâce , qu’a peine puis-je croire 
«près l’avoir obtenue» que la bonté de Sa Ma- 
jefte ait pu aller jufqucs à cet excès:' elle confifte 
en ce qu'elle a trouvé bon que mon Fils, qui n’eft 
encorç que dans fa vingt deuxieme année , com- 
mençât a fignerdansfa charge, & que je puifle 
me décharger à l’avenir entièrement fur lui de 
tout le foin de la Marine, Galères & Vaiffeaux , 
& desProvinces de mon département , pour me 
pouvoir donner tout entier , ôc avec plus d’ap- 
plication aux feules affaires étrangères. * 

. 'MEMOIRE. 
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Du Comte d* Ejt rades , préfenté à Meilleurs les 
Etats Généraux des Provinces Unies des P&ïs- 
Bas. Le 9. Janvier 166g. 

• i* «*k * * 

t « 

L E Comte cVEJlrades , Âmbafjadeur Extra*' 
ordinaire de France , prie V 7 S Seigneuries 
de lui vouloir donner des Commiffaires , pour leur 
communiquer des dépêches importantes , qtCil a 
rtpû du Roi fon Maître , S . M. lui a aujji donné 
ordre défaire des inflanc es à Vos Seigneuries ; à ce 
qu'il leur plaife envoyer les leurs à la Province de 
Zélande 7 afin que Von rejlituë fans délai V Etain 
de Jadite Majefti \ lequel ejt retenu par l'Amirau* 
té de ladite Province , nonobftant que le Roi ait 
fait relâcher les V zifj'eaux les effets qui avoient 

été arrêt ezen France 9 appartenons au Capitaine 
qui a fait laprife cVun Etain , Çÿ comme la derniè- 
re Refolution qui a étéprife en Zf lande la-deffus t 
Je remet à ce que V os Seigneuries en ordonneront , 
ledit Ambajfadeur Extraordinaire ne doute point 
que Vos Seigneuries ne foient portées > par leur 

yujlice 
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Jufiice & leur équité ordinaires , à donner 
enfin au Rei cette fatisfaéiion qui a été tant de 
fois demandée , çjf que Sa Majefté attend dé- 
fais un fi Ung tems. Donné a la Haye le neu- 
vième 'Janvier i$6SV 


D’ESTRADES. 

.* * i 

LETTRE'' 

«• 

De Air. de Lionne au Comte d’EJirades. 

* 

Le 13. Janvier 1668. 

♦ 

B 

T ’Ai reçu vôtre dépêche du cinquième de ce 
mois. Le Roi a appris en même tems par des 
Lettres d’Hollande, le fentiment particulier de 
la Province d’Utrecht fur le fujet de l’accommo- 
dement avec la France & l’Elpagne , auquel 
•on dit que cette Province là pcrüfte avec grande 
opiniâtreté. Il eft ce me femble fuperflu de vous 
dire qu’aux termes qu’eft conçu l’avis d’U- 
trecht, SaMajefté ne s’y peut jamais accom- 
moder.. - ' 

^ « 

Quant aux deux chofes que Monficur deWit 
vous a témoignées , d’avoir trouvé à redire dans 
le Mémoire dreffé par le Prince Guillaume fur 
leur dernière converfation , Sa Majefté , fur la 
prémiére , fçait bien que l’on ne f>eut encore dire 
que ce foit le fentiment des Etats, mais feule- 
ment celui de Monfieur de Wit qui a crû de les y 
pouvoir porter : & fur la fécondé fadite Majefté 
ne croiroit pas avoir befoin du contentement de 
perfonne pour .attaquer le Luxembourg, mais 
quand il feroit en quelque façon néceflaire pour 
ajufter toutes les mefures > elle ne voit pas que 

* les 
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les Etats euffent aucun intérêt imaginable en 
l’attaque dudit Duché ; oüi , bien peut être les 
Princes de l’Empire qui en font plus voifins, lef* 
quels y contentant > lefdits Etats ne pourront fai-^ 
re aucune difficulté d’y acquiefcer , doutant plus- 

Î u’ils auroient déjà donné les mains que ledit 
>uchê puiffe ou doive être cédé à cette Couron- 
ne par les conditions de raccommodement. 

Le Roi a été bien aile d’apprendre que ledit 
de Wit (bit convenu avec vous de la force des 
raifbns que Sa Majefté a de ne point porter le 
plus grand effort de fes armes ailleurs que dans 
la Flandre ; quant à ce qu*il a ajoûté for les 
moyens de trouver auflt la fureté des *Etats * 

Î u’ils n’ayent pas â craindre que le Roi te ren- 
e entièrement Maître des Pais- Bas , ce fera 
une matière à traiter ici avec Monfieur van 
Beuningen. Cependant le meilleur de ces moyens 
nous femble être celui que lefdits Etau preflent 
vivement les Eipagnols , d’accepter dans la fin de 
Mars l’une des deux alternatives offertes} J’ai 
déjà écrit moi-même quelques Lettres au Sieur 
deGourville, & je répons encore par l’Ordinai- 
re d’aujourd’hui à une de les Lettres. Vous pou- 
vez croire que dès le commencement de ce Com- 
merce, je n’y ai pas oublié la perfonne & lea 
bonnes difpoutions pour cette Couronne du 
Comte de Waldeck, non plus que les motifs 
d’intérêt qui le font agir avec tant d’ardeur 8c 
d’application contre Sa Majefté. 

Je vous envoyé le Paffeporc que Monfieur van 
Beuningen a déüré ,avec la claufe qu’on lui don- 
ne cinquante Chevaux d’efeorte aux lieux où il 

g iflera. S’il parle fermement à Monfieur de 
aftel Rodrigo , comme je n’en doute pas , il 
avancera bien la concluûon de la Paix. - - ~ 

Je 
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Je ne fçai comme il fera approuvé par les 
Etats , que leurs Ambafladeurs en Angleterre 
ayent donné les mains à la proportion qui leur 
a été faite par les Miniftres Espagnols , ôc les * 
Commi flaires du Roi d’ Angleterre j c’eft une 
déclaration un peu bien forte de ce que lefdits 
Ambafladeurs auroient deflein de faire , & dont 
j’efpére qu’ils ne viendront pas à bout , car on 
a ici les antidotes ou les correctifs de tous les 
poifons que prépare Monfieur de l’ifola. 

Le Roi fçait > à n’en pouvoir douter , qu’il y a 
des Miniftres de la Maifon d’Autriche qui la 
fervent en des emplois étrangers , lefquels font 
fortperfuadez & en ont écrit en cette conformi- 
té à Madrid , que ce leur eft un bonheur parti- 
culier que la France veuille bien faire la Paix à 
quelque condition que ce puiffe être , 6 c concil- 
ient» nommément à la Reine leur Maîtrefle, de 
ne pas perdre l’occafion d’accepter l’une des 
deux alternatives. Ainfi l’affaire étant dans ces 
termes 1 -Lau propre jugement de nos Ennemis » 
il eft aile à voir que fi les Hollandois veulent 
leur parler avec fermeté en des termes qu’ils ne 
puiflent douter de ia jonûion de leurs forces à 
celles du Roi » en cas de leur refus , la Paix fe 
peut conclurre fort facilement entre* ci & la fin 
de Mars. 

. . LETTRE 

• .* 

• Du Comie d' Eft rade s à Mr.de Lionne 

Le il. Janvier 1667. 

• * 

* . < 

T ’Ai reçu la dépêche que vous m'avez fait 

l’honneur de m’écrire du 6 . du courant.. 

-• . Mon- 
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Monfieur le Prince Guillaume de Furftem- 
berg a fort bien jugé de la grande capacité de 
Monfieur de Wit, & de l’adrëffe qu’il a à con- 
' duire tant d’efprits difFérens , ce qui aporte 
bien du retardement dans les Réfolutions. Je 
fuis perfuadé que ledit Sieur de Wit eft très-bien 
intentionné pour la France j mais il y a descon- 
* jonéhircs qui coupent pied à toutes les diligen- 
ces qu’il fait pour finir nos affaires. La femaine 
paffée il a fallu demeurer fans rien faire, Mon- 
fieur deReinfwoude Député aux Etats Généraux 
Je la Province d’Utrecht en étant Préûdent. Le- 
dit Rcinfwoude a porté laProvincë d’Utrechtà 
J donner fon avis qu'il falloir fupplier le Roi d’ac- 
corder une Sufpenfion d’armes pour un an , & 
prendre des Arbitres pour juger fi l’entrée du 
Roi en Flandre étoit jufte^ Cet avis, quoi que 
ridicule , n’a pas laifïc d’être fuivi de la Frifc : 
Groningue & Zélande n’ont encore rien dé- 
claré. , 

Quelques Villes de Hollande étant ébranlées 
depuis que Temple, Réfident du Roi d’Angle- 
terre, eft venu trouver Monfieur de Wit de la part 
de Caftel Rodrigo, qui lui a dit que toutes les 
Places fe rendroient au Roi s’ils ne les fecou- 
• < roient , & qu’il valoit autant*perdre la Flandre 
tout d’un coup que de fe voir confumer à petit 
feu , & lui a enfuite propofé une Ligue avec 
l’Angleterre & la Suède dont ledit Caftel Rodri- 
go étoit aflûré, & que tous enfemble contrain- 
draient le Roi à faire la Paix , tenant tous fes 
Ports bloquez, ôtant toutes fortes de débit à la 
France. Monfieur de Wit lui a répondu que fes 
Maîtres n’approuva oient pas cet expédient, 
qu’il étoit mieux que les Efpagnols fillènt la Paix 
aux conditions que le Roi propofè, à quoi les 

Etats 
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Etats tiendront la main de tout leur pouvoir. 
Ledit Temple a paffé en Angleterre & a dépê- 
ché & Cartel Rodrigo un Exprès pour lui faire 
fçavoir cette réponfe qui ne lui aura pas plû ; ce* 
pendant Monfieur de Wit & moi avons vu tous 
les Députez des Villes , & avons remis ceux qui 
étoien t ébranlez , qui fe font confirmez dans leur 
prémieravis, de contraindre les Eipagnols d’ac- % 
cepter les conditions de Paix que le Roi propo- 
fe en cas qu’ils rcfufent la Paix, & qu’on char- 
gera Monfieur van Beuningen de fupplier le Roi 
d’avoir cette complaifance pour les Etats , de 
n’attaquer pas la Flandre , fans qu’ils aycnt con- 
certé des moyens où les uns & les autres pour- * 
ront trouver leur lûreté ; les Provinces d’O- 
veriflel & Gueldres fè font conformées à l’avis 
de la Hollande Je dois vous dire , Monfieur, 
les ombrages qui fe renouvellent , & que de 
divers lieux on envoyé des Ecrits par les Provin- 
ces, que le Roi ne veut que les amufer par une . 
efpérance de Paix > & les accabler tout d’un 
coup par une entrée de deux Armées en Flan- 
dre , & puis les attaquer. Quoi que cela fetnble 
ridicule & qu’on Fait détruit fi fouvent par de 
bonnes & fortes çaifons , il n’a pas laiiTé de faire . 
fon effet en quelques Proyinces-; celle de Hol- 
- lande demeure dans fon premier avis , Ce j’ai 
eftime à propos pour les y confirmer de donner 
aux Députez ce qui eft marqué dans l’état que 
je vous envoyé. 

J’ai communiqué aux Commiffaires des affai- 
res fècretes les Lettres & Mémoires que vous 
m’avez envoyez. Ils ont trouvé les confidéra- 
itions fur la réponfe des Eipagnols au Pape très- 
bien faites , & Monfieur de Wit m'a dit qu’il 
n’a point vu de pièce mieux raifonnée ni plus 
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forte. Ils ont été bien aife d'apprendre par une 
dernière Lettre à MonGeur le Nonce, que le 
Roi agrée Aix la Chapelle , ce qui marque que 
Sa Majefté défire plus la Paix que les Efpagnols - 
ne le veulent perfuader; J'ai envoyé les Dupli- 
cata de toutes les nouvelles à MonGeur de Pom- 
ponne & dc^Terlon, ainfi que vous me l'avez 
ordonné. 

Je ne doute pas que MonGeur de Ruvigny ne 
vous informe au vrai des intentions du Roi d’An- 
gleterre , mais je vous puis afïûrer , comme 
le fçachant à n’en pouvoir douter, qu’il fait tou- 
tes les diligences poffibles & fecretes, pour en- 
gager les Etats à une Ligue avec lui pour la dé- 
fenfe des Païs-Bas , & que C'eft à prêtent le plus 
grand effort que MonGeur de Wit ait à foûtenir, 
•y ayant des Provinces entières qui y font tout à 
fait portées. 

J'ai appris, MonGeur , avec une joye que je 
lie puis vous exprimer, la grâce que le Roi a fait 
à MonGeur de Berny , fie la jufiiee qu’il a ren- 
due à vos grands fërvkes. Véritablement on ne 
peut entendre parler de la manière que le Roi 
furprend fes Serviteurs par des bienfaits d'unfi 
grand prix, fans admiration : ces exemples don- 
nant de grandes efpérances à ceux qui font dans 
le Service, te je vous avoue que je me mets de 
ce nombre: &je vous prie MonGeur aux occa- 
fions de vacances de Bénéfices de ne vous, point 
lafler de faire reftouvenir Sa Majefté , que j’ai 
trois En fans d'Eglife , fie point de bien pour leur 
donner, puis qu'il a été pourvu à l’Abbaïe de 
Saint Vincent, il faut dpérer de fà bonté 
qu'elle m’en accordera quelque autre pour ma 
Famille , quand il en vaquera , MonGeur de Zu- 
lichem m’ailûre que vous aurez bien- tôt fatis- 

faélion. 
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fà&ion fur l’affaire de Monfieur l'Evêque d’O- 
range, & qu’on remettra les chofes en Fétat 
qu'elles ctoicnt. Je fuis fouvent chagrin devoir 
les longueurs de ces gens* ci pour les affaires , 
mais quand je confidére qu’en les voulant prêt 
fer on fait prendre des Réfoiutions, defquelles on 
ne peut plus revenir quand elles ont été enregi- 
itrées , je trouve encore mieux mon compte à 
•patienter & tâcher en négociant de faire reve- 
nir les Efprits j ce fera à vous Monfieur , de les 
guérir, par le moyen de Monfieur vanBeuningen, 
de la crainte où ils font que fi les Efpagnols^ ré- 
futent la Paix, & que la Flandre foit attaquée 
par les Forces du Roi, elle eft abfolument per- « 
due fans aucune reffource, & c’eft ce qu’ils ne 
défirent pas en aucune manière. Je leur dis que 
Monfieur van Beuningen étant à la Cour trouve- 
ra que le Roi veut fincérement la Paix , & fon 
partage en la forme qu’il l’a demandé , & que 
c’eft vouloir la Paix plus promptement qu’eux , 
que d’attaquer vigoureufement la Flandre en 
cas de refus, pour ies réduire par là d’accepter 
les conditions juftes de Sa Majefté; que pour y 
parvenir, il ne faut pas s’attendre que le Roi 
donne un plus long terme que la fin de Mars, 
ni que fes armes changent le Pais de Flandre 
pour l’aâion : cela ne les content* pas , mais il 
y a quelque tempérament à aporter là-defiTus ; 
il vaut mieux qu’il fe faffe après que vous aurez 
entretenu Monfieur le Prince Guillaume de Fur* 
ftemberg, & Monfieur van Beuningen, car je 
vois bien ici qu’on donnera au Roi toutes les fu- 
retez que Sa Majefté délirera pour F Action des 
Troupes- des Etats , en cas de rupture contre 
l’Efpagne , & pour ne faire jamais la Paix que 
les Efpagnols n’ayent donné au Roi l’alternative. 

Nous - 

•• * • * 
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Nous avons la Frife bien contraire , la Prin- 
ceffe de Naiïàu agit contre nous : il y a deux 
ans qu’elle fit des merveilles contre les Anglois, 
& ramena la Frife, Groningue & Overiffel dans 
le parti du Roi, maïs ce fût dans l’efpérancc 

2 u’elle avoit d’être payée de iooooo. liv. qui lui 
toient dûs du tems du feu Roi Henri I v. que 
le Duc de Brunlwic lui prêta , dont la dête * 
été reconnue par le feu Roi par diverfes Lettres 
réitérées de tems en tems, qu’elle garde; mais 
lui ayant dit , il y a deux ans , que laréponfeque 
j’avois eue là-defîus étoit que l’état des affaires 
du Roi ne lui permettoit pas de payer les dêtee 
des Rois fes Prédéceffeurs, mais feulement des 
fktisfaire ponâuellement aux fiennes ; elle & 
changé, & favorife préfentement les Efoagnola 
en tout ce qu’elle peut : comme elle eft GouveH 
nante de ces deux Provinces avec beaucoup de 
crédit, elle nous donne de la peine; vous voyer; 
Monfieur, à combien d’incidens on eftfujetdans 
une République , & combien de travcrfes on re- 
çoit avant d’avoir conclu une affaire. 

LETTRE 

Du Comte d'Eftrades à Mr . de Lionnel * 

# 

Le 19. 'Janvier 1 66$. 

T ’Ai reçu votre dépêche du treiziéme du cou- 
rant, avec le Paffeport de Monfieur van Beu- 
ningen. Vous n’apprendrez pas Monfieur cet Or- 
dinairedes chofes fort agréables , la divifion des 
Provinces retardre linftruélion de Monfieur vam 
Beuningen. Comme il ne peut partir pour France 
qu’elle ne foit fignée de toutes les Provinces , fui- 
Toûpe Z 7 /. X van 
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vant le Traité d’Union , celles d’Utrecht > Fri- 
fe 8c Groningue , veulent qu’il foit feulement 
chargé de repréfenter au Roi , que la juftice 8c 
l’équité demande, qu’on remette les difïerens 
qui font entre la France 8c l’Efpagneà un arbi- 
trage , qu’il y ait une fufpenfion d’Armes pour 
un an , & que les Etats foienc fimples Médiateurs 
en cette affaire: Zélande, Overiffel & Gucl- 
dre ne dilentmot , mais auffi nous ne pouvons 
pas répondre qu’elles foientni pour ni contre 
Tavis de la Hollande , qui eft demeurée fer- 
me à fon prémier fentiment , dont je vous ai 
déjà rendu compte par mes précédentes dépê- 
ches. 

. Il n’y a fortes dé diligences & de cabales , que 
les Provinces deFrile, Groningue & U trecht , 
n’ayent pratiquées • pour débaucher des Villes 
d'Hollande, & les attirer à leur parti , qui eft 
tout à fait porté pour celui d’Efpagne; mais les 
diligences de Meilleurs de Wit & van Beuningen, 
les a fait tenir fermes ; & les Provinces n’ayant pu 
rien gagner fur elles, j’efpére qu’avec un peu de 
patience , nous les ferons revenir des mauvais fen- 
timens qu’elles ont ; .tout l’orage eft tombé fur 
Monfieurle Prince de Tarente, lequel ayant. été 
propoié pour Général de la Cavalerie, les Pro- 
vinces y confentoient fi la Hollande eût voulu fe 
conformer à leur avis, mais fe voyant refulées clics 
n’ont pas voulu recevoir ledit Prince dans cette 
Charge, & il a fallu que la Hollande foir con- 
venuë fur ces Articles avec les autres qu’elles fe- 
roientdeux Lieutenants Généraux de la Cavale- 
rie, dont Monficur le Rhingrave fèroit le pré- 
mier , & le Prince de Tarente le fécond, 8c 
qu’ils ne rempliroient pas encore la Charge de 
Général de la Cavalerie que des Provinces de- 

- - * man- 
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feandoient pour Monfieur le Prince d’Orange ; 
Moniteur le Prince de Tarente a toujours agi 
dans la Province dé Hollande, où il a beaucoup 
d’ Amis , avec grande chaleur & afïèâion pour le» 
intérêts & lefcrvice du Roi, comme il fait en- 
core à la Haye , où il eft venu pendant cette 
Aflemblée. 

Lefdites Provinces font auffi convenues de la 
Charge de Maréchal de Camp pour Monfieur de 
Wit, & ont créé un Lieutenant Général , au 
deffous de lui, un Général de l’Artillerie, & 
deux Sergeans de Bataille. ' On eft fur le point de 
délibérer la levée de mille Dragons, & defix 
nouveaux Régimens, delà levée defquels Mon* 
fieur de Wit aura la Comraiffion en Allemagne > 
& de remplir les Charges de vieux Officiers ex* 
périmentés. 

J’ai fait plainte à Monfieur de Wit , de ce 
que Meffieurs les Ambailadeurs d’Hollande , qui 
font en Angleterre * ont donné les mains à la pro« 

{ )ofition qui leur a été faite par les Miniftre» 
Lfpagnols , de s’afîembler dans des Conférences 
réglées avec lefdits Miniftres Efpagnols, & les 
• Commiflairesdu Roi d’Angleterre, cequimar- 
quoit une déclaration un peu bien forte de ce 
que les Ambaffadeurs auroient deffein défaire* 
éc dont j’efpérois qu’ils ne viendroient pas à 
boute . - ' > 

. Le Sieur de Wit m’a répondu , que je ierois 
éclairc-i de tout par le Sieur de Méerman, &par 
le Sieur Temple , de retour d’Angleterre depuis 
hier. La dépêche dudit Méerman porte que dans 
une des Conférences qu’ils ont eues avec les 
Commiflaires du Roi d’Angleterre, ils ont fore 
avancé leur T raité de Commerce , & qu’enfuite 
ils leur dirent que Meilleurs les Etats trou voient 

1 2 la! ter* 
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l’alternative que le Roi propofoit pour la Pais 
favorable , que fes Maîtres iupplieroient le Roi 
d’Angleterre de vouloir rendre fes offices pour ' 
y porter les Efpagnols, & même de joindre leurs 
forces tous enfemble pour les y contraindre : fur 
cela les Commiffaires du Roi d’Angleterre leur 
dirent que cette propofition étoit injufte , & que 
le Roi leur Maître n’y confondrait jamais; que 
lui Sieur de Méerman leur dit que Meilleurs les 
Etats le feraient donc fculs fi leidits Efpagnols 
refufoient la Paix, & fefoparérent de la forte; 
qu’enfuite lefdits Commiffaires d’Angleterre, 
dans une autre Conférence , leur dirent qu’ils 
avoient parlé au Roi de leur dernier entretien , 
& aux Miniftres d’Efpagne , lefquels avoient 
été furpris du récit qu’ils leur en avoient fait, 
& qu’enfuite Molina & l’Ifola avoient défiré 
d’avoir une Conférence avec eux , en préfence 
.des Commiffaires d’Angleterre , ce qu’ils ont ac- 
cordé , & l’ont tenue le lendemain , dans laquel- 
le les Miniftres d’Efpagne ont déduit pluüeurs 
raifons, pour perfuaaer que Meilleurs les Etats 
joints avec l’Angleterre , les doivent fecourir 
contre l’invaGon que le Roi a faite dans la Flan- 
dre, contre la foi d’un Traité juré fur les Séré- 
niffimes Evangiles; qu’ils ajoutèrent plufieurs 
autres chofes fur ce fujet qui rendoient leur ré- 
cit important , qu’ils s’attachèrent feulement à 
dire qu’ils leur répondirent mot à mot à tout ce 
qu’ils avoient dit aux Commifiaires d’Angle- 
terre, dont ils furent fort mal-fatisfaits ; Voi- 
là ce que j’ai lu en fubftancedans la dépêche de 
Monfieur de Méerman. 

Le Sieur de Wit m’a ajoûté , que ledit Méer- 
man ne defefpéroit pas que le Roi d’Angleterre 
ne pût êtreperfuadé d’encrer dans le même fenti- 

menç 
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fofent où ils font pour le bien de la Paix , & Tem- 
ple s’en eft allez expliqué à quelques-uns des 
Députez qui font de mes xmis , & qui me l’ont 
redit. J’ai eflimé devoir’dire à Moniieur de Wit ! 

qu’il feroit à propos, qu’il écrivit en Angleter- 
re à Monfieur de Méerman définir ces fortes de 
Conférences avec les Miniflres d’Efpagne , qu’u- • 

ne fuffiroit pour expliquer les intentions de 
leurs Maîtres , 6c qu’il me fêmbloit aufli qu’ils .* ' { 

dévoient avoir donné avis de tout ce que deiTus à 
Monfieur de Ruvigny , avec qui ils ne vivoient 
pas avec l’ouverture de cœur & de confiance , 
qu’ils font obligez de faire avec les Miniflres du 
•Roi, qui leur a donné en tant de -rencontres 
des marques de fbn amitié 6c de fa prottdion. 

Il m’a promis qu’il lui écriroit fortement do 
main fur ces deux points , & qu’il m’aiïuroit ' | 

par avance que le Roi feroit content de leur pro- * 

cédé, 8c qu’ils rendroient compte de tQut i 
Monfieur de Ruvigny. Je lui écrirai auffi cet Or- 
dinaire pour lui en donner avis , & le prierai de 
tn’écrire fi lefdits Ambafladeurs en uferont de - 
là manière que ledit de Wit m’a promis. 

LETTRE 

» 

% * $ 

* « 

• • ♦ # # 

De Mr. de Lionne au Comte d'EJlradet. 

• • , ' * 

% - 

Le 20. Janvier 1(568. . 

0 * l v w I 

T ’Ai réçû vôtre dépêche du ix* Je n’ai rien a 
vous dire fur l’avis ridicule delà Province d’Lf- 
trecht qui a été fuivie de celle de Frife ; mais - 
vous pouvez aflûrer Monfieur de Wit, par des 
:connoi fiances très- certaines que le Roi a, que 
n -quand le Sieur Temple s’eft avancé de dire i la 
. ; I 3 * Haye 
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Haye que le Marquis* de Cartel Rodrigo eft af- 
luré de l’Angleterre & de la Suède , fi les Pro- 
vinces Unies veulent entrer dans la Ligue , qu'il 
a avancé en cela une Chofe très-faufife à l’egard 
de l’un ou de l’autre ; cependant ledit Sieur de 
Wit ne pouvoir répondre audit Temple avec 
plus de prudence qu’il a fait , dont Sa Majefté 
d’ailleurs s’eft: fentie fort obligée. Il auroit été 
feulement â délirer que l’Etat n’approuvât pas le 
pas aflTez fcancaleux à l’égard de cette Couron- 
ne , que l’ AmbafTadeur de Mccrman a fait à Lon- 
dres, quand il a donné les mains à s’aiTembler 
j&vecles Commiflaires Anglois^conjointemenr & 
en la prcfencc des Miniftres de la Maifon d’Au- 
triche; car quoi que Sa Majefté fçaehebien que 
ledit Mccrman s’eft contenu julques ici à ne par- 
ler que des moyens de porter les Efpagnols à la 
Paix , par les faufiles cfpérances que les Efpa- 
gnoH Ten conçoivent» de pouvoir porter l’Angle- 
terre & la Hollande à une Ligne contre la Fran- 
ce > Elle a approuvé cc que vous avez. fait. 

On convient ici avec vous de la vérité de ce 
que vous mandez., qu’on fait à Londres des dili- 
gences fecretes, pour engager les Etats à une Li- 
gue pour la défenfe des Pats* Bas, 8c quand il 

n’y auroit que feul qui aime les 

Elpagnols, il ne manqueroit pas àjetter toûjpurs 
en avant de pareilles propofiaans ; mais le Roi 
fç3it encore plus certainement * fie à n’en pouvoir 
douter , que tout ce que diront toujours là-dcf- 
fus les Anglois ne procède que de l’ombrage & 
de la crainte qu’ils ont que les Etats ne s’unifTent 
plus étroitement avec Sx Majefté , & peut être 
pour les porter à faire des pas qui defcbligent 
entièrement la France , & je puis ajouter que 
quand les Négociationsde cette Ligue s’avance- 
- . ’ * ’r * * roiént 
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roient à Londres , en forte que le Roi en put ap- 
préhender la conclufion , il a en main des mo- 
yens certains pour l’arrêter à un coup près , & en 
faifant même aux Anglois le plus grand plaifir 
du monde: je ne puis pas m’expliquer davanta- 
ge, mais Monfieur de Wit a trop de lumières 
pour ne pas juger & connoître aiiément que ce 
que je dis eft vrai. 

Je continue toujours à dire > Sc perfifterai tou- 
jours que l’infaillibilité delà Paix, &même fore 
prompte^ ne confifte qu’à parler vigoureufe- 
mentaux Efpagnols, & leur faire voir leur perte 
certaine s’ils refufent l’une des deux alternatives 
que le Roi a offertes , d’autant plus, comme je 
vous l’ai déjà mandé, que la plupart des Mini- 
ères d’Efpagne de dehors conseillent à ceux de 
' Madrid d’en accepter l’une, ôcfoûtiennent eux- 
mêmes que leur Monarchie n’a que cette feule 

reffource pour fauver les Païs-Bas. * « 

• . 

Addition. 

% 

• - • 

Le Roi a fait ôter des Rcgîtres du Parlement 
tout ce qui s’eft fait contre foa autorité depuis 
l’année 1*47- jufquesà la fin de l’année 1652. , 
la Compagnie a fans doute fenti le coup , mais ce 
ncdevroitçtre que par la douleur de n’en avoir 
pas pris elle-même la Réfolution il y a long-tems , 
de qu’il a' fallu que ce n’ait plus été qu’un effît 
d. fon obéiffaneç. 
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MEMOIRE 

» * 

Du Comte d 'EJlrades > préfentéà Meilleurs les 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs- 

Bas, Le 23. Janvier 1668. 

• * » 

L E Comte d' EJlrades , Ambajfadeur Extra * 
ordinaire dè France , a ordre du Roi fon Mat* 
Ire de remontrer à If os Seigneuries > /* 

de l'année \666.iHeur préfenta plujieurs Md* 
tnoires f a ce qu'il leur plut permettre au Vaif- 
Je au nommé l'Europe y appartenant à la Compa- 
gnie Occidentale de France > de for tir de leurs 
Forts pour aller avec fa cargaifon aux Cotes de 
Guinée , ce qu'elles lui' accordèrent % avec ordre 
au Collège de P Amirauté d' A mjler dam de n'a* 
perler aucun empêchement à fa forlic ; Qu'au 
préjudice de cette pcrmiffion ledit lé ai [Je au étant 
de retour de ce Voyage à A mjler dam , a été faifi 
avec fes Marchandées par la Compagnie d'Occi- 
dent de cet Etat , f jus prétexte que ledit Vaiffeau 
appartenait (a ce qu’ils prétendaient) a des par- 
ticuliers y Çÿ qu'il avoit trafiqué dans des lieux 
de Pobéijfance de Vos Seigneuries y laquelle faifie 
•ayant été examinée & débat uc par devant Mrs. 
de la Cour de Hollande & du grand Confeif la 
chofe a été trouvée de telle nature , que la Com- 
pagnie de cet Etat a été déboutée de fes demandes , 
& mainlevée donnée de fa Jaifie parles Senten- 
ces de ces deux Cours de JuJlice , rendues après 
irais mois de procédures , fans qu il y ait eu au- 
cuns dommages intérêts ajugez , comme il de* 
voit bien être , à catife de P indue & vifible ve- 
xation ; enfuit e de cette main-levée les Mar- 
chandées déchargées & mfes dans un allège , ont 


t 


t 
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fie de nouveau faifiespar la même Compagnies , 
foûtenant que par les Articles 1 1 .£ÿ 1 2 .d'un B la-, 
cari de V is Seigneuries de l'année 1648 SI efi por- 
té que tous Vaiffeaux allant dans les limites de 
l'Oélroi de la Compagnie de ce Pais y qui font 
tous les mêmes qu'a celle de France depuis le Cap 
dcVer.t jufques à celui de Bonne Efpérance , lui 
doivent payer le Droit de Convoi dû à Mejfieurs 
de l' Amirauté comme un Droit d'Etat } à laquel- 
le Amirauté ledit Droit a été payé fuivant [es ac- 
quits du 4. Oélobre 1666. lors qu ils fortit > fans 
qu'il y ait été dit aucune chofe par ladite Compa* 
gnie aüencontre , & de laquelle Amirauté l'on a 
fris lesPaffeports d'entrée au retour dudit V iya- 
ge , en date des q. Septembre & 23, Décembre. 

1 667. ce qui ne pourrait tirer à aucune fuite , 
ni donner aucune atteinte ou pouvoir du Roi dans 
TOélroi qu'il a fait à ladite Compagnie de Fr an* 
ce y ledit Droit de Convoi étant un Droit d'Etat t . 
& lequel par conféquent J e payant de Souverain * 
* Souverain > il fer oit indifférent à qui on te payât 

fait à l'Amirauté ou à la Compagnie * s'il lui ap- 
partient , Jans un prétendu Droit de reconnoif* 
fance demandé par laCompagnie de cet Etat > à 
caufe du Trafic prétendu fait dans les limites de 
leur Oélroi , qui ( comme il efi dit ci deffus ) font 
les mêmes limites que ceux de la Compagnie de 
France , quin' d jamais fait aucun Trafic dans les 
Terres fujsttes à la Compagnie de ce Pais , mais < 
bien dans les lieux libres Fr an foi s\ Anglais ou 
Danois , qui tous ont mêmes limites que la C ont - 
fagnie de ce Pais y ce qui a étédéja débatu & dé- 
cidé par lef dites Sentences de débouté & de main 
levée des Cours de JuJlicede Vos Seigneuries. Or 
comme ces frivoles foûtiens font autant de vexà m 
pions , qu' apparemment cette Compagnie n'en- 
k I ÿ trop rend ) 
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tr (prend y que dans la penfée qu elle en fera quite 
pour peu de frai x , fans aucuns dommages & *# m 
tércts , & que ce mauvais traitement ejl direc- 
tement contraire à la bonne intention desTrat- 

• • • < • • • ** » • »' • » « 

tezde Marine de I6üu faits entre S . M.& Vos 
Seigneuries filles juger ont bien que la Compa- 
gnie Occidentale de cet Etat na aucune radon 
f comme il a été déjà jugé ) de faire conjldérer 
celle de France qui ejl aujfi bien privilégiée qu el- 
le dans les mimes limite s ci-cicjfus alléguez,, com- 
me des particuliers y ntt regard defquels ont été 
éreffez les Artciles dit Placard fujdit , & ainji 
donner des loix aux Souverains en leur voulant 
faire payer des Droits dç rçconnoifj'ançe qui ne • 
font pas dûs y c ejl pourquoi ledit Àmbafjadeur 
Extraordinaire prie p'os Seigneuries défaire dé- 
fi [1er la Compagnie de cet Etat de la continuation 
de Jcs chicanes infuportables , de vouloir donner 
une explication aux dits Articles du Placard , 
mai n levée de la faifie faite de fa partie 15 . Dé- 
cembre dernier defdites Marchandées y offrant 
de la part de la Compagnie Occidentale de France 
. de payer les Droits de Convoi pour P entrée , com- 
me ils ont été payez pour la fortie , à P Amirauté 
JP Amjler dam ou d d'autres à qui ils appartien- 
dront, étant un Droit d'Etat S. M. attend de la ju- 
stice itf Je l'équité de Vos Seigneuries qu'elles fe~ 

. rom c cjjcr ces vexations y pouvant bien juger que 
fi des gens étoient reçus dans une meme affaire à 
fe fervir des mîmes raifons déjà décidées^ jugées 
far la jujhee pour faire une fécondé faifie , ilfiiu- 
d'oit que les chufes aÜajjent à P infini , ce qui ne 
feroit ni juflc ni rai\onnable , que S. M . na 
iro t pas aujft être de l'intention de l/os Seign< u- 
ries^ outre pue fi une Compagnie qui a PO II roi de 
Jcs Souverains était capable cP obliger une autre 

\* ' 
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Compagnie qu 't a un pareil Oéîroi d'un autre Jon 
Souverain , a quelque Droit de reconnoijjance 
envers elle , ce ferait s'attaquer au. Souverain 
même , Çÿ le réduire à foûtenir les Privilèges de 
fa C ompagnie , ce qui ferait une confufiou étran • 
ge cauferuit des fuites trèi-fac heufes . Donné 
à la Haye le vingt-troifiéme Janvier 1 66 S « * 

D’ESTRADES 

LETTRE - 

Du Roi Très-Chrelien a Mejfieurs les Etats Gé- 
néraux des Provinces Unies des Pats-Bas. 

Le 12 . Janvier i<S68. 

T Rès-chers grands Amis, Alliez & Confé- 
dérez, ayant pris depuis quelques fours 
la Réfolution de faire nous meme en Perfonne 
une courfeie mois prochain pour une expédition 
de Guerre , il nous a (emblé qu’à caufe de la gran- 
de relation , qu’ont toujours les adtions des Armes 
avec les Négociations de Paix, ou pour avancer 
celle-ci, ou pour la reculer, la bienfeaneç & la 
raifon nous convient fortement à communiquer 
fins délai nôtre deiïein & tes motifs a tous les 
Princes & Potentats , nos bons Amis & Alliez.- 
& comme dans ce nombre vous tenez un rang 
principal, nous vous dirons en premier lieu , 
que nous faifons état de partir d’ici le premier 
jour du mois prochain, & d’aller dans la Fran- 
che-Comté à la tête d’un corps d’Armée , pour tâ- 
cher de nous y emparer de quelques polies ; quant 
aux motifs, qui nous ont porté à prendre cette 
Réfolution , nous en avons eu deux principaux; le 
premier , & fins doute le plus important , a eré 
de vous donner plusde moyen par cet expédient, 
fi nos Armes y font heureufes; de difpoter lés 
Efpagnols à la Paix, laquelle * ils ont une fi 

1 6 in vin- 
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invincible tverfion , qu’ils n’ont pas même voi? 
lu confentir à la traiter , ayant déjà ou par né- 
gligence, ouartificieufementfous divers prétex- 
tes laiffé couler cinq mois , d’un tems fort pré- 
cieux de fept cjue nous avions accordez , & 
'.qui pou voient ctre employez fi utilement , fins 
vouloir convenir du lieu de l’ Aflemblée ; chofe 
aflez indifférente de foi , Ôe fur laquelle d’ail- 
leurs on peut dire qu’ils ne font pas bien pris 
leurs mefures, bien foin d’avancer l’accord avec 
«ous, qui fommes leur partie, ou avec les Mé- 
diations qui ont de l’intérêt à ce choix, pour 
leur propre commodité; car en même tems 
qu’ils ont feit déclarer à nôtre Saint Pere le Pa- 
pe avec une fermeté & une hauteur , comme des 
Conquérans , qu’ils ne la traiteraient jamais 
qu’à Rome, ou à Vcnife, ou auxPirences: le 
Marquis de Caftel- Rodrigo , muni, à ce qu’il 
dit, d’un plein pouvoir , a écrit au Miniftre de 
fidite Sainteté, qui eft fur le Rhin » qu’il choi- 
sit la Ville Impériale d’Aix la Chapelle, que 
nous avons d’abord acceptée, quoi qu’avec un 
doute bien raifonnable, que ledit Marquis ne 
foit defavoiié à Madrid, n’étant guéres à croire, 
que la Couronne d’Efpagne a voulu de cette for- 
te impofer à Sa Majefté, par une ferme déclara- 
tion de ne vouloir point traiter en ces quartiers 
de deçà , & que dans le même tems fon prêtent 
du Pléniporentiare déclare qu’il y- traitera* 
Nous avons donc penfé , que pour reveiller nos 
Ennemis de leur Létargje,, ou dans leur procé- 
der artificieux , & leur mieux infpirer le délir de la 
Paix, que les pertes qu’ils ont fait la Campa- 
gne paflëe , n’ont pu encore leur donnerfuffi- 
fimment; nous devions méprifêi & pour nôtre 
propre Perfonnei & pour nos Troupes touteades 
• if m 9 rigueurs 
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rigueurs de la faifon , & toutes les incommodi- 
tez d’un fi pénible Voyage , pour les jetter, s’il eft 
poffible , par quelque nouveau progrès de nos 
Armes dans un preflant befoin de cette Paix 
qu’ils rejettent avec tant d’opiniâtreté , &don- 
ner lieu au zèle que vous avez pour le repos pu* 
blic , d’agir auprès d’eux avec plus d’éficace & 
plus d’utilité pour Pavancer, & ne fe pas ha- 
sarder & commettre aux nouveaux événemens 
de Guerre de la Campagne prochaine rie fécond 
motif principal que nous avons eu , regarde no- • 
tre propre fureté, & partant ne peut êtredef- 
approuvé de qui que ce foit , s*il veut juger 
équitablement des chofes: nous avons appris» 
que l’Ambaffadeur d’Efpagne , Réfident à la 
Cour de Vienne» non content d’avoir porté 
l’Empereur à commencer au prémier jour de 
Van un grand Armement » fous prétexte que tous 
les autres Princes de l’Empire arment auffi , 
après ce prémier pas, fait folliciter vivement le- 
dit Empereur pour le porter à envoyer au prin- 
tems une Armée contre nous dans le Duché de 
Bourgogne y pour tâcher d’y faire une diverfion 
de nos forces qui les empêche de pouvoir agir 
aux Pais Bas; & quoi que nous efpérions, que 
ce Miniftre ne viendra pas à bout de fa Négo- 
ciation , & que l’Empereur voudra inviolable- 
ment, comme nous, conferver en fon entier le 
Traité de Weftphalie, qui a étouffe un feu» 
qu’on n’avoit pû éteindre dans l’empire du- 
rant trente ans , néanmoins la prudence & la. 
bonne politique ne nous permettant pas de mé- 
prifèr tout-à-fait les menées artificieufès dudit 
Ambafladeur d’Efpagne, il nous a été en quel- 
que façon indifpenfable pour nôtre propre iure- 
té, comme nou^venons de dire , d’aller aude- 

I 7 vant 
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yant de ce mai pour nous en garantir, en tâ- 
chant avant l’arrivée de la belle feifon d’occu- 
per des polies dans la Franche-Comté, qui ne 
laiiïent ni l’entrée auffi ouverte qu’elle pourroit 
çtre autrement dans nôtre Duché de Bourgo«r 
gne, ni la commodité Ce les moyens de nous y 
venir attaquer. • 1 

Un troiliéme motif acceffoire que nous avons 
eu , quoique bien éloigné de la force & de la 
confidération des deux autres , a été pour faire 
.connoître à toute l’Europe la fincérité avec la 
quelle nous avions offert, il y a déjà cinq mois> 
une fufpenfiond’Armes réciproque de toutes en- 
treprifes fur les Places fortes, de part fie d’au- 
tre, jufqu’à la fin de Mars , & pour reprimer 
fur cette matière la pétulance du Gouverneur 
de Flandre , lequel empoisonnant tout ce que 
nous préfentons de remèdes aux maux de la 
Chrétienté, pour les guérir fans délai , s’eilfort 
fatisfait foi-même d’écrire à divers Princes , 6c 
de foire débiter en tous lieux par fes Erniflaires, 
que la France en cette offre fe moquoitde tout 
le monde , que cette fufpenûon , c’étoit Dæu 
même qui l’avoit faite , ôcqu’enfin il ne voyoit 
pas , par qu’elle raifon il devoit recevoir par grâ- 
ce ou interpofition, ce que le temsfic la failon 
luidonnoit, & que la Guerre même ne lui pou- 
voit ôter} & pour dire vrai, s’ilavoit médité 
quelque entreprife ou furprife de nos Places , à 
la faveur des glaces, pendant l’Hyver, il y a eu 
raiion de nefe pas lier les mains à ne pouvoir 
l’exécuter, mais comme iln’ya rien paru ju£ 
qu’ici de fa part, qu’un affez. médiocre defleia 
defurprendre le Châtelet j pour lequel il avoit 
fait des préparatifs d’échelles & de pétards à 
Cambray , & qu’il lui a manqué , ce fera main- 
tenant 
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tènant à lui, en ces que nos Armes loient plus heu-» 
reufes dans la Franche Comté, à voir comme il 
pourra fejuftifier auprès de la Reine (a Maîtref- 
fe, deeeque fa téméi ire ou fon imprudence au- 
ront coûté au Roi fpa Fils , lors qu’il a rejette 
un moyen infaillible de mettre durant fcptmois 
toutes les Piaces d’Efpagne dans une entière 
reté , fe contentant au lieu de quelque choie plus 
îolide, pour le bien de la Paix, de faire des dé- 
clamations qu’il croit bien patétiques , pour 
prouver aux Efprits imbécilles la jufticc , qu’il 
yauroitdc ceflfer une Guerre entreprife contre 
^un Pupille de fix ans, remettre (dit- il) toutes 
choies au prémier Etat, & renvoyer la decifion 
des differens à un Juge compétent. Cependant 
pour faire non feulement connoitre à toute la 
Chrétienté, mais en convaincre le Marquis de 
Caftel-Rodrigô lui-même , que dans l’expédi- 
tion pour laquelle nous allons marcher , nous 
n’avons pas deflein d’aporter un nouvel obfta- 
clc à la Paix , mais plutôt d'y faire naître des 
pus grandes facilitez dans l’efpritdenos Par- 
ties, nous vous déclarons que quelque fuccès 
qu’ait nôtre Courfe , & qus'que avantage que 
nous y puiffions remporter , fi nous y en rempor- 
tons aucuns, ce qui demeure toûjoursincercain 
en des affaires & desdefleins de cette nature, 
nous n’en prétendons pas pour cette raifon des 
plus hautes , ou plus avantageufes conditions de 
Paix que celles dont nous avons offert de nous 
contenter jufqucs à la fin de Mars, c’efl-à dire 
queles Eipagnols nous cèdent en bonne forme 
les feules Conquêtes , que nous fîmes en trois mois 
de tems la Campagne dernière , ou qu’ils nous ' 
en donnent l’équivalent, en la manière dont 
nous nous lommes déjà expliquez i yous , & de 
: i cette 
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celte déclaration que nous fâifbns avec grande 
Cncér ité > on ne peut tirer une conféquence in- 
faillible ( que nous eftimons nous être honora- 
ble & fort glorieufe ) qui eft, que de ce Voya- 
ge * que nous allons faire avec diverfes incom- 
moditez & fatigues > qui ne fe peuvent éviter en 
cette faifon, nous ne tirerons ( fi les Efpagnols 
veulent profiter de nôtre bonne intention ) au- 
cun fruit* que celui de nous être appliquez à 
chercher des moyens plus prefïans, pour les dif- 
pofer à la Paix j Puis qu'il fe voit que nous vou- 
ions bien renoncer par avance à tout autre forte 
d'utilité qui nous en pourroit revenir Cepen- 
dant nous prions Dieu* &c. Ecrit à Saint Ger- 
main en Layc, le vingt deuxieme jour de Jai> 
vier 1668. 

V ôtre bon Ami * Allié & Confédéré * 

w 

Signé. LOUIS. . . 

» 

Et plus basj 

De LionneÇ 
La fufeription étoit, 

A nos trt s-cher s grands Amis , Alliez& Con* 
fédérez , les Seigneurs Etats Généraux des- 
Provîntes Unies des Pats-Bas, 


\ 
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LETTRE 

De Mejfteurs tes Etats Généraux des Pro- 
vinces Unies des P aïs- Bas au Roi Très * 
Chrétien. 


Le 2 6 . Janvier i6<8. 

SIRE, ■ 

» 

D Epuis gue Vôtre Majeflé nous a fait fça- 
voir la dernière intention , touchant la fk- 
tisfaâion, qui pourroit terminer la Guerre en- 
treelle, & le Roi d’Efpagne , nous avons lon- 
gé continuellement & avec application , aux 
moyens delà lui faire donner. Nous pouvons 
dire que nous avons travaillé fortement à y faire 
acquiefccrlesEfpa^nols , mais nous y avons trou- 
vé une fi grande répugnance, que nous ne pou- 
vions rienefpérerdu fuccès , fi nous ne voyons 
entrer dans les mêmes fentimens ceux qui pou- 
voient féconder nos bons deffeins , en prenant 
d’autres vifées. Nous avons enfin été affez heu- 
reux , pour voir réiilïir nos foins ; Le Roi de la 
Grande Bretagne s’étant expliqué en la maniè- 
re, que Vôtre Majeftéle peut délirer pour lbn 
contentement > & s’étant laillé difpofer d’agir éfi- 
cacement avec nous , pour porter les Efpagnols 
à donner à Vôtre Majefté ce qu’elle a demandé. 
* C’eft dont nous avons fait part à Monfieur le 
Comte d’Eftrades , & lui avons fait connoître , 
que préfentement nous ne pouvons pas noh feule- 
ment continuër de travailler avec beaucoup 
d'apparence de fuccès > mais aulE que maintenant 

nous 


jtro Lettres , Mémoires , îj}c. 
nous ne craignons point d en répondre; & de 
dire, que Vôtre Majefté peut obtenir, à fon 
mot , fans efFufion d’une lèule goûte de fang Chré- 
tien, ce qu’elle a témoigné défirer Nous ne 
doutons point qu’elle n’agrée nôtre procédé, fi 
plein de marques d’affeétion & de zèle pour fà 
gloire & pour fon contentement, auffi bien que 
pour le repos delà Chrétienté. C’eft, Sire, ce 
que nous avons jugé néccffaire de faire fçavoir 
aulE à Vôtre Majellé, en attendant que nous 
nous en expliquions plus amplement par la bou- 
che de rAmbafladeur Extraordinaire , que nous 
ferons partir au plutôt, pour concerter avec El- 
le les moyens , dont il le faudra fervir pour aché- 
ver ce grand Ouvrage, avec réputation pour Vô- 
tre Majefté, & pour le bien & le re^os del’U- 
nivers. Nous cltimons que nôtre vue en tout 
ceci eft fi fort conforme à l’intention de Vôtre 
Majefté, qu’il ne fè peut qu’elle ne donne fon 
agrément aux preuves que nous lui donnons de 
la fincéiité de la nôtre ; Comme nous ferons 
toujours pïêts de lui en donner des fentimens ref- 
pediueux , avec lefquels nous fommes , bIRE. 
A la Haye le 26. Janvier x (568. 

L E T T R^E . 

* 

• Du Comte d'Efttades à Air. de Lionne. 
Le 26. Janvier 1668. 


V Ous aurez vû Monûeur, par ma dernière 
dépêche ce que Monûeur de Wic m’avoit 
fait dire fur l’arrivée du Sieur Temple , lequel 
a^rès fon Audience a prelïê la concluûon d’un 
.TTraité défenûf pour toujours ; Monûeur de Wit 
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lui a parlé en même tçms d’entrer dans un enga- 
gement avec les Etats pour porter les Efpagnol» 
a accorder au Roi l’alternative , & qu’en cas 
de refus ils joignirent leurs Armesenfemble pour 
les y contraindre. Ledit Temple repartit que 
le Roi fbn Maître ayant trouvé à redire à ce ter- 
me trop rude qui fût propofé par leurs Ambaf- 
fadeurs , il prioit qu’on en mit de plus doux * 
pour être plus en état de porter les Éfpagnols à 
donner cette fatisfâdtion à Sa Majefté ; cepen- 
dant les Provinces qui avoicnt réfuté de fe join- 
dre à l’avis de la Hollande » apprenant que l’An- 
gleterre y vouloit entrer , font tombées d’accord , 
à la relerve de celle d’Utrecht qui a protefté 
contre ; ne pouvant en cohfcience , dit-elle , for- 
cer un Roi de céder fon bien : après ce confente- 
ment obtenu , on délibéra de travailler à l’in- 
ftruétion de Moniteur van Beuningen > ce qui ne 
fe pouvoit faire (ans cela » & il fera en état de 
partir pour France la femaine prochaine. Mon- 
iteur de Wit & les Commiffaires travaillèrent 
enfuite au Traité avec le Sieur Temple & m’en 
communiquèrent les Articles , defquelsje ne con- 
vins pas , trouvant à redire qu’ils ufoientde ter- 
mes trop forts pour tirer le confentement du Roi 
pour la Paix j que pareillement Sa Majefté ne 
retarderoit pas d’un moment l’action de (es ar- 
mes en cas de refus par les Efpagnols de l’alter- 
native, & que ce qui me forpreaoîtle plus étoit 
que je ne voyois pas l’engagement du Roy d’An- 
gleterre ni ce lui des Etats à rompre effeéti vement 
contre les Efpagnols, en cas de refus des coadi-, 
tionsdont Sa Majefté fe contente. 

Le Sieur de Wit me dit que le T raité ne pou- 
voit être conçu autrement , tant pour y attirer le 

Roi d’Angleterre & le détacher de l’Efpagne 
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que pour y faire confentir les Provinces qui eit 
auroienc toujours arrêté la conclufion , ne fuffi- 
fànt pas que la Hollande fût feule de l’avis de* 
rompre ,* mais qu’on donnera fatisfâ&ion au 
Roi fur ce point , lorfque Monfieur van Beunin- 
gen lignera le Traité qui fe fera à Paris avec Sa 
Majefté* où leschofes feront fpécifiées claire- 
ment, & où le mot de rompre fera efïè&ivc- 
ment fpécifié : mais que dans une République 
comme celle-ci il faut fe régler félon leurconfti- 
tution , & prendre le tems quand il fe trouve fa- 
vorable , comme il avoit fait en cette rencontre ; 
qu’il fupplie le Roi d’être perfuadéque les Etats 
lui feronrobtenir l’alternative, &que lesEfpa- 
gnols ne pourront pas réfifter aux déclarations 
que les Rois d’Angleterre , de Suède > les Etats , 
les Ducs de Lunebourg & autres Princes leurs 
Alliez feront en même tems aux Efpngnols 
d’accorder pour le bien de la Paix Palcerna- 
tive. - 

Jeluiai répliqué que je demeurois ferme dans 
mon féntiment, & qu’ils fçauroient celui de Sa 
Majeftépar fa réponlè à cette dépêche * cepen- 
dant ils ont figné le Traité > & je vous en envoyé 
une Copie que Monfieur de Wit m’a aportée, en 
me confirmant qu’il n’eut pas crû lui- même 
qu’on eût pu faire faire ce pas à l’Angleterre ; 
que pour lier davantage la chofe il a été ce ma- 
tin avec le Sieur Temple fignifier {trAmbaffa»- 
deur d’Efpagne que la Réfolution du Roi d’An- 
gleterre & des Etats avoit été prife, de contraindre 
l’Efpagne à faire la Paix aux conditions propo- 
fées & énoncées dans le Traité dont ils lui ont 
donné Copie. 11 s’eft fort emporté &c leur a 
dit que le Roi fbn Maître perdra plutôt tous fes 
Etats que de faire une pareille baffeffe. Il m’a 
- ;• " " ajoû- 
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ajouté que demain on délibérera pour envoyer 
des Députez à Caftel Rodrigo & lui faire la même 
Harangue , fie que Temple ira de la part du Roi 
d’Angleterre avec lefdics Députez , qu’on écri- 
roit par le prochain Ordinaire à Madrid à l’ Am- 
bafladeur d’Hollande , de déclarer à la Reine 8c à 
fon Confeil la Réfolution que les Etats ont prife , 
& qu’il n’oubliera rien de ce qu’il aura pouvoir 
d’avancer la Paix fuivant les conditions propo- 
fées. * •• 

Si la Province d’Hollande ne fut demeu- 
rée ferme à fon prémier avis , fie que les autres 
Provinces enflent été féparées , comme elles ont 
tâché défaire, elles fe feroient portées à la dé- 
fenfe des Pais* Bas > fans que Meilleurs de Wit, 
van Beuningen 6c moi l’euflions pu empêcher, 8c 
c’eût été par une Réfolution tumultuaire : les Et- 

Ç agnols avoient dans ce tems-là débité par les 
r illes fie les Provinces une Lettre venue d’An- 
gleterre, quiportoit que Monfieurde Ruvignjr 
propofoitau Roi d’Angleterre une Ligue offen- 
fi ve & défenfive contre tous & particuliérement 
contre les Etats , que les deux Rois partage- 
aient la Flandre, & que la Zélande feroit pour 
l’Angleterre, & le Brabant pour le Roi , préfu- 
pofant par cette Ligue de déclarer la Guerre aux 
Etats j il y avoit encore d’autres Articles fort 
imperrinens. Les Villes de Hollande n’ont pas 
donné dans ce piège , les Provinces s’en font fer- 
vies pour demeurer plus obftinées ; mais à pré- 
fent cela eft levé fie leur artifice eft découvert. 

J’ai vu plufieurs Députez de mes Amis en pei- 
ne de la manière dont j’ai parlé à Moniteur de 
Wit 8c a eux fur ce Traité d’Angleterre. Je ne 
fuis par marri de les y laifler, afin d’en tirer au» 
tant d’avantage qu’il fe pourra pour le Roi lors 
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que le Traité que Monfieur van Beuningen doit 
propofer (e fera , fie apurement ils relâcheront 
des chofes qu’ils ne feroient pas s’ils croyoient 
que le Roi lût content. Je demeurerai dans le 
Sentiment que je leur ai déclaré jufques à nouvel 
ordre. 

V « 

LETTRE 
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Du Comte cPEjlrades à Mr. de Lionne . 
Le 16 . "Janvier 166S. 

D Epuis mon autre Lettre écrite Monfieur de 
Wit & van Beuningen font venus chez moi 
de la part des Etats , pour me dire qu’ils ont été 
furpris d’apprendre par lui Sieur de Wit , queje 
n’érois pas content duTraité quia été fait avec le 
Roi d’Angleterre, qu’ils avoient ordre dem’af- 
iûrer que leur intention n’a été autre que d’ap- 
prouver avec fincérité les conditions que le Roi a 
demandées lui-méme par fon Mémoire, & que 
pour les chofes qui regardent la fatisfaéUon de 
Sa Majefté , ils donneront ordre à Monfieur van 
Beuningen de la procurer , & lui donner tous les 
éclairciflemetis neceffaires pour juftifier leur 
bonne & fincére intention > que Icfdits Etats ont 
bien voulu en afiûrer Sa Majeftéparune Let* 
tre que leur Ambafiadeur lui rendra: ledit Sieur 
de Wit me dit delà part des Etats les mêmes rai- 
fons qui font portées dans ma prémiére dépêche. 
Je lui répondis que je ne changerois pas defenti- 
mens , queje croyois que les Etats ne dévoient 
pas entrer dans un pareil engagement avec l’An- 
gleterre fans avoir fçû auparavant l’intention de 
Sa Majdtéj que puis que Monfieur van Beunin- 

gea 
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gôndevoit partir bien-tôt Ôc fatisfaire Sa Majef- 
té fur les points qui la pourroient bleffer; il y 
avoit lieu d’efpérer par fa bonne conduite qué 
les affaires prendront une bonne fin , 6c que ce* 
pendant je remerciois les Etats de la communia 
cation qu’ils me donnoient de la Lettre qu’iU 
écrivent au Roi. v 

Le Sieur de Wit m’a dit que les Etats doivent 
figner aujourd’hui un pareil engagement à celui 
d’Angleterre avec le Comte de Dohna Ambafe 
fadeur de Suède, lequel doit partir demain pour* 
l’Angleterre. : 

LETTRE 



Du Roi au Comte d'EJlrades ' 

Le 27. Janvier 

’E vous sdrefïe une Lettre que j’ai eftimé à 
propos d’écrire aux Etats Généraux pour 
leur donner part d’une expédition de Guerre > 
par laquelle je vais marcher moi- meme le pré- 
mier jour du mois prochain , & pour leur ap- 
prendre les motifs qui m’ont porté à prendre cet- 
te Réfolutiondansune liifon fi rigoureufe ; com- 
me le principal de tous a été Favancementde la 
Paix , ainfi que vous le verrez dans la même 
Lettre , queje fais à cette fin laiiïer à cachet vo- 
lant > je ne doute pas non feulement que lefiits 
Ktats n’approuvent fort ma penlée; mais meme 
qu’ils ne m’en faflent de grands remercimens, 
& particuliérement de la déclaration que j’ai 
bien voulu faire par avance que quelques nou- 
veaux progrès que puiiïent faire mes Armes en 
cette expédition il ne m’obligera pas arien chan- 
ger 
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ger aux conditions de Paix des deux alternatif 
ves (jue j’ai offertes j pourvu qu’elles foient ac- 
ceptées par les Efpagnols dans le teins compé- 
tent dont je me fuis toûjours expliqué. Vous au- 
rez. beau champ de faire en cela valoir ma fin- 

Î uliére modération dans toutes les Provinces- 
Jnies ; & je veux croire qu’après cette connoit 
lance qu’elles auront > elles reviendront toutes à 
de meilleurs fentimens pour le bien public & 
pour leur Etat en particulier , que vous me man- 
dez que le font encore celles de Frife, de Gro- 
ningue & d’Utrecht, qui voudroient tirer de 
moi un arbitrage & une fufpcnfion , ce que je ne 
puis jamais accorder pour tant deraifbns qui font 
aiféesàjuger, & d’autant plus que l’un & l’au- 
tre fcroicnt contre la Paix même que l’on veut 
avancer. 

Il y a plus de vingt jours que je n’ai reçu des 
nouvelles d’Angleterre , les orages de Mer ayant 
empêche les Paquetbots de venir à Calais; 
ainfi je n’ai pu encore rien fçavôir de Londres 
même de ce qui fê fera paffé avec le Chevalier 
Temple lors qu’il y eft arrivé, & qu’on l’a ren- 
voyé à la Haye; mais je dirai bien que ce feroit 
un coup pour la Paix qui la rendroit infaillible 
& prompte , fi le Roi de la Grande-Bretagne 
entroit dans le même fentiment des Etats Géné- 
raux , d’obliger les Efpagnols à l’acceptation des 
deux alternatives , cependant il a été bon que le 
Sieur de Wit ait fait mander aux Ambaffadeurs 
* Méerman & Boréel , de vivre avec plus d’ouver- 
ture de coeur qu’ils n’ont fait jufqucs àpréfent' 
avec le Sieur de Ru vigny. 


LET-î 
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De Mr. de Lionne au Comte d'EJïrades. 
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L Es dernières nouvelles de Madrid portent 
que l’Ambafladeur d’Angleterre en partit le 
5. de ce mois pour aller à Lisbonne y offrir de 
la part de la Reine d’Efpagne de trsyter la Paix 
avec le Portugal de Roi à Roi; mais le Prince 
Ragent qui fera à préfent couronné Roi en FAf- 
femblée des Etats du Royaume, lefquels dé- 
voient commencer leurs Séances le 20. a écrit 
au Roi par le Secrétaire de la Reine , qui arriva 
hier ici, qu’il n’acceptcroit point cette offre Ôc 
ne feroit point d’accommodement que conjoint 
tement avec cette Couronne fuivaut le Traité 
qu’elle a avec elle ; que le 6. le Marquis de Ca^ 
racéne mourût d’un abcès, après avoir eu deux 
jours auparavant la Préfidence du Confcil de 
Flandre: c’étoit le feul Général d’ Armée de fa 
Nation que l’Efpagne avoit} que le refte de la 
Flote étoit arrivé heureufement à Cadix, & 
qu’il fe trouvoit de nouvelles difficulté^ à faire 
partir Don Jean d’Autriche pour paffer aux * 
IVis-Bas, lequel pour cela demande de nouvel- 
les conditions qu’il eft mal-aifé de lui accorder- 
Ilm’eft venu entre les mains un Libelle impri- 
mé, intitulé. Remarques fur le procédé de la 
France touchant la Négociation de la Paix ; c’eft 
fans doute une nouvelle compofition de l’Ifola, 
qui eft afïèzartificieufement fabriquée, pojr faire 
imprefïion dans les efprits moins fubtils & peu in- 
. formez des Peuples des Provinces- U nies.- J’y ai 
T 'oms V I. * K \ trou- 
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trouvé inféré tu long le Projet d’accomjnode- 
ment que je vous ai adreflé avec ma dépêche du 
18. Novembre: je ne m’en fuis pas étonné, ju- 
geant qu’il a fallu peut-être que Monfieur de 
Wit l’ait fait communiquer .dans les Provinces, 
afin qu’elles puifïent délibérer fur ce qu’il con- 
tient , quoi qu’il auroit pu faire la même chofe ' 
fur un extrait de la fubftance ; mais je vous 
avoue que j’ai été infiniment furpris d’y trouver 
aufli des lambeaux ou parcelles de ma même dé- 
pêche; ou peut-être de quelques autresque l’on 
a mal coufus enfemble , & dont il me fèmble 

? u’il n’étoit nullement néceflaire de donner des 
Copies à Monfieur de Wit, & encore moins à 
lui de les divulguer, comme le fuccès ne le jufti- 
fie que trop ; car je vous écris en toute confiden- 
ce les penfées du Roi , comme un Secrétaire 
d’Etat doit faire à un Ambaflàdeur, croyant que 
çcla n’ira pas plus loin , & je trouve après 
trois mois mes dépêches imprimées avec des 
Commentaires : nos Ennemis en prennent 
grand avantage par les captieufes interpréta- 
tions qu’ils leur donnent. Ce Libelle - là eft 
fort dangereux quand on ne s’arrêtera qu’à l’é- 
corce; il mérite qu’on ne le laiflfe pas fans ré- 
ponfe, & G j’ai un moment de loifir après le dé- 
part du Roi , je m’y appliquerai , fous le nom 
néanmoins de quelques étrangers defintéreflés, 
ne voulant, ni devant me commettre avec un 
homme comme l’Ifola;. mais il ne faut pas aban- 
donner ni la jufte caufe du Roi , ni la finecrité 
& la modération defon procédé, fur lequel tous 
lesPrinces defintéreffés en cette Guerre devroient 
plutôt toutes lurs loiianges au Roi ,& de grands 
remercimens , que défaire aucune reflexion fur 
des Libelles qui cherchent à taxer fa conduite. 

.. . . LETV 


du Comte d’Eftradss 

• • X 

L ET T E R 

* # % 

w \ 

Du Comte ■ d'EJlrades au Roi. 

• « V 

• • 

Lt 1. Février 


a*9 


>» 

i 


/ 


J p' Ai fait rendre au Préfident de femaîfce là 
Lettre que V. M . a écrite aux Etats , ite 
m’ont envoyé des Députez enfuitc , & m’cnt 
témoigné être obligez à Vôtre Majeftc delà 
•communication qu’elle leur donne de fon defTein * 
& les allûrances que quelques Conquêtes qu’eU 
le fafTe, elle s’en tiendra toujours pour le bien 
de la Paix, aux conditions que Vôtre Majefté 
a déjà propofées, qui eft l’alternative, dont ils 
font demeurez fort (âtisfaits. 

Il y a déjà quelquesjours que le bruit d’un Voya- 
ge de Vôtre Majefté avoit fort allarmé les Etats, 
appréhendant qu’elle ne vint faire quelque en- 
treprife en Flandre, qui eût diverti les bonnes* 
difpo Citions qu’ils témoignent avoir pour lui pro* 
curer l’alternative des Espagnols , & cela n’a pas 
peu aidé à conclurre leur Traité avec les Anglois, 
fans m’en avoir donné part qu’après la fignatu- 
re, dont je fais de grandes plaintes aux Etats : 
leurs raifons font que le Roi d’Angleterre, ne 
délirait pas que cela fût divulgué avant d’être 
fait , que me le difan t , j’aurois demandé du tems . 
pour en donner avis à Vôtre Majefté, que le 
Roi d’Angleterre de fon côté auroit pu être di- 
verti par lesEfpagnols de cette bonne volonté, 
& qu’ils auroient perdu l’occalion d’unir les 
Provinces à l’avis de la Hollande , à la refèrve 
de celle d’Urrecht qui n’y a pas voulu confen- 
tir; eue pour prouver combien les Etats ont 
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été forcez de faire ce Traité avec la précipi- 
tation & le fecret avec lequel il a été exécu- 
té , c’eft qu’ils ont pafle par deffus les for- 
mes ordinaires, & leur Traité d’LJnion, qui 
ell de ne réfoudre aucun Traité avec des Prin- 
ces , qu’auparavant on ne l’ait communiqué aux 
Provinces , & cependant on l’a figné avec les 
Etats Généraux avant que les Provincés en ayent 
rien fçû , & on leur a allégué enfuite tout ce 
que deflus , pour le leur faire approuver. 

Quant à leur intention , ils m’envoyèrent hier 
des Députez , pour m’aflûrer qu’elle étoit très- 
fïncére; qu’ils n’auroient pas fait le Traité avec 
l’Angleterre , s’ils n’étoient engagez d’agir ef- 
ficacement contre les Efpagnols, en cas de refus 
de l’alternative ; que le Roi de Suède & les Ducs 
de Brunfwic font entrez dans le même engage- 
ment } que pour prouver leur bonne intention 
pour la fatisfaébion de Vôtre Majefté, ils firent 
partir hier deux Députez , pour aller trouver 
•Caftel Rodrigo, de la part des Etats, luifignifier 
leur Réfolution , le prier d'aporter toutes for- 
tes de facilité pour accorder à Vôtre Majefté 
l'alternative, & qu’en cas de refus le Roi d’An- 
gleterre, le Roi de Suède, les Ducs de Brunf- 
wic, avec d’autres Alliez & eux fe joindroient 
enfemble, pour les y contraindre :> que le Sieur 
Temple lui a écrit de la part du Roi fon Maître 
la même chofe , & qu’ils ne voyent pas qu’il foit 
poftible aux Efpagnols de réfuter ce que Vôtre 
Majefté a déliré, continuant à fë contenter de 
l’alternative qui eft le fondement, à ce qu’ils di- 
ftrnt» de tous leurs points. Voilà, Sire, ce qui 
s’eft paflé depuis la dépêche du i6. Janvier , 
que j’ai faite à Moniieurde Lionne. 

Mr, van Beuningen parc dans quatre jour?, 

• v . _ - 6ns 
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(ans plus de délai ; fès inftruétions étant fignees. 

Après la ledture de < la Lettre de Vôtre Ma- 
jefté, les Etats ont dépêché un Courier exprès 
aux Comraiffaires Députez vers Caftel Rodrigo , 
fur l’acceptation de l'alternative, d’autant qu’il 
paroît, qu’il n’y a pas lieu de douter que Vô- 
tre Majefté ne fe contente de ralternativc, quel- 
ques progrès qu’elle fefle dans le Voyage qu’elle 
entreprendra. 

Le Sieur de Wit m’a confirmé que Vôtre Ma- 
jefté feroit contente du procédé des Etats , lors 
que le Sieur van Beuningen lui auroit fait enten- 
dre toutes les particularitez du ftijet de (k million , 
& que les Etats lui donneroient toutes lesaflûran- 
ces qu’elle défireroit de leurs bonnes intentions 9 
pour ce qui regarde fes intérêts & fon lervice. 


LETTRE 

Du Comte d'Eftrades à Air. de Lionne 
Le 2. Février 1667# 


V Ous avez très-grande raifon , Monfieur , de 
vous plaindre de ce qui eft arrivé touchant 
vôtre Dépêche du 18. Novembre , & l’événe- 
‘ment fait voir qu’à l’avenir, il faut fe réfoudre 
* à ne traiter plus d’affaires avec les Etats qu’en 
public , puis qu’il y a fi peu de fecret en tout ce 
qui paffe par leurs mains. 

Lors que je reçu vôtre dépêche du 18. No- 
vembre , nous avions toutes les Villes de Hol- 
lande & les Provinces contre nous, cherchant 
à faire de tous cotez des Alliances pour s’opo- 
fer aux deffeins du Roi ; Monfieur de Wit m’a- 
yant déclaré qu’il ne pou voit pas s’aCûrer de 
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quatre Villes feulement, & que toutes les plaint 
tes qu’il me faifoit des defleins du Roi, & defbn 
entrée dans la Flandre contre les promcffes qu’il: 
/ a voit fait de ne rien entreprendre , (ans le com- 
muniquer auparavant aux Etats >, c’étoit paror- 
x dre, que lefdites Villes & Provinces avoüoienfc 
que tout ce qu’il leur difoit pour les faire reve- 
nir , étoit de concert avec moi , nous fervant du. 
nom du Roi. Il me dit, après lui avoir com- 
muniqué en fubftance vôtre dépêche du 1 8. No- 
vembre, &le Projet qui étoit une réponfe à ce- 
lui qu’il m’avoit donné de la part des Etats , 
qu’il étoit très-utile qu’il tirât une Copie de la- 
dite dépêche comme elle eft, parce qu’il n’y 
avoit rien qui ne fë dût faire voir aux Députez 
des Villes & Provinces ; que le fruit qu’il pré- 
tendoit en tirer étoit de leur faire voir par la. 
réponfe , qu’il m’avoit parlé félon leurs fentimens*. 
& que ces termes de récriminations de Mon- 
fieur de Wit expliquoient clairement que pour 
les autres points de réponfe, ils étoient tous de 
..grande force Ôc propres à les faire revenir dans 
de meilleurs fëntimens que ceux qu’ils avaient. 

Que le Projet devait être communiqué aux 
Députez des affaires fëeretes, pour abolir tout- 
à- tait le Projet qu’il avoit ‘donné par leur par- 
ticiptation r qu’il tireroit grand fruit des Dépu- - 
tez des Villes, de tout ce qui étoit contenu dans 
ladite dépêche , & qu’afïurément ils feroient plus 
perfuadez de la netteté de fbn procédé , en voyant, 
la réponfe que par tout ce qu’il leur auroit pû dire. 

Je lui accordai d’en tirer Copie par ces con- 
fédérations , ù condition qu’elle refteroit en fes 
mains , ce qu’il me promît ; que s’étant fêrvi de- 
ladite Copie, il avoit porté la Hollande à don- 
ner un »avis favorable $ que pour le Projet il 

avoir. 
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àvoit été auffi obligé de le communiquer aux 
Députez des Etats Généraux, pour porter les 
Provinces à s’y accommoder ; que ce n’eft qu’u- 
ne fuite des conditions portées dans le Mémoire 
du Roi, & qui ne peuvent demeurer fccretes, 
étant communiquées aux Provinces . mais que , 
pour la Lettre il l’avoit laiffée un jour à trois. 

- des Commiffaires des affaires fecretes , avec fer- 
ment de n’en tirer pas Copie ; que l’un d’eux' 
qu’il foupçonne l’a trahi, qu’il lui en a fait de 
grands reproches & a rompu avec lui , & il ne r 
Te peut pas en témoigner plus de douleur & de 
reffentiment que le Sieur de Wita fait, car on 
a découvert depuis peu que ce Perfonnage efb 
entièrement gagné par 1* AmbafTadeur • d’Efpa- 
gne , & je ne doute pas que Monlieur de Wit ne 
prenne l’occafion de s’en vanger , cette affaire 
lui étant fort fenfible comme elle me i’eft auffi » 
& à un point que je ne puis pas vous l’expri- 
mer. ■ ! * 

LETTRE 

De Mr. de Lionne au Comte d'EJtrade s. 

% 

Le 3. Février 

. . * * 

T’Ai reçû vos deux Lettres du 2 6. de l’autre 
I mois, qui ont appris au Roi de grandes, 
* fubites & affez imprévûës nouveauté z. 
Monficur Borécl m’a auffi envoyé la Lettre que 
Meffieurs les Etats ont écrite à Sa Majefté , fur 
la Convention qu’ils ont faite avec le Roi de la 
Grande Bretagne touchant la Paix , & dans la- 
quelle le Comte de Dohna devoit entrer le len- 
demain au nom du Roi fon Maître, Sa Maje- 
: K 4 ‘ ftc 
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fté ne répondra point à la Lettre des Etats 
qu’elle n’ait ouï Monfieur yan Beuningcn , le- 
quel par les bons ordre* qu’elle efpére qu’il au- 
ra, & par fà bonne conduite, pourra facilement 
reâifier tout ce qui s’eft paffé en ce rencontre, 
en forte que Sa Majefté n’en puiffe recevoir de 
préjudice, vû les fincéres intentions que Sa Ma- 
jefté a pour le rétabliffement du repos public. 
Du refte, pour vous dire mon fentiment particu- 
lier de ce qui s’eft fait, le principal fondement 
m’en paroît bon & avantageux au Roi , la ma- 
nière peu agréable, & les termes delà Conven- 
tion pouvoient être plus honnêtes, mais la fui- 
te juftifiera fi les intentions ont été bonnes ou 
mauvaifes à l’égard de cette Couronne , en quoi 
Monfieur de Wit peut beaucoup contribuer à 
continuer à donner à Sa Majefté des marques 
de fon Amitié , en laquelle elle prendra toujours 
confiance, jufques à ce que nous voyons des effets 
qui J foient tout à fait contraires. Vous pou- 
vez dire à Madame Flemming, que j’ai remis 
moi* même au Sieur Pufendorf le prêtent du 
Roi , & qu’il s’eft chargé de le lui faire tenk 
en toute lûreté. 

Le Roi a nommé pour fon Àmbaffadeur Ex- 
traordinaire » & fon fécond Plénipotentiaire 
pour la Négociation de la Paix , Monfieur Col- 
bert , Maître des Requêtes , lequel partira 
d’ici avec la plus grande diligence qui lui fera 
jpoffible à Aix la Chapelle, auffi-tôt qu’il aura 
Teçû le Paffeport que j’ai fait envoyer pour lui 
à Monfieur le Marquis de Caftel-Rodrigo, par 
le Miniftre de Sa Sainteté. Vous en donnerez 
-s’il vous plaît avis à Meffieurs les Etats , & y 
ajouterez que dès que ledit Marquis fera fça- 
voir le tems auquel il voudra fè rqndre audit 
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Aix la Chapelle , Sa Majefté y fera auffi tou* \ 

ver un des Officiers de fà Couronne avec la qua- 
lité de fon AmbaflTadeur Extraordinaire & Ion 
prémicr Plénipotentiaire. Cependant s’il a pou- 
voir de fe fubdélégucr comme on nous Ta fait 
entendre , ledit Colbert ne fera point de diffi- 
culté de Négocier avec la perfonnc à qui il vou- ‘ 
dra donner fa fubdélégation. 

Sa Majefté partît hier en bonne fanté pour 
fon expédition de Guerre, dont je vous parfois 
dans ma précédente. Si fes Armes font heureufes 
comme il y a tout fujet de l’efpérer, ce fera un 
grand compulfoire aux Efpagnols de donner 
promptement les mains i la Paix, & un bon 
* • moyen aux Etats de les y difpofer. 

/ 

LETTRE 

» 

• » * » 

De Mr. de Lionne au Comte d'Efiradcsi 


Le 9. Février 1668. 

* \ 4 

T ’Ai reçu la Dépêche ejue vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire du troifiéme du cou- 
rant. f’ai donné avis à Meffieurs les Etats cfu 
choix que le Roi a fait de Moniteur Colbert 
le Maître des Requêtes pour le Traité de Paix, 
& qu’il partira pour Aix la Chapelle > auffi-tôc 
que les Paffeports feront venus \ Je vois ici les v 
chofes difpofées pour changer l’emploi que l’on 
avoit deftiné à Monfieur de Béverning pour 
Vienne, en celui de Plénipotentiaire des Etats „ 
pour aller à Aix. Comme il eft à préfent Bouj> 
guemaîcrede Tergau, douze Villes de Hollande 
_ lui ont donné leur voix pour cet emploi, 5c il 
ne faut pas douter que les üx autres ne s’y con* 
v K 5 for- 
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forment; J’ai fait vos complimens à Monfieur 
van Beuningen >.qui fe promet auffi-bien que 
Monfieur de Wit , que le Roi fera content d’eux, 
& que Sa Majefté connoîtra qu’il ne s’eft'rien 
fait que pour fes avantages. Je leur ai répondu 
que les effets le feront paroître , & que Sa Ma- 
jefté s’attend bien d’en recevoir des preuves 
dans la conjondturc préfente. 

LETTRE 

s • 

De de Lionne au Comte d’EJlrades . 

• I 

• % • 

Le io. Février 1668* 

J ’Ài reçu vos Dépêches du deuxième , &; 
j’en ai déjà écrit la fubftance au Roi, fui- 
vant l’ordre que Sa Majefté m’en a laiffé en 
partant. Tout ce qu’on vous a dit touchant 
la précipitation & le fecret du Traité qui s’eft: 
fait , & cette belle raifon qu’on vous a allégué 
qu’il n’avoit pas même été communiqué aupa- 
ravant aux Provinces, fui vant l’ufage, & ce qui 
vous dorineroit plus de lieu de vous plaindre, 
je pourrois même vous dire jufques à un joia^ 
comme toutes chofes s’y font pafïces , & d’où, 
en eft venu le premier mouvement, & enfuite 
tout le progrès qu’il a eu, mais cela ne fert f lus. 
' de rien , & il faut attendre Monfieur van Beu*> 
ningen qui peut facilement rectifier toutes cfco- 
fes , 6c fort à la fâtisfaeftion du Roi, félon qu’il 
parlera & agira, mais il me femble d’en \oir 
déjà un mauvais commencement, en ce qu’on 
nc.le preffe point de partir avec la dilig*nce- 
qu’il devroit , & encore plus en ce qu’on 1 ’ea- 
yo}£ point une gerfonne exprefle bien capable * 
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& bien intentionnée à Madrid, & qü’on s’en' * 
fie à un homme qui eft autant Efpagnol que Hol- 
andoitf. 

Je me (uis étonné , je vous l’avoué, de ne trou- 
ver point dans vos Dépêches ce que je vois dans - 
tous les avis de Hollande, & qui a été écrit aux 
Provinces pour les faire conlentir à la levée de , 
douze mille hommes de pied , & à l’armement / 

dequarante huit Vaiffeaux, que Ton veut tâcher 
d’avoir les Troupes de Lunebourg, & qu’il a 
été même mis en délibération de donner des Sub- 
fides à la Suède. Je veux croire que cela ne nous- 
regarde point, & qu’il fera tout employé contre 
les Efpagnols pour les obliger à accepter l’une 
des deux alternatives , fur quoi néanmoins Caftel-' 

Rodrigo ne s’expliquera point nettement, d’au- 
tant plus qu’il n’en a pas le pouvoir , car l’Elpa* 
gne n’a jamais eu la penfée que de traiter à Rome: 

' Je vous prie de continuer à prendre foin de* ' t 
l’affaire de Monfieur l’Evêque cPOrange. Quancf 
les choies auront été remifesau prémier état, 
la nouveauté détruite, il entendra les raifons & * 
les propolitions qu’on voudra lui faire \ avant ce^ 
la, moi-même je ne lui ai pas confeillé : vous 
agirez s’il vous plaît fur ce fondement.- 
Vous pouvez dire de ma part confiderrrmentf 
à Monfieur de Wit, que je fçaide fcience cer- 
taine, que ni l’Angleterre ni la Suède ne vou- " 
droient fincérement la Paix, & les raifons en : 
fbntaiféesà jtiger. Celaregarde plus , * ce me fem- 
blc, les Intérêts des Etats, à qui dans la conti- 
nuation delà Guerre, il faudrait néceffairement" 
en foutenir toute/ la dépenfe, & la même raifon> ' 
me fait croire qu’ils devroient s’unir plus v étroi- 
tement que jamais lavée le Roi fur le fujet' de la 
Paix , & attirer- dans fes fentimens particuliers 
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- Monfieur FEledeur de Brandebourg , la Mai^ 
fon de Brunlwic, & les Princes du Rhin , à 

3 uoi Sa Majefté contribuëroit de fa part ce qui 
épendroit d’elle , pourvu qu’elle connût que 
les Etats marchent fincérement à néceffiter fei 
Ennemis à l’accommodement , & qu’on ne lui 
demandât pas des choies plus capables de le re- 
culer que de l’avancer, car il mefemblequ’ily a 
des Articles dans le Traité de la Haye, qui en- 
- feignent aux Efpagnols la manière dont ils ^ 
doivent fè conduire, pour tourner l’Alliance en 
leur faveur , en refulànt même d’accepter l’une 
des deux alternatives , &' je Içai que les Mini- - 
lires d’Efpagne en ont déjà conçû de grandes I 
«fpérances que je veux efpérer qui fe trouveront I 
faulfes, mais pour cela il faut attendre ce que 
nous dira Monfieur van Bcuningen. J 

Vous devez faire un petit reproche à Monfieur J 

de Wit, de ce qu’il ne nous communique pas 
- les trois Articles fecrets de la nouvelle Alliance , 

& y ajouter que s’il ne nous trouve pas dignes de 
. cette confidence , Sa Majefté fe promet de les 
içavoir bien-tôt, làns lui avoir cette obligation. ! 

MEMOIRE 

- Du Comte d’Eftrades , prélenté à Mefc 
• ficurs les Etats Généraux des Provirj* 

, ccs-Unies des Païs Bas. Le 10. Fé« 

Trier 1668. ' ‘ 

s 

L E Comte cTEjfraJes, Amba(faJeur Extra- 
ordinaire de France , a ordre du Roi fou 
Maître de faire ff avoir à Pot Seigneuries , que 
Sa Majefté a nommé pour fon Ambaffadeur Ex- 
. ~ / traor* 
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traordinaire & fon fécond Plénipotentiaire pour * 
la Négociation de la Paix , Monfieur Colbert 
Maître des Requêtes , Jÿ qu'il partira pour fe 
rendre avec la plus grande diligence qu'il lui fe- 
ra pojfible , à Aix la Chapelle , auffi-tot qu'il 
aura refü les Paffeports que l'on a fait demander 
pour lui à Monfieur le Marquis de CafleU Rodri- 
go , & même que dis que ledit Marquis fera fça- 
voir le tems auquel il voudra fe rendre audit lieu 
cT Aix i Sa Majejlé y fera auffi trouver un des 
Officiers de fa Couronne y avec la qualité de fon 
Ambaffadeur Extraordinaire & fon prémier 
Plénipotentiaire ; (si en cas que ledit Marquis 
ait pouvoir de fut déléguer , comme on l'a fait 
entendre y ledit Sieur Colbert ne fera point de 
difficulté de négocier avec la perfonne à qui il 
voudra donner fa fubdélégation ; ce qui peut fai* 
re voir de plus en plus à Vos Seigneuries , que Sa 
Majejlé n'oublie rien de fa part de tout ce qui 
peut conduire plus fûrement & plus prompte- 
ment à un bien auffi déjirable que l'efl celui de la 
Paix . Donné d la Haye le 10. Février 1668. 

- D’EST RADE SL 
LETTRE 
Du Comte d’Ejtrades à Mr r de Lionne . _ 
Le 16. Février 166S. 

T ’Ai reçu , Monfieur, vôtre Dépêche du dixiér 
me du courant. Si vous prenez la peine de re- 
voir la mienne du zô.dumoispiffé, vous y 
trouverez la propofition qui avoit été faite aux 
Etats de la levée de fix Régi mens , & d’un Ré- 
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gimen t de Dragons , lefquels dévoient faire aoa- 
jte mille hommes. La Lettre que les Députez 
ont écrite aux Provinces pour avoir leur agré- 
ment , eft une chofè qui fe pratique ordinaire- 
ment après la propofitio'n faite, & qui n’eft de 
nulle conféquence , & je n’ai pas crû que ce fut 
une chofè à vous mander , puis qu’il faut revenir 
à l’avis du Confeil d’Etat à'qui les affaires de la 
Milice font commifes , lequel avis n’a été don- 
né que depuis quatre jours , & porte que l’on 

g rendra de l’Armée de \Meffieurs les Ducs de 
runfwic fix mille hommes, & en cas qu'ils ne 
puiflènt fournir un fi grand corps , l’on fortifie- 
ra les vieilles Compagnies de Dragons , & on 
donnera à lever à Monfieur le Maréchal Wits un 
Régiment Allemand de fèize Compagnies de 
cent hommes chacune, & qu’on fuppléera à 
ce qui manquera au nombre defdits douze mille • 
hommes propofèz par la levée des Compagnies 
particulières, lefquelles on incorporera dans les 
Régimens poür les rendre complets Voilà, 
Monfieur , la véritable Réfolution qui a été prife 
depuis quatre jours feulement , fuivant l’avis du 
Confëil d’Etat $ pour ce qui eft des quarante- 
huit Vai Beaux qui dévoient être équipez, fuivant 
le Traité qui a été fait entre l’Angleterre fie cet 
Etat , le contentement des Provinces arriva fèu^ 
lementhier avec toutes les Ratifications, excepté- 
celle deFrife, parce que les Etats n’étoient pas* 
affemblez, Utrecht aenvoyélafienne, &s*cft 
accommodée avec les autres j le Roi d’Angle- 
terre a aufli envoyé fà Ratification par le Frere* 
de Temple j elles feront échangées dans deux* 
jours. ■ 

Je me fuis aufli donné l’honneur de vou3 écn-- 
re par ma Dépêche da 2<5 f du p^fie , comme les 
' Ducs* 
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Ducs de Lunebourg étoient attachez aux Etats; 
comme ils payent fix mille hommes des Troupes 
de leurs Armées , ils ont toujours compté là-dèf- 
lus pour les avoir à leur ièrvice. Je n’ai pas dif- 
v féré jufques à prêtent de me plaindre à Moniteur 
de Wit , de ce qu’il ne m’avoit pas dit ce qui étoit 
contenu dans les Articles fecrets que j’ai içû par 
d’autre voye que par lui; fans que j’en aye pû: 
avoir Copie, Il y a un Article qui porte que fi 
le Roi refufe l’alternative > les Etats & leurs Al- 
liez fe joindront pour l’empcchcr de pouffer plus 
avant fes Conquêtes. Quand je le dis au Sieur 
de Witil y a fix jours , il me répondit qu’il avoit 
. refufé de coucher cet Article dans le Traité , quoi 
que ledit Temple en eût fort preiïé ; mais qu’il 
etoit vrai qu’il étoit dans l’Article fècret, parce 
qu’il ne ferait pas vû en public, & que cela eft- 
de nulle valeur , puis que le Roi fe contente de 
l’alternative , & qu’il l’a promis encore aux 
Etats par fa dernière Lettre. 

Je lui répliquai que dans les termes que les Ar- 
ticles du Traité font couchez, le Roi peut de- 
meurer ferme fur l’alternative , les Eipagnols 
la refufant , & avoir de leur côté tous les avan- 
tages du Traité, fur ce que les Etats veulent obli- 
ger Sa Majefté de ne rien entreprendre par la. 
force de fes Armes fur la Flandre , ni . même 
pouvoir recevoir les Places qui fe rendront à elle, 
volontairement, ce qui donnera lieu à l’Efpa- 
gne de refufer l’alternative, dans l’elpérance de 
broüiller le Roi avec l’Angleterre & les Etats 
fur cet Article feul , & qui ne fe peut accorder 
comme je lui dis d’abord qu’il me communi- 
quât le Traité, à quoi j’ajoûtois que Sa Maje- 
fté aura lieu de s’étonner qu’il fbit l’Auteur d’un- 
fcul Traité, agrès les obligations qu’il m’a die 
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lui- même avoir en Ton particulier à Sa Majefte l 
que le procédé qu’il a tenu envers moi , qui a 
fa reflexion vers Sa Majefté , donne lieu de foup- 
çonner des bonnes intentions des Etats & des 
fiepnes , & d’autant plus que dans le Projet qu’il 
donna , il y a quelque tems, d’une Ligue, cet Ar T 
ticle étoit couché de meme qu’il Peft à préfent 
dans l’Article fecret j & comme je lui dis que ce- - 
la étoit oflfençant pour le Roi, il m’aflûra de 
la part des Etats qu’ils donneroient un Ecrit à 
Sa Majefte , par lequel ils l’aflûreroient que 
quoi qu’il fût rcfufant des Etats , ils ne le tien- 
droient pas pour tel & ne tourneroient pas leurs 
Armes contre lui* & que je ne voyois pas la mê- 
me chofe dans ledit Article, mais feulement que 
fi le Roi refufe l’alternative , comme cela fe peu t , 
lui faifant des propofitions à quoi Sa Majefte n’a ^ 
jamais confenti , il fe voit clairement par cec 
Article fecret, que les Etats & leurs Alliez tour- 
neront leurs Armes contre Sa Majefté; J’ajoûtai 
plufieurs autres chofes auffi fortes que celle-là, 
auxquelles il n’eût nulle bonne répliqué à me 
faire : fa réponfe fut que les effets juftifieroient 
les bonnes intentions des Etats & les Tiennes, 
que lors qu’il promit de la part, des Etats un 
Ecrit , par lequel ils aflûreroient Sa Majefte 
qu’ils neletiendroientpaspour refufant, ils n’a- 
' voient pas en ce tems-là les furetez du Roi, 
qu’ils ont eu depuis , de fe contenter de l’alterna- 
tive ; ainû que cet accident n’eft plus à craindre 
puis qu’ils font aflûrez que le Roi la veut , & . 
qu’ils font réfolus d’ÿ forcer les Efpagnols, ce 
qu’ils feront avec toutes leurs Forces, qui ne font 
,pas fi petites qu’ils n’entrent en Campagne avec 
vingt mille hommes de pied & cinq mille che- 
* vaux> & avec cela la jonétion d’un Corps d’fn- 
~ • - - - fante- 
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fanterie Angloife , lefdits Etats ne doutant pas 
qu’ils ne foient en état d’aller jufques à Bruxel- 
les , pour les forcer d’accepter les conditions 
que le Roi a demandées. 

Il m’a dit enfuite que Monfieur van BeuniiT-’ 
gen ayant ordre des Etats, de donner à Sa Ma- 
jefté toutes les lûretez qu’elle délirera , comme 
lefdits Etats & lefdits Anglois rompront effeélr- 
vement contre lefdits Efpagnols en cas de refus, 
& les attaqueront vigoureufement dans le cœur 
de leur Païs , ils efpérent que Sa Majefté voudra 
bien avoir cette bonté pour eux, de ne les trou- 
bler pas dans le bon defïein qu’ils ont de lui fai- 
re avoir l’alternative; que finonobftant leur of- 
fre Sa Majefté vouloit agir avec fon Armée dans 
la Flandre , ce feroit le moyen de la lui faire 
conquérir toute entière, ce qui eft contre leurs in- 
térêts , & ce qui feroit capable de les porter à 
des extrêmitez qu’ils tâcheront d’éviter autant 
qu’il leur fera porfible. Je lui demandai la Co- 
pie des Articles fecrets de fon Traité avec l’An- 
gleterre, lefquels îlmerefufa, m’alléguant une 
méchante raifon qu’il avoit fait ferment de ne 
les délivrer à perfonne; Je lui répondis que le 
Roi les auroit par d’autres voyes, fans lui en 
avoir obligation. 

Quant à ce que vous m’ordonnez de lui dire 
de vôtre part, que vous fçavez que l’Angleter- 
re ni la Suède ne voudront fincérement la Paix : 
Il m’a répondu , que dès qu’il s’en appercevra 
il me peut aflûrer que les Etats les obligeront 
de s’expliquer là-defïus, & de fuivre les enga-* 
gemens qu’ils ont pris avec eux , & qu’il veut 
bien me dire que les Etats agiront fi vigoureu- 
fement contre les Efpagnols , que Sa Majefté 
connoîtra qu’ils n’ont rien fait qu’a bonne in- 
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tention , & pour prouver la fatisfaâion que Si 
Majefté a demandée. Quant au fujet de leur Am- . 
baffadeur qui eft en Efpagne , il avoue qu’il eft 
tout à fait Efpagnol, & qu’il a crû que de lui 
envoyer une Dépêche forte pourleConfeild’Ef- 
pagne, où les termes décififs font portez d’ac- * 
corder l’alternative au Roi , ou que lefdits Etats 
rompront en cas de refus , que cela feroit plus 
d’effet que d’envoyer une perfbnne expreffe qui 
n’auroit pas pû exprimer fi promptement les in- 
tentions des Etats , comme leur Lettre qui ne 
peut être altérée par l’inclination Efpagnole de 
leur Ambafladeur, lequel n’a à faire autre cho- 
fe que de la préfenter, & fe conformer au con- 
tenu d’icelle. Les Députez des Etats qui font à 
Bruxelles écrivent qu’ils ont eu une Conférence 
de quatre heures avec Caftel-Rodrigo à qui ils 
ont déclaré les intentions des Etats fur la ruptu- 
re , en cas de refus de l’alternative : il leur 
a répondu, qu’il n’avoit pas le pouvoir de dé- 
' cider une affaire de fi grande importance , qu’il 
en donneroit avis en Efpagne, & qu’il envoiroit 
un Subdélégué avec pouvoir à Aix , pour traiter 
avec celui que le Roi y en voyeroit. Lefdits Dépu- 
tez écrivent qu’il s’eft fort emporté contre la 
France, d’avoir rompu contre la foi des Traitez.- 
Ils marquent qu’ils ne croyent pas , que ledit 
Caftel-Rodrigo puiffe refufer l’alternative, vu 
le peu de préparatifs qu’il y a en Flandre pour 
fe défendre. 

Monfieur Wits eft à la Haye depuis trois jours*. 
& a prêté le Serment de Maréchal de Camp Gé- 
néral ; le Prince Maurice le traita hier , ou 
Monfieur le Prince d’Orange , Monfieur de W it 
& les hauts Officiers étoient ; Monfieur van Zuy- 
lichem eft allé à la Campagne pour les affaires 
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de fon Maître, & il ne manquera pas de lui- 
parlr de nôtre part, ainfi que vous me l’or- 
donnez pour l’affaire de Monfieur l’Evcque 
d’Orage j il ne tiendra pas à mes follicitations 
qu’elle ne fe termine ainfi que vous & lui défi- 
iez } Monfieur van Beuningen eft parti il y a 
quatre jours fans équipage; pour aller plus vite : 
il témoigne fort délirer la Paix , & aura impa- 
tience de revenir , pour jonïr de la charge de 
Bourguemaître Régent d’Amfterdam, qui lui 
eft refervée^ à fon retour ; comme il m’a paru 
avoir créance en vous, je ne doute pas que vous 
ne re&ifiyez tout ce qui s’eft pafîé ici, & que 
vous ne faffiez reflexion (ur l’avantage que le 
Roi retirera de faire la Paix avec l’alternative » 
car pour le mauvais procédé de ces gens ici, il 
a de quoi leur en taire tâter au double & avec 
fureté, la Paix étant faite. Je connois leur foi- 
ble aufli-bien que perfonne , & par où il les faut 
prendre quand le Roi fera dans cette volonté > 
maiscen’cft pas à préfent le tems. Je ne vous 
dit rien du procédé des Anglois , vous le devez 
mieux connoître que moi par tout ce qui: s’eft 
paflé. 

Monfieur de Wit m’a dit que les Etats avoient 
fait leur diligence pour attirer à eux Monfieur 
PEleâeur de Brandebourg , la Mailbn de Brunf- 
wic avec les Princes du Rhin# & les faire tom- 
ber dans leurs fentimens de contenter le Roi fur 
l’alternative, & que comme ils ne s’unifient 
que pour travailler tous pour cette fin -là, il 
trouve que Sa Majefté feroit bien de les ménager 
aufii de Ion côté pour cet effet. 
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LETTRE 

De Mr. de Lionne au Comte d'EJîrades. 

Le 17. Février 1668* 

\ • 

’Ai reçu vos Dépêches du deuxieme. Il me - 
fembleque Mmifieur van Beuningen tarde 
beaucoup à partir , cependant nous iom- 
mes preflez du tems , mais il arrivera toujours 
allez- tôt, pourvu qu’il aporte de quoi rendre le 
Roi content de la conduite de Meilleurs les 
Etats: comme lui-même 6c Monfieur de Wic 
vous en ont donné fouvent leur parole, vous pou- 
vez y correspondre en les aflûrant que fi les 
Etats veu’ent entrer en raifon, ils feront égale •• 
ment fatisfaits du procédé de Sa Majefté qui 
veut fincérement la Paix , & qui aura feulement 
' ' peine à accorder les chofes qui la peuvent d'a- 
vantage reculer du côté des Espagnols. 

Béfançon & • Salins ont été emportez avant 
l’arrivée ds Sa Majefté qui eft préfentement at- 
tachée au Siège de Dole. Si cette Place fe prend , 
comme je l’efpére , 6e Gray auffi enfuite , le Roi 
fe trouvera en poflèftion de toute la Province, 
que les Efpagnols en ce cas ne devront plus avoir 
tant de peine de céder pour le bien de la Paix , • 
•& alors il ne s’agira plus que de Cambray, 
d’Aireôc Saint Orner, que le Rôi n’aura pas, 
& 11 faudra voir fi nos Ennemis aimerons mieux 
■ ces trois Places là qui ne leur font d’aucune uti- 

lité que de recevoir en échange Charleroy , cFE- 
i. moly , Tournay, Lille , Courtray , Oudenar- 

! de , Aath , Binche fle le Fort de Vandernat; 

; ' qui a été pris depuis peu j c’eft-à-dire > nous don- 

, ’ “ “ - " ner 
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net feulement de quoi couvrir nos Frontières, 

& nous renvoyer en France du cœur de leur 
Pais où nous nous trouvons incarnez. Je fuis 
alluré que fi Moniteur de Wit fait reflexion à 
cela , il trouvera qu’on ne pouvoit jamais faire 
une chofe plus utile pour l’avancement de la 
Paix , que l’expédition de Guerre que Sa Maje- 
fté a pris la Réiolution de faire malgré toute la 
rigueur de la faifon. 

Je viens de recevoir un avis de Bruxelles, & 
de bon lieu , qui porte que dans l’Ecrit que les 
Dépûtez des Etats ont préfenté au Marquis de 
Caftei-Rodrigo > il y a un Article qu’on lui pro- 
pofe la Trêve que le Roi lui avoir offerte juT 
ques à la fin de Mars , & prefïe ledit Marquis 
de l’accepter. 

Si cela eft vrai, comme je n’en puis pas dou- 
ter , je ne fçai pas comment Moniteur de Wit fs 
défendra avec vous de n’avoir point eu en cela 
une mauvaifdntention contre nous, ayant com- 
me voulu donner lieu au Marquis de Caftei-Ro- 
drigo , d’accepter la Trêve comme dans un tems 
auquel Sa Majefté s’étoit déjà pleinement dé- 
gagée envers tous les Princes de l'Europe , de 
l’offre qu’il en avoit faite, après avoir vu que les 
Efpagnols s’en font toujours moquez, & Met 
fleurs les Etats la renouvellent comme fubfiifant 
encore , lorfqu’il* fçaventqueSa Majefté eft allée 
à une expédition cîe Guerre, afin, cemefemble, 
que ledit Marquis y confentunt aujourd’hui on 
puifle faire tomber fur fa Majefté une efpéce de 
manquement de parole, quand elle refufera d’y 
confentir, comme elle le refufera très certaine- 
ment : Il eft encore à confidérer que Sa Majefté 
n’a jamais offert une Trêve, abfolumenr parlant, , 
^ £pmme fait ledit Ecrit , mais bien une fufpenfion 

d’entre* 
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d’entreprifè fur les Places fortes , qui eft une chofe 
bien différente ÿ en fécond lieu que leRoi l ? a pro - 
.pofée des le mois de Septembre , & les Etats , 
en font parler au huitième de Février à nos Par- 
ties , lorfque cinq mois devant elles s’en font 
publiquement moquez, , & nous avons la Copie 
de la Réponfe que Caftel- Rodrigo fit à Mon' 
fieur l’Eleéteur de Cologne, il y a déjà long- 
tems, où il en parle en termes de raillerie com- 
me d’une offre qui fe pou voit faire en Turquie, 

& où il conclut qu’ils n’ont aucun befoin de re- 
cevoir par grâce , accord ou interpofition une 
iufpenfion que Dieu lui même & l’Hyver ont 
faite, & que Ja Guerre même nefçauroit leur 
ôter. Je vous avoue que ce procédé ne me fait 
concevoir rien de bon de ce que Monfieur van 
Beuningen nous aporte. 

En 1 ’abfence du Roi je n’ai pu faire autre 
chofe fur la Lettre que vous écrivez à Sa Ma- 
, jefté, touchant l’ar^t que vous défirez, fi ce 
n’eft d’en conférer avec Mr. le Tellier , de qui 
fadite Majefté auroit pris le feul avis fi elle étoit 
ici, & il a trouvé à propos que je vous mandafle 
que fon fentirpent feroic qu’il eft très jufte de 
vous aider autant qu’il fe peut , mais que pour 
prendre la Réfolution que vous fouhaitez, il eft 
indifpenfable de voir les arrêts dont vous vous, 
plaignez , & dont la teneur fera connoître la con- 
duite qu’il faut tenir pour vous fecourir , que le 
nouveau que vous demandez nefçauroit être ex- • 
pédié qu’en l’abfence de Sa Majefté, & qu’il 
ierabon qu’à f©n arrivée, vous nous faffiez re- 
mettre ceux dont vous vous plaignez avec un 
Mémoire de toute l’affaire , afin que Sa Majefté 
puifïe ordonner avec connoiffanec l’arrêt que 
vous déûrez. 

. . De- 
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Depuis ma Lettre écrite, deuxCouri ers par-, 
ticuliers dépêchez , l’un parle Marquis de Vil-’ 
leroy , & l’autre de Dyen > nous aportent la 
nouvelle de la prife de Dole arrivée le treizié- 
me , après un Logement fait fur la demi Lune la 
nuit précédente , où trois cens Soldats ont été 
tuez , fix Capitaines d’infanterie bleffez , & le > 
Chevalier de Fourilles tué, & qu’aufïi-tôt 
après Sa Majefté a marché pour aller prendre 
encore Gray , qui eft la feule Place qui reftoit 
aux Efpagnols dans la Province, dont elle fe 
fera mife en paiSble poflèflïon en moins de dix 
jours de tems dans une faifon afïèz rude. 


lettre 

Du Comte d'EJlr actes à Mr, de Lionne ; 
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» * • 

T ’Ai appris, Monfieur, avec beaucoup de joyé 
par vôtre Dépêche du 17. du courant, la bon- 
ne nouvelle de la prife de Dole , de Salins & 
deBéfançon, & qu’il ne reftoit plus que Gray, 
où le Roi allait en perfonne ; J’ai donné part 
de cet heureux fuccès à Meilleurs les Etats , qui 
ont Député Monfieur de Wit vers moi, pour 
me témoigner la joye qu’ils reçoivent de cette 
Conquête , efpérant qu’elle avancera la Paix , 
• en faifant connoître aux Efpagnols la néceffité 
où ils font d’accorder promptement l'alternati- 
ve.^ Je lui parlai enfuite touchant ce qui eft mar- 
qué dans vôtre Dépêche , de la propofition que 
les Députez des Etats ont faite à Cartel Rodri- 
go , d’une fufpenfion d’Armes jufques à la fin de 
Mars , comme file Roi y confcntoit; qu’il fçait 
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bien que Sa Majefté s'eft dégagée de là parole 
il y a plus de fix fcmaines ; qu’elle en a donné 
avis aux Princes de l’Empire , & que moi même 
je le lui ai dit de la part du Roi , afin qu’il ne fût 
pas furpris fi quelque expédition de Guerre arri- 
voit j on ne peut pas imputer au Roi d’avoir 
manqué à là parole j que j’avois fujet de me 
plaindre de ce que les Députez des Etats n’a- 
voient pas expliqué la fufpenfion d’ Armes en la 
forme que le Roi la propofe , qui eft une fuf- 
penfion d’entreprifes fur les Places fortes , qui eft 
une chofe bien différente, queejela joint à la du- 
reté qu’il a eue de me réfuter la Copie des Ar- 
ticles fecrets , dont je fçai la teneur, fur la rup- 
ture que les Etats doivent faire contre le Roi en 
cas qu’il réfute l’alternative à quoi ils s’obli- 
gent fur la renontiation & furie point de Por- 
tugal } que tout ce procédé me fait mal juger du 
fuccès du Voyage deMonfieur van Beuningen. 
Il me répondit , qu’il étoit vrai que leurs Dépu- 
tez avoient eu ordre de propofer à Caftel Ro* 
drigoune fufpenfion d’Armesjufquesà la fin de 
Mars, mais qu’ils n’avoient pas dit que le Roi 
yconfentit, ainfi quelque acceptation que faffe 
ledit Rodrigo de ladite fufpenfion elle n’engagera 
le Roi à rien , & ne peut-être taxé de perfonne 
d’avoir manqué à fa parole , quelque expédition 
qu’il faffe , parce qju’il n’j pas promis ce que nous 
demandons , mais qu’il eft du devoir d’un Mé- 
diateur de difpofer les affaires en forte qu’elles 
puiffent réüffir. En forte que le deffein de Mef- 
fleurs les Etats a été de faire accepter , s’il te 
peut, la fufpenfion d’Armes jufques à la fin de 
Mars, fi on ne le peut jufques à la fin de May , 
& d’obtenir l’alternative , ne doutant pas que fi 
les Etats & le Roi d’Angleterre enfcmble peu- 
vent; 
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vent difpofer les Elpagnols d’en paffcr par-là , 
le Roi n’ait la complaifance, pour le bien d’une 
Paixafl'ùrée, defè conformer aux prières de les 
Alliez * pour recevoir la fufpenfion d 1 Armes en 
la forme que Moniteur van Beuningen lui de> 
mandera , & de la prolonger julques au mois de 
May, & dautant plus que ledit van Beuningen 
a ordre de donner à Sa Majelté toutes les fure- 
tez qu’elle lui demandera , pour lui rendre la 
Paix iüre aux mêmes conditions de l’alterna-* 
tive. 

* - Quant à la plainte que je lui réïtére de m’a- 
voir celé les Articles fecrets , & ne m’en avoir 
pas donné Copie, il me dira encore que le Roi 
n’a aucun préjudice dans toutcc qui s’eft fait ; 
que le Roi d’Angleterre n’a pas voulu ligner le 
Traité, que les Etats auparavant ne lui ayent 
été garans que le Roi fe contenteroit de l’alter- 
native; que toutes les garanties s’expliquent en 
la même façon qu’ils ont fait là-defliis; que les 
Etats ne l’ont pas voulu inférer dans le Traité, 
parce qu’il eft connu de tout le monde , & que ce* 
termes pourroient avoir des interprétations dans 
le public , qui pourroient altérer la bonne in- 
telligence qui eft entre le Roi & les Erats, mais 
que n’étant couché que dans un Article fecret, 
fervant de garantie d’une chofe qui ne peut ja- 
mais arriver, puifqu’ils font aflûrezque le Roi 
veut l’alternative, & qu’ils ont fait ferment de 
ne le montrer pas , il ne comprend pas bien 
pourquoi je me plains de fon procède ; qu’il 
ajoutoit que les autres points portez par les Ar- 
ticles fecrets, qui font la renonciation, & le 
Traité .de Portugal , font couchez dans les 
mêmes termes de la Conférence , que lui Sieur 
de Wit eût avec le Prince Guillaume de Fur- 
Tor/ie VL L ftem- 
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ftemberg , dont il vous envoya un Projet étant 
à la Haye; Il me pria enfuite de vous afïûre-r 
que fes intentions font fort bonnes , que les ef- 
fets nous le feront connoître , & me donna la 
Copie de la Lettre de Caftel- Rodrigo aux Etats, 
& l’Extrait de celle de leurs Députez ; depuis la 
première Conférence , je lui fis remarquer com- 
me vous aviez bien jugé de ce que Caftel-Ro- 
drigo feroit, puifqu’il répond , comme fi le Roi 
avoit accepté la fufpenfion d’ Armes , & qu’il 
ne manquera pas de s’en fervir comme fiSaMa- 
jefté manquoit à fa parole, & que même il ré- 
pond d’une manière différente à ce que les Dé- 
putez mandent lui avoir parlé , & qu’il me fem- 
bioit qu’il feroit à propos d’envoyer de nouveaux 
ordres auxdits Députez > afin de dire à Caftcl- 
Rodrigo que voyant qu’il n’avoit pas compris 
l’intention de leurs Maîtres , & qu’il fefert dans 
la Lettre de termes équivoques , ils ont ordres 
de lui dire qu’il ait à ié réfoudre promptement 
d’accepter l’alternative , ou bien fe préparer à 
la rupture des Etats & de l’Angleterre contre 
le Roi d’Efpagne; Je lui ajoutai que le Sieur 
Temple ayant échangé les ratifications, & fi- 
gnélc Traité de Commerce féparément du Trai- 
té defenfif , il n’avoit plus rien à faire à la Haye; 

3 ue le Roi d’Angleterre ayant bonne intention 
e contribuer à la Paix , & s’y étant engagé à 
Meilleurs les Etats , il. étoit tems qu’il fit les 
mêmes diligences & déclarations vers Caftel « 
Rodrigo que les Etats.faifbient par leurs Dépu- 
tes* & que ce feroit aufli le moyen de juger fi le 
Roi d’Angleterre agiffoic fincérement pour le 
bien de la Paix , & aux Etats de fe détromper 
fi la conduite dudit Roi n’etoit pas telle qu’il 
leur a promis. , ’ . 

Le 
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Le Sieur de Wic approuva ma penfée , & me 
•pria d'en parler aux Députez de la Hollande 
qui font réfidens à la Haye*/ & qu’il agiroit de 
fon côté pour le même deffein. Il ne fc peut pas 
mieux agir qu’ils ont fait. Ils portèrent hier 
leurs avis de la part de la Province de Hollande 
aux États Généraux, qu’il falloir donner ordre 
à leurs Députez à Bruxelles de rcpréfenter à Ca- 
ftel-Rcfdrigo, que fa Lettre ne parloit pas net- 
tement , qu’il falloit fè réfoudre d’accepter 
promptement l’alternative ou bien qu’ils rom- 
proient contre le Roi d’Eipagne , & prefler 
Monfieur Temple de partir incontinent pour 
Bruxelles , pour fignificr à Caftel • Rodrigo , 
que le Roi d’Angleterre rompra contre l’Efpa* 
gne s’il n’accepte l’alternative. Les Etats Géné- 
raux fe font conformez à l’avis de la Hollande, 

& Monfieur de Wit fût hier trouver de leur part 
Monfieur Temple, pour le pripr de partir &r 
d’agir vigoureufement de la part de fon Maître 
en ce rencontre. Il lui a répondu qu’il le feroit , 

& qu’il en avoir un ordre exprès, & pour hâter 
fon Voyage les Etats lui ont donne un jaciit juf- 
ques à Anvers \ il eft parti aujourd’hui à midi 
avec le Courier que les Etau ont dépêché à 
leurs Députez à Bruxelles , avec ordre de parler . 
à Caftel-Rodrigo , ainfi que je marque ci-def- 
fus. 

Vous verrez la prière que les Etats me font 
pour obtenir un Paffeport du Roi , pour un Cou- 
rier que Caftel-Rodrigo doit envoyer en Efpa- 
gne, pour avoir une prompte Rcfolution fur tou- 
tes ces affaires ; Monfieur van Beuningen vous 
en doit parler. 

Je dois vous dire qu’il ne fc peut mieux agir 
que la Hollande fait, fur l’avis que vous m’avez 
•* ' L 2 don- 
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. donne, que l’Angleterre & la Suède n’étoient 
pas trop portez à contribuer à la Paix : J’ai 
eftimé le devoir faire Içavoir confidemmcnt aux 
Députez des Viîles, afin qu’ils fuffent préparez 
à bien agir , en cas qu’il fe pafiât quelque chofe 
fur ce fujet. Ils m’ont tous vû de m’ont alluré, 
que dès qu’ils s’appercevront que l’Angleterre 
biaifera, & ne tiendra pas ce qu'elle a promis 
pour faire accorder au Roi l’alternative , la 
Hollande fera la première à rompre toutes me- 
iures avec l’Angleterre, & que fon avis fera de 
confervCr toujours, & par préférence à toutes 
chofes , l’amitié du Roi , & je dois vous dire que 
Monfieur de Wit meme a été furprisde voir avec 
quelle chaleur & promptitude la Hollande 
aporte Ion avis aux Etats Généraux , pour en- 
voyer de nouveaux ordres à leurs Députez, & 
pour obliger le Sieur Temple de partir pour 
Bruxelles. 

Monfieur de Wit m’a dit confidemment qu ; il 
a fç.û du Baron de Brigueis , que les Efpagnols 
accepteront l’alternative des Places que le Roi 
a conquifes, & qu’ils ne confentiront jamais de 
changer Cambrai , Aire & Saint Orner ; & 
.que comme il s’apperçoit que le voifinage du 
Roi elt ce qui donne le plus d’ombrage aux 
Etats, n’étant pas bien aife d’avoir un Monar- 
que fi puiflant leur Voifin, & qu’il feroi tà fou- 
haiter qu’il y eût une Barrière entre deux qui 
r’aflûrât les cfprits , il lui étoit venu en penfec 
que les Efpagnols faiiânr le choix de l'alternati- 
ve des Places conquifes la Campagne dernière, - 
ainfi que le Roi s'en explique par fon Projet , fi 
le Roi agrééroit de garder la Franche-Comté , 
qui étoit d’une plus grande considération pour U 
France que ces Places , àc que ce ferpit auffi don- 
ner 
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her une làtisfaétion très grande aux Etats , & à 
tous les Peuples d’entendre à un tel échange 
qu’on leur feroit valoir pour les lier davanta- 
ge à la France, & leur oter tous les ombrages 
à quoi les Peuples font fort enclins ; que ii le 
Roi ctoit difpofé d’y entendre , il fe feroit fore 
d’agir du côté des Efpagnolsfi vigoureufement 
qu’ils auroient peine de s’en défendre , mais 
qu’il ne tentera rien fans fçavoir auparavant les 
fentimens du Roi là-deffus; que quand il con- 
fidére lafituation de la Franche-Comté conti- 
guë à la Bourgogne, & qui donne une grande & 
facile Communication àl’Aliace, il ne peut a f- 
fez eftimer cette Conquête , comme aufli de voir 
que confervant Lille , Douai > Ar mentit res , 
Bergucs & Fûmes , c’eft avoir une be.'le 6c cou- 
fidérablc Frontière. Je lui répondis que la Fran- 
che-Comté étoi t conquife, par le refus que les Ef- 
f?agno!s avoient fait des propofitions de la Paix 
que Sa Majefté a faites dès le mois de Septembre > 
dont ils fe font moquez; que je croyois que le 
chemin le plus court pour raccommodement fe- 
roit d’accorder Cambrai , Aire, 6c Saint Orner, 
qui font les trois Places qui relient, 6c que cette 
alternative feroit plus facile à exécuter, & plus 
avantageufe pour oter tous les ombrages que les 
Etats reçoivent du voifinage du Roi , & de fa 
grahde puilfance; que le plus avantageux pour 
les Etats feroit de nous renvoyer en France, 
comme il arriveroit en cas que les Efpagnols 
nous cédadcnt Cambrai , Aire, & Saint Omcr, 
& on leur rendroit pour ces trois Places en 
échange Chsrleroi , Douai, Tournai , Lille, 
Courtrai , Oudenarde, Ath , Binches , 6c le 
Fort de Vandernat ; il me répondit qu’il le fou- 
haiteroit, giais que les Flpagnols aimant mieux 
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céder l’alternative des Places conquifes la Cam- 
pagne dernière, & le Roi s’étant expliqué par 
fa dernière Lettre que ce qu’il prendroit dans le 
Voyage quil alloit faire n’aporteroit, aucun 
changement à Talcernative, il eftimoit que l’é- 
change qu’il propofe feroit plus avantageux 
pour le Roi, que de rendre la Franche-Comté , 
& garder fès Conquêtes en Flandre. 

Depuis l’avis qui a été porté aux Etats Géné- 
raux de la part du Confeil d’Etat, pourla for- 
me de lover douze mille hommes , il n’a été rien 
réfolu : les Provinces ont été en conteftation fur 
1 Envoi d’un Gentilhomme vers les Ducs de 
Erunfwic, pour avoir fix mille hommes de leurs 
Troupes: pluGeurs ont été propofe , mais juf- 
ques à préfent aucun n’a été accepté: on croit 
même que les Etats ne trouveront pas trop de 
facilité du côté de ces Princes , s’ils ne donnent 
de l’argent pour lever un pareil nombre d’hom*- 
mes, le delTein des Etats n’étant que de les payer 
pour trois mois de Campagne, & épargner la 
levée } 11 n’y a non plus rien d’avancé pour la 
levee des mille Dragons; & pour le refte des 
Troupes qui doivent rendre complets les douze 
mille hommes, fi on ne prend des Réfolutions- 
plus fortes là-defTus que celles qui ont paru jut 
ques à préfent, je ne crois pas que ces Troupes , 
(oient prêtes pour la Campagne prochaine ; Il fe 
parle peu à préfent de l’Ambaflade de Monfieur 
le Prince Maurice près de l’Empereur. JefçaL 
que Monfieur de Béverning eft deftiné pour aller 
à Aix la Chapelle de la part de Meilleurs les. 
Etats. 
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LETTRE 

De M%de Lionne au Comte d’Eftradcs. 

» 

Le 24. Février I<56S. 

s 

$ 

J "’Ai reçu vôtre dépêche du feiziéme, qui con- 
tient d'une part d’affez mauvaifes exeufes que 
i Monfieur de W it vous adonnées , mais d’au- 
tre , d’affez bonnes chofes qu’il vous a di- 
tes, pourvu que les effets s'y trouvent confor- 
mes, & pour cela il faut néceffairement atten- 
dre l'arrivée de Monfieur van Bcuningen, <3c 
qu’il fe foie expliqué des ordres dont il elt char- 
gé}* ce que je puis dire par avance, c'elt que je 
ne crois pas que le Roi loic d’humeur à fe laiiïèr 
faire la barbe à contrepoil, pir qui que celait : 
fes intentions font bonnes fermes & confiantes 
pour la Paix /les conditions qu'il demande font 
modérées , le tout efl qu’elles foient acceptées 
dans le tems, ou que les Efpagnols les refuünt , 
la Ligue ne perde pas de tems à les y forcer. Je 
n’aurai pas ouï parier demie heure Mr. van Beu- 
ningen , que je ne croye pouvoir dire fi nous 
aurons Paix ou Guerre } le principal efl que vrai- 
femblablement , nous n’aurons plus rien à crain- 
dre du coté d’Allemagne, ni pour la Bourgo- 
gne , ni pour l’AHàce , car il me femble que 
par la Conquête de la Franche-Comté , tou,* 
les paffages , depuis le bas jufques au haut Rhyn , 
font affez bien bouchez, & cela étant nous au- 
rons l'Armée de Monfieur le Prince libre à opo- 
fer à ceux qui nous voudroient faire du mal. 
Le R oi ne déûre pas , à moins d’en avoir de lui 
un ordre exprès, que vous donniez jamais au- 
* L 4 cun 
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cun extrait de mes dépêches au lieu où vous êtes \ 
non pas mêmes d’un fcul Article, 8e à dire vrai 
i! n’y a pas grand plaifir de les voir imprimées 
trois jours après. JJ . . . 

A l’heure que je vous écris nous attendons Sa 
Majefté aujourd’hui ou demain , Gray s*eft ren- 
du auflî-bien que Dole, &Joux aufli qui eft le 
feu! paflage pour les Chariots qu’il y ait de' la 
Franche-Comté dans la Suiffe: Enfin une Pro- 
vince où il y a 36. Villes fermées, 8c entr£ el- 
les quatre Places forces , 8c plufieurs Châteaux , 
a etc emportée par Sa Majeftéau mois de Fé- 
vrier en quinze jours de tems,car fes Armes y en- 
trèrent le quatrième, & Sa Majcfté entra dans 
Gray le dix neuvième , qui étoit la dernière Pla- 
ce qui lui reftoit à prendre , & tout cela (ans que 
le Canon ait joué, ni quV y ait euaffez de tems , 
ni de befoin pour le mettre en biterie. Elle 
pourra maintenant jouir de ce Païs*là, auffipai- 
iiblement que de Saint Denis 8c Joux , où le Mar- 
quis d’ Yenne , Gouverneur du Païs s’étant retiré, 
a été attaqué parMonfieur de Noify, avec 94. 
Hommes de piéd , 8c vingt Chevaux, 8c ledit 
Sieur de Noify l’a obligé ï% capituler , 8e à fe 
rendre, 8c à dire vrai tout ce qui eft arrivé paf- 
iè l’imagination , 8c le Ciel fait bien voir qu’il 
protège vifiblement la jufte caufe 8c les bonnes 
intentions de notre Maître. 

Nôtre Faifeur de libelles, Monfieur de l’Ifo- 
la , eft maintenant tous nôtre patte pour fa char- 
ge, 8c pour tous fes biens qui font dans la Fran- 
che Comté. Il nous bâtoit ci devant touchant 
la fécondé alternative , fur ce que l’Efpagne ne 
devroit ou ne pouvoit jamais fe réfoudre à cé- 
der toute une Province qu’elle n’avoit point 
perdue. Dieu Scie Roi viennent de lui retran- 
cher: 
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cher la force defon argument, 8c toute k Paix 
jufquesà la fin de Mars ne tient plus qu’à Cam- . 
ferai , Aire , 6c Saint Orner , pour lefqu elles 
trois Places nous avons le double à reftituër eiv, 
valeur , & le quadruple en fituation : perfonne ne 
niera cette vérité, quand il fera reflexion que 
jufquesà la fi» de Mars, le Roi a offert de ren- 
dre Charleroi démoli , Ath , Oudenardc ✓ 
Tournai , Lille, Armentiôres , & Courtrai , 
cefi-à-dire des Places qui nous incarnent dans 
lesentraiiles du Pais pour nous laifler renvoyer 
à nôtre fimple Frontière , car Cambrai ne fait 
rien pour nous que nous couvrir un peu mieux , 
pendant qu’ils demeurent couvert de leur côté 
par Bouchain , Valenciennes , Condé , Saint 
Guillain & Mons ; 8c pour Aire, 8c Saint 
Orner , elles ne feront que nous arondir & fau- 
ver les Contributions du! Boulonnois, & de la 
Picardie, en cas de Guerre * puifquenousavonsr 
déjà d’autres Places plus avancées dans leur 
. Païs, comme Belline, 8c Saint Venant j quand 
je vous ai mandé que l’Angleterre 8c la Suède* 
ne fouhaitoient pas fincérement la Paix, il faut 
encore faire là-deflus une diffcinétion. 11 eft cer- 
tain que l’Angleterre voudroit bien voir conti- 
nuer la Guerre contre la France 8c l’Efpagne, * 
pourvu qu’elle n’y prît point de part , 8c les 
raifons en font aifées à juger , mais s’il lui faut 
entrer dans le branle , & danfer comme nous 
autres , je croi qu’elle aimera mieux que nous - 
nous accommodions ; & quand Monfieur de 
Wit agira fur ces deux fondemens > je croi qu’il 
ne fe trompera point , &c ne courra pas rifque de 
prendre de fauffes mefures? comme surcontrai- 
- re, je croi qu’il lesprendroit très-fauf&s, fi fes ‘ 
Maîtres prenant la Réfolution de fe déclarer ou- 

L 5 ! ~~ veffô*' 
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vertement contre le Roi , il attendoit de grandes 
Ghofes de l’Angleterre , &nc fe réfolvoità fou- 
tenir ieul les Efpagnols des forces & de l’argent 
de fes Maîtres. * . 

9 

M E MOI R E. 

* 

Du Comte d'Eflrades , préfenté à Meffieurs les • 
Etats Generaux desProvinces-Uniesdes Pais-- 

Bas., Le 27. Février 1 668. . # 

* » 

I EComte d'Eflrades > Ambafjadeur Extraor* 
dinaire de France , repréfente à Vos Seigneu- 
ries , que leur ayant expofépar fon Mémoire affez ; 
ample du 1$. Janvier dernier la fente des vexa- 
tions qu'exerfoit la Compagnie desïndes Occiden- 
tales de c et Etat % à l'endroit de ce de de France , 
par une fécondé Jaifie qu'elle fit des Marchandées , 
du V oijfeau l’Europe , lors quelle vernit dé être dé- 
boutée d'une prémiérepar les Sentences de Mef - 
Jicurs de la Cour de Hollande & du grand Confeif . 
il leur plût ordonner que ledit Mémoire ferait, 
communiqué à ladite Compagnie pour dire les - 
caufes y les raifons de cette Jeconde faifie\.eüe les 
a dit es , &■ là-deffus V affaire a été renvoyée À ; 
Monfieur vanOmmeren % fur le raport duquel Vos 
Seigneuries l'ont renvoyé à Meffieurs du grand 
Cotfeil , & fur leur réporfe elle l'a été derechef 
par devant la Juflice ordinaire & compétente 
d'Amflerdam , qui eflT Amirauté dudit lieu 7 par 
leur Réjolution du 2 3. de ce mois ci attachée . Or • 
comme le fuj et de cette fécondé Jaifie a étéprémié - 
rement pour avoir le Droit de Convoi qu'elle pré * 
tend fur l'Amirauté d'Amflerdam dans ces Jortes 
deV y âge s r f la que de fai fie elle aurait' faite de (on 
Autorité privée fans demander permijfion à aucun , . 
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y tige , ainfi que la copie ci-attachée le jujlific , U 
Compagnie de France , pour ne pas payer deux 
fois ledit Droit de Convoi , fe ferait addreffée d 
r Amirauté , où à fon retour eSe auroit pris fes 
PaJJeports îf per mi Jfions de décharger ci-atta* 
chez y pour avoir fon confentement de payer d la- 
dite Compagnie 5 qui voyant q té elle étoit mal fon- 
dée , if que lors que ledit Va'iffeau parti tyil avait 
payé d T Amirauté ledit Droit de Convoi fui vaut 
les acquits ci-joints , fans qnedey ait contredit , 
fe fer oit avifée de demander un Droit de recon- 
noijjance , du feulement ,fuivant l'efprit du Via- 
car t de Vos Seigneuries de Van iG^ffpar les Par- 
ticuliers & non par une Compagnie oéiroyée par 
un Souverain qui a les mêmes Octrois , Privilèges 
• & Limites que celk de Vos Seigneuries qu'elle 
prétend lui être dâ , if auquel elle veut ajfujettir 
selle de France en vertu du 12. Article dudit Via - 
cart de 1648. if que Vexplication duditPlacart 
fait la dé ci fon de laprétenfion de ladite Compa- 
gnie j le dit A mbafjadeur a ordre exprès du Roi fon 
Maître de les prier de vouloir donner elles-mêmes 
cette explication , d'autantplus que la Compa- 
gnie de cet Etat ayant déjà intenté fon aéiion là- 
deffuspar devant /* Amirauté d' Am/îer dam y ceux 
de ce Collège- là fe font excufeZ d'en prendre cun- 
noiffance , difant que s'agijjant de l'explication 
d'un Placart , il faut que ce fait le Souverain mê- 
me qui l'a fait., qui la donne , quand il s'y rencon- 
tre quelque difficulté y if mn autre , joint que ce 
renvoi à l'Amirauté fcmble favori fer 1 rs- chicane- 
rie s de cette Compagnie , qui fur des appels on au * 
treraent mènerait à l'infini une affaire qui peut 
être terminée facilement , if qui étant de la na- 
ture dont elle effi doit en bonne jufiiee être promp- 
tement expédiée, au lieu de la faire languir , corn- 
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me eüe fait depuis cinq mois entiers * Ledit Am - • 
b a fadeur n'a rien de plus a dire là deffu s à Vos 
Seigneuries que ce qui ejl contenu dans fondit 
"Mémoire du 23 , Janvier , Ç5 3 dans le préfent il fe 
fent obligé feulement& pour le fervice du Roifon 
J\Iaî tre , pour celui meme de V 9 s Seigneuries > 

de leur préfenter aujjt vivement qu'il lui eftpof- 
Jible , que S. AL voit tous les détours que l'on a v 
donnez à cette affaire comme un mauvais traite** 
ment affe été dont eüe e fl fort indignée ; fur quoi 
Vos Seigneuries peuvent faire leurs férieufes re- 
flexions , & y aporter les remèdes que leur pru- 
dence leurjuggérera > qui font faciles puis qu'il ne 
s. agit que d'expliquer l'Article du P lac art fuj dit 
fut par Vos Seigneuries > & qui ne le peut être * 
par aucune Jujlice ordinaire , étant du fait dé un 
Souverain d'expliquer lui même la Loi quil don- 
ne 5 Et fi Vos Seigneuries entendent qu'une autre ' 
Compagnie qui a les mêmes Oétrois Limites 
que la leurJaqucUen'afait aucunCommerce dans 
les Terres particulières de Vos Seigneuries ,paye. 
un Droit de reconnoxffance comme feroit un par - . 
ticulier . Donné à la. Haye le 27. Février 1668* 

D’ESTRADES. . 

h E T T R E 

Du Comte cVEflrades à Mr . de Lionned 

* i 

Le 1. Mars 1668. 

T E viens de recevoir vôtre dépêche du 24. du 
paiïé , qui nous apprend le retour du Roi en 
bonne fanté & la conquête entière de la Fran- 
che- Comté par Sa Majeftéj puis qu’elle a heu- 
• reufement achevé de réduire Gray & Joux, qui 

étaient ks feules Places fortes qui reftoient dans 

. «• ■ • * • • « 

cette. 
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cette Province, quoique Monfieurde Wit foie 
• venuchez moi m’en faire Compliment de la parc 
des Etats, J’ti peine à croire par tout ce qui 
s’eft pafle que leur joye en foit fi grande ; préferr- 
tement que Monfieur van Beuningen eft arrivé , 
vous jugerez bien tôt par fes difeours lieu 
* d’efpérer la Paix j mais en cas^ de GHflPr foyez 
aflûré , Monfieur , que les Etats ne feront pas 
en état de mettre leur Armée en Campagne pour 
agir de trois mois , ils pourront bien envoyer des 
Corps féparez dans les Places voilines d'Anvers., 
de Bruges & de Gand y mais non pas une Armée 
pour tenir la Campagne & s’opofer aux defleins 
du Roi : ils ont commandé trois Régimcns d'in- 
fanterie & un de Cavalerie pour renforcer la 
Gamifon de Maftricht. 

Temple a écrit à Monfieurde Wit , d'Anvers* 
où Caftel Rodrigo étoit , pour le prier de s'avan- 
cer jufques à Bréda, &que ledit Caftel Rodri- 
go fouhaiteroit de lui parler , & qu’il l’aflû- 
roit de fa part qu’il aporteroit toutes les facili- * 
tez poffibles pour la conclufion de la Paix ; & 
que pour lui mieux témoigner fon deffein pour 
finir ce grand ouvrage, il fe rendroit lui-méme 
à deux lieues de Bréda pour s’aboucher avec lui 
Ledit Sieur de Wit lui a répondu qu’il ne pou- 
voit pas quiter la fon&ion de fi Charge j que 
les Députez des Etats qui font auprès de lui en-? 
tendront ce qu’il auroit à lui dire , & y répon- 
dront, étant authorifez des Etats } mais que le 
meilleur confeil qu’il pût lui donner eft de fe ré- 
foudre promptement d’accorder l’alternative , 
ou bien de s’attendre de voir entrer l’Armée des 
Etats dans la Flandre comme Ennemie ; U m’a 
auffi donné l’extrait de la Lettre que les Dépu- 
tez ont écrit, par laquelle on remaraue que. le 
*“• L 7, - dit- 
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ditOftel Rodrigo n’eft pas hors d’efpérance de* 
voir que la Ligue fe tournera contre le Roi, fur- 
quoi ledit de Wit m’a dit qu’on lui feroit bien- 
tôt connoitre le contraire s mais il faut que les 
effets nous le faflent voir. Il ne le fait ici aucu- 
ne desj^yées propofées ; on n'a pas même en- 
voyé wPes Ducs de Brunfwic , pour leur de- • 
mander les fix mille hommes fuivant Tavis du 
Confeil d’Etat , & il me paroit qu’on attend des 
nouvelles de Monfieur van Beuningen avant de 
diftribuër de l’argent; mais quoi qu’il arrive de 
trois mois leur Armée ne fera pas en état d’agir. 

Les Amirautés préparent les 48. Vaifleaux qui 
doivent tenir la Mer, fuivant leTraité fait avec les* 
Anglois ; l’Amiral de Ghent les doit commander: 
le Vaiflfeau qu’il montera n’eft que de 60. pièces 
de Canon, appelle l’Efpicle; on “prend les Vaif- 
feaux les plus légers & les meilleurs à la voile. 

Vous devez être affûré , Monfieur , qne Mon- 
fieur de Wit ni perlonne n’aura ni verra Copie de 

\ vos Dépêches ; c’cft affez qu’on ait éprouvé le 
peu de fureté qu’il y a de lui confier de telles 
chofespour n’y plus retourner. Je ne crois pas • 
qu’il trouve tout l’avantage qu’il s’étoit imaginé 
dans ce Traité. Il y a pluficurs Députez des 
Villes de Hollande qui fe plaignent qu’ils n’ont 
rien fçû de ces Articles fecrets , & que leurs Su- 
périeurs n’entendent pas qu’on faffe rien contre 
•la France. Selon ce que je puis juger , la • Pro- 
vince de Hollande eft fort portée pour les inté- 
rêts du Roi ; c’eft elle qui prefle le plus pour fai- 
re expliquer nettement Caftel Rodrigo fur l’ac- 
ceptation de l’alternative, & en cas de refus de 
rompre contre l’Efpagne. Les avis de Bruxet- - 
les portent que Dom Juan eft arrivé en Angle-' 
terre, & qu’il fera bien* tôt en Flandre;. que ~ 

. * • * lV' 


l 


# 


du Comte d’Ejlrades. 

la Paîxeft conclue entre le Roi d’Efpagne & le' 
Roi de Portugal par la Médiation du Roi d’An- 
gleterre, qui avoit envoyé pour cela le Comte 
de Sandwick à Lisbonne J’en douterai jufques 
à ce que cette nouvelle foit confirmée pat quel- 
ques- unes de nos Dépêches. 

Les Marchands d’Amfterdatn font fort allar- 
mez d’un bruit qui court > que le Roi a ordonné 
à Monfieur de la Roche de viiiter tous les Navi* , 
res Hollandois qui viennent des Ports d’Efpagne; . 
comme je n’en ai pas oui parler , je répons que 
je n’ai pas connoiflànce de cet ordre ; mais que 
j’ai vû pratiquer ici que tous les Navires qui for-?' 
toient des Ports d’Angleterre étoient confifquez 
avec leurs Marchandées dans les Amirautés, ; : 
qu’il faudroit lire les Articles du Traité de 1662,. 
pour voir ce qu’ils contiennent fur le fait du . 
Commerce. 

lettre 

% 

De Mr . de Lionne au Comte d'Ejïrades- 

% 

- • 

Le i. Mars I C6%. 

r 

J 5 Ai reçu vôtre Dépêche du 23. de l’autre 
mois. On ne traite pas fincérement avec 
vous, & l’on veut vous payer de mauvaifes 
exeufes , car quand vous avez ordre avec ju- 
icice de vous plaindre que les Députez des Etats 
vers le Marquis de Caftel-Rodrigo lui propofent 
une Trêve, comme le Roi y confentant toujours, 
quoi qu’il en eût dégagé fa parole il y a long tems, ' 
- Monfieur de Wit vous répond que lefdits Dépu- 
tez n’avoientpas dit que le Roi en fût confen- 
tanc ; cependancvoici les propres termes del’Aiv 
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ticlèquien fait mention dans l’Ectit que lcfditS' 
Députez ont donné audit Caftel Rodrigo. 

„ Et afin que les Armes de part & d’autre n’a- 
„ portent pas de nouveaux inconvéniens ( ils 
efpérent de la prudence de Vôtre Excellence 
qu’elle acceptera fans aucun délai la Trêve 
que Sa Majefté Très-Chrétienne a propofée 
le dix- huitième de Novembre 1667. jufques au 
•rdernier jour du mois.de May 1668. Je vous ' 
laifle à juger après cela fi ledit Sieur de Wit 
a pu vous dire que leurs Députez n’avoient 
pas propofé cette Trêve au Gouverneur de 
Flandre , comme Sa Majefté y confentant en- 
core aujourd’hui , quoi qu'ils ne puffent igno- 
rer qu’elle s’étoit entièrement dégagée de fon 
offre , fur le refus public & par écrit qu’en avoit 
fait ledit Marquis durant un mois, & même 
que Sa Majefté fe trouvoit alors en Perfonne à 
une expédition de Guerre. J’eus avant hier un 
entretien pendant deux heures avec Monfîeur 
van Beuningen, il me lût fort courtement deux 
Articles fecrets , dont l’un regarde l’affaire de 
Portugal , & l’autre le point de la renonciatfon : 
il ne voulut pas me lire le troifiéme, & je lui 
dis qu’il n’en étoit pas même befoin , parce que 
je fçavois toute la teneur qui regardoit ce que les 
Confédérée feroient, en cas que Sa Majeftéme 
demeurât pas dans les termes des deux alterna- 
tives. Il me fit inftance de l’expédition d’un ' 
Paffeport du Roi , pour un Courier que le Gou- 
verneur de Flandre vouloit dépêchera Madricf; 
& comme j’enavois déjafçu la volonté du Roi 
for cc que vous m’en avez mandé , jeluidis que je 
lui expédierois le Paifeport , & je le lui ai envoyé 
ce matin.* Pour le relie de nôtre entretien ou 
plûtôt du Uen , car ic ne fis qu’écouter , je me re- 
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mets à ce que vous en apprendrez, de Moniteur 
de Wit , auquel je m’affûre quil ne manque- 
ra pas d’en rendre compte ; Je lui dis feulement 
comme étant mon fentiment particulier , fans 
nulle charge du Roi de le dire , que j’avois ré* 
pondu de ma tête , quel» Paix fe feroit faite in- 
failliblement aux conditions de l’une des deux 

V 

alternatives , fi la Ligue de la Haye ne fc fût 
point faite, mais que cette Ligue ayant donné 
une perfpcdive dans le monde , qui pouvoir fai- 
re juger que tout ce que le Roi n’auroit fait que 
defon propre mouvement , ôcpour acquérir la 
gloire de modération qui étoit aujourd’hui la 
feule qui lui reftoit à gagner, il le feroit à pré- 
fent comme forcé par la crainte de ladite Li- 
gue » cela me paroifïoit fi dur pour un Prince de 
l’humeur du Roi , qui préféré fa réputation^ 
toute autre confidération,qu€je ne fçavoisplus 
qu’en dire j & en effet je ne fçavois aflez m’é- 
tonner , vû la prudence de ceux qui fe font mêlés 
de cette Négociation , qu’ils n’ayent , comme en- 
fevelidans les Articles (ecrets, aufli-bien que le 
troifiémedefdits Articles, tout ce qui pou voit 
paroître preferire impérieufement la loi au Roi , 
ou la conduite qu’il doit tenir, s’il ne veut que 
l’on le lui faffe faire par forcer comme Pendroit- 
oùileft dit que Sa Majefté ne pourra plus fai- 
reagir fes Armes en Flandre > ni même recevoir 
les Places qui fe voudroient donner à elle } Le 
feu Roi de Suède qui eût la-defius même les em - 
portemens que vous aurez fçûs, ne fût jamais 
traité de cette manière, car Monfieur de Thou 
donna continuellement part à fon Miniftre de 
tout ce qui fe pafloit à la Haye , quand on y né- 
gocia un Traité pour l’obliger i faire la Paix 
avec le Roide Dannemarc,. 

Le 
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Le Roi ne fe trouve pas être de l’avis de Mon* 
fleur de Wit, qu’il lui fut plus avantageux de' 
garder la Franche-Comté , & rendre en échan- 
ge Courtrai , Oudenarde , Tournai , Ath & 
Charleroi, dans la propofition delà prémiére 
alternative : il feroit fuperflus de vous en dire 
les raifons , Monfieur de Wit les voit lui-mcme 
mieux que perfonne, ainfi vous le prierez qu’il 
ne s’ouvre à perfonne de cette penfée * parce* 
qu’auffi-bien elle ne pourroit pasréiiffir. 

Durefte quand les Efpagnols difent qu’ils ne 
céderont jamais Cambrai , Aire , & St. Orner , 
ou ce n’eft qu’un prétexte pour ne rien faire, ou 
c’eft-à-dire qu’ils veulent lesconferver pournoùs 
inquiéter > & en ce cas il feroit jufte que nous 
en confèrvaflions aufli d’autres dans le coeur de 
leurs entrailles pour leur rendre la pareille au 
quadruple > à quoi vous voyez bien que la Fran- 
che-Comté ne nous ferviroit de rien } les Places 
font moins ou plus confidérables aux Princes 
pour leurs fituations, & en cela je vous lai (Te à 
juger quelle eft la plus avantageufepour le Roi, 
ou la fituation de Dole & de Gray, ou celle de 
Courtrai , d’Oudenarde & de Charleroi. 

% 

MEMOIRE 

/ « 

De Meilleurs van Beuningen Sc Trevor , 
prcfenté au Roi Très-Chrctien. Le 
3. Mars i6<î8. 

L E JouJfignê Ambajfadetir Extraordinaire 
des Seigneurs Etats Généraux des Provin - 
CCS' Unies , Çÿ l'Envoyé Extraordinaire du Roi 
delà Grande-Bretagne , Je trouvent obligez de 
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reprèfenter à Sa Majejl é Très -Chrétienne y 
que par les dernières Dépêches qui leur font frr- 
nuês d* Anvers , ils viennent d'apprendre que' 
Monfiettr le Marquis de Cafief Rodrigo , de la. 
part du Roi d’Efpaçne J on Maître , a confenti à 
la ce [fat ion d } Armes pour la fureté des PI aces- 
fort es jujques à la fin de ce mois de Mars > en la 
forme que Sa Majejlé Va bien voulu accorder dès 
la fin de la Campagne de Vannée pajfèe > ayant 
fait déclarer qu'c de ne fai f oit point de difficulté' 
de promettre qti 'eüe n'entreprendra, rien fur au- 
cune Place forte des Efpagnols dans les Pais- 
Pas y fi eux s'obligent réciproquement à ne rien 
entreprendre fur les Places fortes de Sa Ma- 
jejlé, >011 qite(le a ci-devant pojfédées de ce coté- 
là , ou qu'e/le a conquifes depuis le commence- 
ment de cette Guerre , & d'autant que par là 
rien ne refte pour faire ce petit pas d* achemine- 
ment à un accommodement , finon qu'il plaife à 
Sa Majejlé Très-Chrétienne de faire expédier 
les ordres nécejjaires pour faire exécuter fadite 
Promejfe pour la fureté defdites Places fortes * 
Sa Majejié ejl très-injlamment priée de donner 
cette marque de la fincérité de fej intentions 
• four ledit accommodement. Fait à Paris le 3* 
Mars 1668. .. 

» % 

ç. van BEUNINGEN. TREVOR: 
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C O PI E 

é * 

JDVw £<r/7 ^ Marquis de CafieU Rodrigo , 

le 4. Mars 1668* 

A Yant été requis par réitérées inftances de la 
part de Sa Majefté de la Grande-Bretagne * 
& des Seigneurs Etats Généraux des Provinces- 
Unies , de manifefter le jufte défir dont le Roi 
fon Seigneur eft porté pour une bonne & raifon- 
nable Paix, & afin delà pouvoir conclurre, de 
vouloir conddcendre dès à cc tte heure à une T rê- 
ve générale, par Mer & par Terre, en tous En- 
droits par tout le mois de Mars incluûvement, 
pourdifpenfer Pcxtenfionde celle de Mty,8eplus 
avant s’il feroit nécefiaire, en la forme qu’il eft 
contenu au Traité de la Ligue faite entre Sa 
Majefté de la Grande-Bretagne, & les Hauts & 
Puiflans Seigneurs les Etats Généraux ÿ & déli- 
rant de ce côté de donner toutes les preuves ima- 
ginables de déférence , eftime, confiance, & ami- 
tié, qui fpnt dues aux bonnes intentions que fa- 
dite Majefté de la Grande-Bretagne & leurs Hau- 
tesPuiffances témoignent pour le plus grand hiers 
& la confervation des Païs & Etats du Roi mon 
Seigneur; je déclare par- cette, que j’admets en 
fon Royal nom & de fa part ladite T rêve Sc cef- 
fation d’Armes propofées, à fçavoir, dès main-, 
tenant par tout le mois de Mars, pour la pou^ 
voir étendre jufques au dernier de May, 
plus avant, s’il eft néceflaire, enfuitedeeequia 
été arrêté en leur dit Traité ; authori&nt par 
cette, autant qu’il ferabefoin , les Seigneurs Mi- 
niftres de Sa Majefté de la Grande-Bretagne , & 
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des Hauts 8c Puiflans Seigneurs Etats Généraux 
‘des Provinces-Unies, quiréfidenten la Cour de 
France, à ce qu’en vertu de cette ils en puiffenc 
faire confier , & enfuite adjufter la conclufion , j 

8c promettre robfervatiôn de ladite Trêve, & 
ceffation d’ Armes : En foi de quoi j’ai ligné la 
prefente de ma main , fcellée du Séel de mes 
Armes , foufligné du Secrétaire d’Etat du Roi. 

A Bruxelles le quatrième de Mars mil ûx cent 
foixante-huit. 

(L. S.) M. de CASTEL RODRIGO, * 

' LETTRE 

J)u Comte d'EJlrades à Mr . de Lionne i 

lue 8. Mars 1.668. 

. «■ 

Î ’Ai reçu vôtre Dépêche du 2. de ce moisi 
Monlieur de Wit perfifte toujours à dire , 
que ce que les Députez ont propofé à Caftel-* 

Rodrigo fur la Trêve ne peut pas s’entendre que 
' le Roi y ait confenti, tout le monde fçaehant 
que la propofition de Sa Majefté n’eft que pour 
les attaques ou furprifes des Places, & non pour 
les actions de Guerre de Campagne , jufques 
à la fin de Mars, & qu’il ne peut arriver aucun 
inconvénient au Roi , de ce aue les Députez ont 
dit fur cefujet, puisqu’on doit s’adreffer à Sa . 

.Majefté enfuite pour lui demander fon confen- 
tement, qui eft une preuve cfifentielle qu’il ne 
l’a pas cWnné. Quant aux Articles du Trai- 
té, je çroi, Moniieur, qu’on ne pouvoit pas 
parler plus fortement à Monfieur de Wit, & 
aux Députez des Etats , que j’ai fait fur 
* ’ . lef- 
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lcfdits Articles du Traité qui choquent !c 
Roi , & que je n’ai rien à me reprocher là-dcf- 
ius. * 

Monfieur de Wit ne parlera à perlbnne de la 
penfée qu’il avoit eue , touchant l’échange des 
Places de la Marine, que je lui répondis. * Il 
jugea bien qu’elle ne feroit pas agréable, & la 
chofe en eft demeurée là. 

„ Les Députez des Etats qui font à Bruxelles, 
ont écrit queCaftel-Rodrigo a accepté l’alter- 
native fans expliquer laquelle, & qu’il a nom* 
mé le Baron de Brigueis pour Subdélégué pour 
le Traité de Paix. 

Monfieur de Wit m’a dit qu’il ne peut encore 
rien juger de bon , par la Dépêche de Monfieur 
van Beuningen, laquelle fait voiraffez d’incer- 
titude fur l’événement de (à Négociation. La 
Copie de fa Lettre a été envoyée aux Villes & 
aux Provinces , pour les difpofer à fe préparer 
aux fraix & aux dépens qu’il faut faire pour 
mettre une Année en Campagne. 

L’Evêque d’Oinabruch & le Comte de Wal- 
dec font arrivez à Leyden, à trois lieues de la 
Haye : 1 on traite avec eux pour quatre mille 
hommes; le Comte de Waldec favorifè fort la 
demande des Etats. J’apprens que le Sieur de 
Gourville eft avec la Princeftè de Brunlwic, 
ju’il s’eft chargé de fa conduite , & qu’ils font 
léja arrivez à Amfterdam. 

Un Vaiffeau Efpagnol a relâché à Fliffingue 
par la Tempête : il y avoit trois cent Soldats 
Espagnols, & deux cent mille Piaftres; les Zé- 
landois fe font faiûs de^argent , parrejffréfaille de 
quelque tort , qui a été fait à Cadix, à quelques 
Marchands Zélandois , & pour les Soldats on 
les a envoyez à Bruges. ; 

La 
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La Province de Frife eft toujours brouillée, 
les Villes font contre les Bailliages de la Cam- 
pagne j & ce démêle eft venu fi avant qu’ils font 
marcher des T roupes , les uns contre les autres. 
Les Commiffaires de Meilleurs les Etats , & les 
Miniftrcs des Princes de Lunebourg le font 
affemblez ce matin , touchant les quatre mille 
hommes que cet Etat voudroit avoir des Trou- 
pes de ces Princes U , 8e ont demeuré affez tard 
fans avoir pû rien réfoudre là-deffus ; néanmoins 
les apparences font que les Etats obtiendront ce 
qu’ils défirent > 8c la chofe fera tout-à-fait réfo- 
lue dans deux ou trois jours. 

LETTRE 

* 

De Mr. de Lionne au Comte ePEjlrades', 

m 

Le 9. Mars 1 668. 

I ’Ài reçu vôtre dépêche du 23. de l’autre 
mois, 8c je me trouve fi accablé d’affaires 
que je n’ai le tems de vous dire qu’un mot, 
Je vous adreffe la réponfe du Roi au Mémoire 
que Monfieur van Beuningen 8c l’Envoyé d’An* 
glcterre préfentérent le troifiéme de ce mois à Sa 
Majefté, touchant une lufpenfion jufques à la 
fin de Mars , 8c j’y jointe deux autres Ecrits, 
que je leur remettrai demain matin que j’ai eu, 
juftement le tems de faire copier avant le dé- 
part de l’Ordinaire, Je croi qu’ils les en voyeront 
par un Courier exprès à caufe de leur impor- 
tance , 8c qu’ainfi Monfieur de Wit les aura 
plutôt que vous } Le Roi délire qu’auffi-tôt que 
vous aurez reçu ce> trois pièces vous en faffiez 
■tirer cinq Copies, 8c que vous les adreffiez fans 
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perte de tems à Meilleurs de T erlon, Pomponne 9 
Mille! , Béziers & Gourville ; & vous leur 
marquerez , s'il vous plaît, que je vous en ai 
prié, n’ayant pas le tems de les faire copier ici 
pour les leur envoyer moi même, ajoûtant qu’ils 
doivent les communiquer aux Rois & Princes 
auprès defquels ils réfident, & les deux réponfes de 
SaMajefté, & ma Lettre particulière aux Sieurs 
van Beuningen & Trévor. 

Je vous prie de dire à Monfieur de Wit , que 
fi je pouvois m’aboucher deux heures avec lui 
comme cela eft impofiible, je répondrois de la 
certitude delà Paix, parcequeje fçai combien 
il eft railonnable & fertile en expédiens pour 
fiirmonter toutes difficultez, mais qu’avec les 
emportemens & les menaces de Monfieur van 
Beuningen , qui ne s’applique qu’à nous faire 
voir de grands précipices , que* nous ne crai- 
gnons pas beaucoup , tout eft à craindre avec 
un Roi glorieux & délicat fur le point d’hon- 
neur. 


REPONSE 

Du Roi au Mémoire préfenté à Sa Ma« 
- jeflé le 3. Mars 1668. par les Sieurs 
van Beuningen & Lrevor. 

L E j 'Roi a ville Mémoire qui lui a été préfen- 
té le 3. de ce mois par le Sieur van Beu- 
ningen , Ambaffadeur Extraordinaire des 
Etats Généraux des Provinces-Unies , Çÿ 
le Sieur Trevor Envoyé Extraordinaire dît 
Roi de la Grande-Bretagne , fur le quel ils 

ont 
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VH t fait J p avoir à Sa Majejlé , que le Mat quis de 
Caftai Rodrigo avoit enfin été porté à consentir de 
la p art du Roi J on Maître , jufques à la fin de 
Mars , à lajufpenfîon de toutes entreprifes > fur 
les P lac es fortes , que Sa Majefté avoit offerte dis 
le mois de Septembre dernier , Juppliant lefdits 
Ambaffadenr îff Envoyé Extraordinaire de Sa- 
diteMajefté de vouloir pour le bien de la Paix de - 
meurtr dans les termes de J a prémiére offre , & 
d'en voyer incefjamment fes ordres aux Officiers 9 
Généraux & antres qui commandent fes Armées 9 
de ne rien entreprendre fur lefdite s Places fortes 
des Efpagnols jufques à la fin dudit mois de Mars . 

Le motif que leRoi avoit dé offrir il y a fix mois f 
Cette fujpenfion n'étoit que pour donner plus de 
lieu ala Négociation de l'accommodement pen- 
dant l* Hy ver > fans qu'aucune aélion des armes 
put altérer T état où les ebofes étaient demeurées 
de part & d'autre à la fin du mois dé Août ; toute 
nouveauté dans laGuerre > en ap or tant au (fi pour 
l'ordinaire dans les Négociations de la Paix . 

Le Marquis de Cafte l J %pdrigo a rejetté cette 
fujpenfion durant fixmois entier: , & a meme ré- 
pondu par écrit à un E le fleur du Saint Empire t 
qui la lui propojoit , que cette offre de la France 
fe pourrait faire en Turquie , mais non pas parmi 
des Chrétiens à Madrid , par des lenteurs & des 
difficultez affeélées : les mîmes fix mois , dont le 
te ms devoit être fi précieux pour traiter , y ont 
été confommezinutilement fur le feul point pré- 
liminaire de convenir d' un lieu d'affemblée ; les 
Efpagnols prétendant contre toutes fortes dé u f âge % 
& au préjudice de P avancement de la Paix mê- 
me d'en traduire la Négociation en des lieux fort 
éloignez , hors de la vue de tous les Potentats 
Iff Princes qui y ont le plus d'intérêt ; enfin Ie f 
Tome VL M ML 
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Minières d’Ef pagne , félon qu'ils fervent le Roi leur 
Maître en divers lieux , je font conduits avec tant de 
contt etems & de contradictions * les uns avec les au- 
tres } fur ce point du lieu de l’AJJembUt , qu' encore 
aujourd'hui » Sa Maje/lé > ni tes Rois & Princes 
M édiateurs , ni qui que ce foit ne fçacht là- de J] us leur 
véritable intention; car au mime tems que le Mar- 
quis de Caftel- Rodrigo dit de deçà qu'il a un Plein- 
pouvoir de traiter > & que la faculté d'y fubdéléguer 
un antre en fa place y étoit prife , qu'il choijit les lieux 
d' Aix-la-Chapelle j pour y faire V si jf emblée , qu'il 
dit <ff écrit qu'il ejl prêt de s’y rendre ou y envoyer fort 
fubdé légué, félon la qualité des per fonnes que le Roi 
avoit nommé , Monfitut Colbert pour lequel le Nonce 
de Sa Sainteté lui a demandé dès le 14 .de l'autre mois 
un PaJJeport quiri arrive point dans le même tems, les 
autres Minières qui font à Madrid, & par conjé- 
quent à la fource desRéfolutions de la Cour d'Efpagne 
difent publiquement <2r l'écrivent en tous lieux que le 
Fleinpouvoirqui avoit étéadrejféau mois d'Août au- 
dit, Marquis ne fubftfie plus , il y a long tems, vû 
qu'il ne lui avoit étéenvoyéqu'à l'occafioh du pajjagt 
du Sieur Abbé Rospiglioji , Neveu de Sa Sainteté au- 
jourd'hui Cardinal qu'ils reconnoijjent pour feul 
Médiateur , leur Reine n'ayant accepté autre inter - 
pojîiion que celle de Sa Sainteté: en outre ils ajoutent 
que ledit Marquis ejl inexcufable d'avoir eboifi O* 
nommé la Ville d'Aix-la-Chapelle contre fes ordres , 
& contre la déclaration que ladite Reine avoit fait 
faire à ~Sa Sainteté par lt Marquis d'Aflorgas fin 
Ambaffadeur > auquel même elle a envoyé depuis peu 
fon Pleinvoir qu'elle ne traiteroit jamais la Paix qu'à 
Rome, à Venife ou aux Pyrénées ;(? il y aune Lettre 
du Cardinal Éifconti , Nonce enEf pagne, queleder - 
nier ordinaire de Madrid a aportéà l'Abbé Vibo 
chargé du foin det affaires du Saint Siège auprès du 
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Ro/i par laquelle ledit Cardinal lui confirme une vé- 
rité dont on ne doit point douter que lesEfpagnols ne 
traiteront qu'à Rome , <2 lui marque la particularité 
que, le Cardinal# Arragon , lequel e(l de lajunta & 
du Conjeild' Etat , l'étant aile voir pour lui dire là - 
iefjus la véritable intention de la Reine , avoit accom- 
pagné Jes exprefftons de grandes plaintes de tant de 
f au jfe s démarches que le Gouverneur de Flandre fai - 
foit contre les fentimens (st les ordres de Sa Majtftc , 
il efi cependant arrivé toutes ces incertitudes des E f- 
pagnols (st leurs altercations étudiées pour s'empê- 
cher de traiter , que le refus confiant dudit Marquis 
pendant fix moi s de la fufpenjion que Sa Majefiélui 
avoit fait offrir par un Electeur de l'Empire , 4 
coûté au Roi fon Maître la Franche-Comté qu'il a 
pu mettre en fâretc durant tout l'Hyver par le fimple 
acquit f cernent ( s'il l' avoit fait plâtôî ) qu'il donne 
aujourd'hui à ladite fufpenjion pour le moins de terne 
qui refit jufques à la fin de Mars . 

Mais comme Sa Majefié , ainfi qu'il a été remard 
que cidtffus > en offrant ladite fufpenjion d'entrepri - 
jet 1 n avoit eu d'autres motifs que de donner par la 
et ffation de toutes nouveauté ^ , plus de lieu & de fa- 
cilité • à l'avancement des Négociations de Paix » (st 
que d'autre part on vient de faire tsoir bien clairement 
que le lieu de l' Si Jf emblée n'étant pas mime bien éta- 
bli , (st les Plénipotentiaires qui s'y doivent rendre 
n'étant point encore en marche par la faute des Efpa- 
gnols , qui prolongent encore aujourd'hui l'expédition 
d'unPafieport qu'en leur a demandé pour le Sieur 
Colbert , le feul mois de Mars ne peut plus fufjire pour 
avancer rien de bon dans lefdites Négociations * ce 
qui n'empêchera pas pourtant qu'on nepuijfe (St doive 
continuer dans tous tes mois fuivans , jufques à ce 
qu'on ait pû venir à bout de ce grand ouvrage . 

Ile fi aijé de juger que l'infiance qui efi préfente- 
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ment faite à Sa Majejlé 9 d'accorder ladite fufptH- 
fiond'entreprifes jufques à la fin de ce mois , ne tend 
pas tant , comme difent les dernières lignes dudit Me- 
moire de f dit s Ambaffadeur <9 Envoyé Extraordi- 
naire 9 à tirer de Sa Majefi é cette marque de la fin- 
c évité de fes intentions 9 pour l* accommodement > qu'à 
mettre en fûretépourcc tems-là , toutes les Places de 
la Monarchie d* Ej pagne, . 

Cependant , quoique Sa Ma jeficConnoiJJe parfaite- 
ment cette vérité y elle veut bien avoir la comptai - 


jance pour les défirs du Roi de la Grande Bretagne , 
19 des Etats Généraux , & tous autres qui com- 
mandent fes Armes y pour Leur défendre d'attaquer ou 
de furprendre jufques au dernier jour de ce mois , in- 
clufivement 9 aucune Place ou Pofle fortifié des Efpa - 
gnols. 

• Mais comme en Cas que ledit Marquis accorde li 
Pajfeport dudit Sieur Colbert y pour aller à Aix 9 il 
feroit fâcheux qu'il Ce mit en chemin pour ne faire 
qu'un Voyage inutile , le Hpi dé fit e que les Sieurs van 
Beuningen (9Trevor 9 fajfent reconnoître fans délai 
parle Sieur Temple ; <9 par les Députe^ des Etats 
Généraux s qui font auprès dudit Cafiel Rjsdrigo , Ji 
le Fleinfouvoir qu'il dit avoir ft trouve conçu en tel- 
le forme 9 & en tels termes qu'il ne laiffe aucun dou- 
te qu'on ne puifje traiter avec lui ' valablement 19 
avec honneur 9 <& nommément qu' on a vérifié fi le- 
dit Pleinpouvoir , qu'il dit avoir yfe trouve , & qui 
lui donne la faculté de fubdèlègutr une autre perfonne 
tn fa place , car s'il navoit pas afft% de faculté on 
laiffe à juger quel bon fondement aurett la nomination 
qu'il a faite du Comte de Caramage y quel bon fuc- 
ces on pourroit attendre de l'envoi du Sieur Colbert , 
19 quelle enfinauroit été la fcandaleufe illufion que 
ledit Marquis aurait faite ji longytems à toute la 
Chrétienttyen l'amufement prémiérement d'un Voya - 
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ge a dix j où il ri a jamais eu intention d'aller t 
dans la fuite y envoyer un Homme avec un 
pouvoir imaginaire. # 

SECONDE REPONSE 

Au Mémoire de Meffieurs les Ambaffadeurs & 
Envoyez, de Hollande & d’Angleterre du 9. de 
Mars 1668. 

S Ur le Mémoire préfenté au Roi le 3 .de ce mois 
par les Srs. van Beuningen Trevor refpec * 

ttvement Ambaffadeurs if Envoyez Extr. du 
Roi de la Gr. Bretagne & des Etats Généraux 
’ des Provinces-Uniesf, M. répond qu' Elle ri* au • 
ra jamais rien plus à cœur que d'accomplir invio - 
lablement en toutes oc caftons fa parole Roy ale 
qu' Elle a fort préfent à la Mémoire , que dès le 
mois de Septembre dernier fur les ouvertures & 
prières qui lui fur’ent faites par lefdits Srs. Etat s* 
& mûè d'ailleurs du fine ère défir qu' Elle a & 
aura toujours du ritabliffement du repos public 
Elle confentit que toute la fatisfaéiion quEde 
prétendait pour raifon des Droits échùs a la Rei- 
ne par le décès du Roi & de la Reine d'Efpagne 
fes Père & Mère , fut retranchée & réduite eu 
confédération même de ce que S. M. demandait en 
faveur du Portugal a des conditions d'un accom- 
modement arbitrées par les principaux Miniftres 
. if Directeurs des affaires defdits Etats , comme 
ayant été jugées par eux équitables if fort modé- 
rées )& que lefdites conditions furent que l'Ef pa- 
gne par un Traité de Paix cédât en bonne for- 
me à Sad . M. où toutes fes Conquêtes que fes Ar- 
mes avoient faites au Païs-Bas pendant la Cam- 
pagne y & dont eÜefe trouvait en p.offejfion > ou 
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bien le Duché de Luxembourg , ou en fa place fo 
Franche- Comté } C ambrai & Cambréfis , Doüay , 
le Fort de Scfrpe compris, Aire ,St 0 mer yBergue, 
Fumes & Linck , & tous leurs Bailliages , ap- 
partenances & dépendances , Sad . M, reflitùant 
en ce fécond pas à fEfpagne les autres Conquêtes 
gu’ Elle avait faites en ladite Campagne, bien en- 
tendu que les Fortifications de Char leroi fer oient 
démolies avant la refiitution , * que l'Efpagne 

auroit le choix cC accepter l'une ou l'autre def di- 
tes alternatives 7 & que S . Af. donnât fa parole 
Royale de fe contenter de l’une des deuxjufqucs 
à la fin de Mars . 

S . M. n'a pas moins préfent à la Mémoire qu'a- 
vant la marche vers la Franche Comté Elle dé- 
crit à notre Saint Pere le Pape , & à plufieurs 
Rois , Princes & Potentats dont elle a accepté la 
Médiation , que quelques progrès que fes Armes 
pufjent faire en cette expédition de Guerre qu’elle 
entreprenoit au cœur de l'Hyver pour avancer la 
Paix ,elle ri* en pr endroit pas occafion d’augmen- 
ter afon profit les conditions des deux alternati- 
ves , auxquelles elle avait lonfenti pour le tems 
' gui a été dit . 

En confié que ne e de quoi Sad . M. voulant invio- 
lable ment accomplir fes paroles Royales t eRe dé- 
clare de nouveaux aux dits Srs . van Beuningen 
îyjTrevor, que nonobjlant la Conquête que fes 
Armes ont faite depuis de toute la hranche-Covn- 
té , elle fe tient & perfifie dans les mêmes fenti- 
mens & confentemens quelle avait donné dès le 
mois de Septembre dernier jufques à la fin de 
Mars j de fe contenter pour fa fatisfafiion de telle 
def dites alternatives fufmentionnée s que fEfpa- 
gne lui voudra céder • 

Cependant comme lefifits Srs. van Beuningen 

& 
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Çÿ Trevor ont depuis remis leS.de ce mois à S. 
MJa Copie £ un Ecrit Jignê à Bruxelles le 4 par 
le Marquis de Caftel-Rodrigo Gouverneur de 
Flandre , difant avoir plein pouvoir de la Reine 
d' Efpagne Sa Maîtrejfie , par lequel Ecrit il ac- 
cepte l’alternative purement &fimplcment com • 
me on la lui a propo/ée , dont Sad. M. aura beau- 
coup de joye fi cette acceptation fe trouve fine ère 
dans la futte , elle a déjà nommé des Commijfai * 
res pour traiter de fa part avec lefdits van Beu - 
ningen & Trevor, afin qu’on puiffe conduire 
promptement à fa conclufion ce grand ouvrage de 
la Paix défirée toujours de Sad, M . avec pajfion 
& fincérité \ 

• 1 

LETTRE 

De Monjieuir de Lionne à Aieffieurs van 
Betiningen £s? Trevor . 

Le 9. Mars x668. 
MESSIEURS,. 

T E vous envoyé la réponfe du Roi , tant au der- 
nier Mémoire que vous lui avez préfenté qu’à 
la Copie que vous lui avez remife, figné par 
Monfieur le Marquis de Caftel-Rodrigo le 4. de 
ce mois; Sa Majefté fe réjouïroit de la Paix 
( comme étant déjà faiçe ) fur la favorable dé- 
claration qu’elle vous donne aujourd’hui, fi elle 

{ >ouvoit le bien perluader que les inftruétions 6c 
e pouvoir fur lequel Monfieur le Gouverneur de 
Flandre agit , fuflent de véritables inftru&ions f 
& un véritable pouvoir contre tout ce qui s’en 
publie à Madrid , ainfi que vous l’auriez vu dans 
la réponfe à vôtre Mémoire du 3. Mars, & 
qu’au contraire , ledit Marquis ne courût pas la 

M 4 roc- 
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même fortune , d ’y être autant dcfavoüé fur l’ac2 
ceptation qu’il a faite de l’alternative , qu’il l’a 
été jufqu’à prêtent, fur le choix d’Aix-la-Cha- 
pelle pour lieu d’Aflemblée. Ce qui doit enco- 
re augmenter les foupçons & les méfiances , c’eft 
que SaMajeftéa remarqué qu’il n’a accepté la- 
dite alternative qu’en termes fort captieux, car 
en premier lieu on n’accepte point tout à la fois 
deux chofes différentes , 8c fi diftin&es qu’elles 
le détruifcnt l’une l’autre} en fécond lieu > ilde- 
voit s’expliquer laquelle des deux alternatives il 
acceptoit} en troifiéme lieu , il raporte fon ac- 
ceptation au contenu dans le Traité fait entre 
l’Angleterre & la Hollande } Et vous fçavez 
bien , Meilleurs, que les alternatives telles que 
le Roi y confèntit ne font pas nettement expri- 
mées dans le Corps dudit Traité. Dont voici 
les propres termes : Si Hifpaniœ Rex indu ci aut 
promoveri queat ut ccdat Régi ChriftianiJJimo 
aut loco anno pretterito in Belgica armis occupa- 
la y aut aliud dum valent per traditionem loco • 
rumfuperius memoratorum , aliorumve incom * 
fenfattonem de qui bus wsutuo conjenftt partes in- 
ter feconv entre poterunt . De forte que ledit 
Marquis Caftel-Rodrigo par fon acceptation gé- 
nérale de l’alternative quTl s’eft expliqué , qu’il 
faifoit en la manière qu’elle eft contenue dans le- 
dit Traité, fans rien fpécifier pour prétendre lors 
qu’on entrera avec lui en Négociation > qu’il eft 
en droit ( nonobftant ladite acceptation ) de né- 
gocier encore , 8c de convenir tout de nouveau 
fur la qualité de la fâtisfà&ion du Roi arrêtée en- 
tre Sa Majcflé 8c les Etats. * 

Sa Majefté a trouvé encore digne de très 
grande réflexion , qu’au même tems que ledit 
Marquis accepte ladite alternative, 8c qu’il ne 

v- . , • ' p cuc 
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J eut p3S ne point voir combien il eft important 
e gagner julques au moindre moment de tems 
pour traiter, il n’ait pas par le même Courier 
qui a porté ici fa déclaration envoyé le Pafle- 
port, que Monfieur Franciotti, Nonce & Plé- 
nipotentiaire de Sa Sainteté > lui a demandé 
pour Monfieur Colbert dès la mi-Février, pour 
aller fans délai à Aix la Chapelle, c’eftà-dire, 
qu’en vingt-quatre jours ledit Marquis n’ait pas 
eu ou le tems ou la volonté , ou le pouvoir d’ex~ 
pédier ledit Paffeport. „ 

Sa Majefté en outre a beaucoup confidéré, 
que Monfieur le Marquis de Caftel- Rodrigo a ac- 
cepté l’alternative dans la même conjoncture, 
que l’Efpagne vient de faire une Paix particu- 
liére avec le Portugal j car Monfieur de l’Ifola 
il y a long tems nous a pofé dans fon Libelle 
approuvé, & communiqué par les Miniftres d’Ef- 
pagne , pour un principe infaillible de la conduire 
des Confeils de Madrid , que fi l’Efpagne facri- 
fie le Portugal, ce ne fera, dit-il, que pour la 
reftitution oes Pais ; ou que fi elle donne quel- 
que fatisfaâion à la France elle ne le fera que 
pour recouvrer le Portugal } or comme la Paix 
de Portugal a été lignée à Lisbonne dès le 1 3. du. 
mois paffé, ce que l’on fçavoit à Bruxelles au ffi 
bien qu’ici le 4. Mars , je vous laifle , Mefc 
fleurs , ù juger fur le principe qu’on a établi, 
comme infaillible de la conduite des Efpagnols, 
fi on peut tenir une chofe bien certaine, ni feu* 
lement vrai-femblab!e, que les Confeils deMa^* 
drid ayent travaillé tout i’Hyver à faire la Paix 
de Portugal, pour fe pouvoir mieux défendre 
contre la France , & ayent jamais donné pouvoir 
audit Marquis d’accepter l’alternative, ou fi le- 
dit. Marquis qui n’igtioroit pas la prudence , 8c 
: , M 5, les 
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les Réfolutions d’Efpagne ait accepté l’alternàti- 
ve de bonne foi, 8c s'il peut efpérer ou défirer d’en 
être avoüéenEfpagne, ou félon les derniers avis 
qu’on en a que toute l’application des Miniftres 
étoit à faire partir à quelques jours de là Dom 
Juan d’Autriche avec dix mille Efpagnols natu- 
rels , & trois ou quatre millions en barre d’ar- 
gent , circonftances peu propres à laifïer croire • 
qu’on y fbngeât à l’acceptation de l’alternative. 

De tout ce que deflus vous tirerez , s’il vous 
plaît , la confequence , fi Sa Majefté n’a pas 
grand fujet de fe conduire en ce rencontre avec 
de telles précautions contre toutes furprifes & 
artifices, que Moniteur le Marquis de Caftel- 
Rodrigo , lequel vrai-femblablement fë foucie 
fort peu d’être avoüé ou defavoüé pourvû qu’il 
gagne du tems > n’ait pas lieu de fe moquer de 
Sa Majefté dans la fuite de cette affaire , en lui 
feifant f üre des démarches contraires à la Paix* 
même par le grand déûr que Sa Majefté a de voir 
conciurre promptement ce grand ouvrage. 

. Addition, 

. J*. ajoute encore ce mot, pour vous faire re- 
marquer qu’il eit ai fé de voir , que la conduite 
. des Efpagnols en ce rencontre eft la même qu’ils 
tinrent a Munfter , ne s’étant appliqué tout l’Hy- 
rer qu’à faire une Paix particulière avec le Por- 
tugal, (comme il leur a réüfli) pour pouvoir 
continuer la Guerre contre cette Couronne , ôc 
quelqu’un a remarqué là-deffus à Rome, que 
tous les Couriers que le zèle de nôtre Saint Pere 
le Pape pour la Paix , l’ont obligé à dépêcher 
en Efpagne pour en avancer la Négociation % 
font toujours allez, à Madrid comme des feu- 
~ " - cons* 
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Cons , & font retournez comme des tortues. 
Dieu veiiille par l à bonté que chacun fe trompe 
dans ce jugement. 

LETTRE 

✓ 

Du Comte (PEjirades à Mr. de Lionne. 

Le if. Mars 1668. 

% 

L E Courier de Monfieur van Beuningen n’eft 
pas arrivé , & Monfieur de Wit n’a fçû que 
par moi la réponfe que le Roi a faite par nôtre * 
Lettre audit van Beuningen , dont il a témoigné 
bien de la joye ; Je lui ai dit ce que vous 
marquez dans vôtre Lettre , que fi vous pouviez 
vous aboucher deux heures de tems avec lui* 
vous répondriez de la certitude de la Paix, par- 
ce que vous fçaviez combien il eft raifonnablc 
& fertile en expédiens pour furmonter toutes les 
diflficultez , mais qu’avec les emportemens & 
les menaces de Monfieur van Beuningen, qui ne 
s’applique qu’à nous faire voir de grands préci- 
pices qu’on ne craint pas à la Cour., tout eft à 
craindre avec un Roi glorieux , & délicat fur lé * 
point d’honneur. 

Il m’a répondu que s’il étoit poflible, il n’y 
a rien qu’il eût plus fouhaité que de s’aboucher 
avec vous » ne doutant pas que les lumières que 
vous lui donneriez ne facilitaffent beaucoup ce 
grand ouvrage de la Paix , qu’il eft furpris d’ap- 
prendre la manière d’agir de Monfieur van Beu- 
ningen, qui eft toute contraire aux ordres qu’il 
a des Etats , qui font d’induire le Roi par prières 
& foûmiftions , & toutes fortes de ménagemens 
doux & agréables d’accorder à fes Alliez, dont 
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les Etats font > la très-humble prière qu’ils lui 
font de fe contenter de l’alternative & la Suf- 
penfion d’Armes jufques à la fin de Mars * & 
qu’il lui écrit cet Ordinaire d’agir avec plus de 
modération & de complaifance pour Sa Majefté » 
à qui les Etats fe fentoient fort obligez de la ré- 
ponfe que vous aviez faite fur ce fujet à Meffieurs 
;van Beuningen & Trevor. 

Je lui dis enfuite que par cette Lettre il pou- 
voit remarquer les juftes foupçons du Roi , tou- 
chant la forme de l’acceptation de raltemative 
par Caftel- Rodrigo, & que peut-être il pour- 
voit être defevoüé d’Efpagne , & former de nou- 
veaux deffeins en Flandre , après l’arrivée de 
Dom Jean en Flandre avec les Troupes qu’il y, 
doit méner 5 qu’il me fembloit que les Etats de- 
vroient prendre des mefures dès à préfent contre, 
cela y que la Province de Hollande étant afïem- 
blée 1 j’eltimois à propos de voir les Députez, 
des Villes, leur apprendre la fincérité avec la- 
quelle le Roi accepte l’alternative, leur expli- 
quer les doutes où l’on eft de celle des Efpa- 
gnols, & les porter à députer aux Etats Géné- 
raux , pour leur dire leur avis fur une telle con- 
joncture, qui eft quefilesEfpagnols, fbusquel- 

? ue prétexte que ce foit , venoient à defovouer 
"aftei- Rodrigo de l’acceptation qu’il a faite de 
raltemative, ou que ledit Caftel- Rodrigo le fit 
de fon Chef, que leur avis étoitde rompre ftn* 
délai contre TEipagne , & obliger l’Angleter- 
re d’en faire de même, afin qu’ils foient ponc- 
tuels à tenir la parole qu’ils ont donnée au Roi: 
l'édit Sieur de Wit approuva ma penlée & pro- 
mit de la féconder. Je négociai hier toute la jour- 
née, & trouvai dans les Villes de Hollande tous* 
l*s bons ièniimens que je pou vois louhaiter, ôc 


du Comte ÏËftrades. tjf 
aujourd’hui la Province de Hollande doit déli- 
bérer de fiiire une forte Députation aux Etats 
Généraux > pour leur lignifier leur avis conforme 
à tout ce que deflùs. Les Provinces d’Lftrecht, 
Frife & Groningue feront difficulté d’accepter 
de telles Réfolutions fans les communiquer k 
leurs Maîtres , for quoi les Députez de la Hol- 
lande font difpofêz de répondre» que leur Pro- 
vince cntreprendroit plûtôt feule la Guerre que 
de fouffiir aucun changement à ce qui a été pro- 
mis par Caftel - Rodrigo- à leurs Députez qui 
font à Bruxelles. 

Je vous aflûre, Monfieur, qu’il ne lé peut 

E as mieux agir» ni plus vigoureufement que fiât 
i Province de Hollande, & que cette décla- 
ration a bien forpris des gens, & afin d’être plus 
en état d’agir contre l’Efpagne , on fera avan- 
cer un Corps fort confidérable for les Frontières 
du Brabant : on doit aujourd’hui figner un Trai- 
té avec l’Evêque d’Olnabruch , pour quinze 
cent Chevaux & trois mille Hommes de pied » & 
diftribuër l’argent pour le refte des nouvelles le- 
vées. Jedoutefortqu’aprèscettedéclaration, & 
tant de forces en Campagne les Elpagnols veuil- 
lent le dédire de ce qu’ils ont accordé. 

Meilleurs les Jurats de Ëourdeaux m’avoient 
déjà envoyé un Mémoire , pareil à celui que 
Monfieur delà Voilliére vous a donné, ôcj’en 
avois parlé a Meffieurs les Etats pour tirer rai- 
fon d’un manquement de foi fi manifefte, que, 
celui qui paraît dans la plainte contre les Maî- 
tres des Navires Hollandois. Ils m’ont répon- 
du qu’ils dcfapprouvoient leur procédé & qu’ils 
les châtieraient, mais qu’il falloir que les Pro- 
priétaires fiflènt mention du nom des Navires, 
& du Maître à qui ils ont donné leurs vins &.den- 
-- M. 7 " rées* 
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tées, afin de les appeller par devant eux \ Si 
leur faire rendre compte de ce. qu’ils en ont 
fait, & découvrir au vrai (i leur conduite efl: 
bonne ou mauvaife; J’en ai écrit au Procureur 
Sindic de Bourdeaux , afin qu’il m’envoye au 
plûtôt un Mémoire fur lequel je puiffe agir , 6c 
pourfuivre les Maîtres des Navires qui ont été 
chargez des effets des Habitans de la Ville de 
Bourdeaux. 

Comme je finifïois cette Lettre Monfieur de 
Gourville eft arrivé de Leyden , où il étoit allé 
voir l'Evêque d’Ofnabruch : il m’a dit qu’ayant 
reçû une de vos Dépêches du 9. du courant , avec 
un pouvoir du Roi qu’il m’a communiqué : il 
a fi bien prisfon tems qu’il a fait différer la figna- 
ture du Traité de ce Prince avec les Etats, fous 
prétexte de ne le pouvoir faire , fans en donner 
part à Monfieur le Duc de Zell, fbn Frcre. Com- 
me leComtedeWaldeck a été prêtent lors qu’il 
a parlé à l’Evêque d’Ofnabruch , il eft à crain- 
dre qu’il ne faffè fçavoir à Monfieur de Wit & 
aux Commiiïkires, qu’il attribue le délai de la 
fignature du Traité au Sieur de Gourville, quoi 
que le Comte de Waldeck lui ait promis de tenir 
la chofe fecrete, fçachant, à n’en pouvoir douter, 
que le Comte de Waldeck, Wicquefort& Mu- 
lart, Miniftrcs des Ducs de Brunfwic , font en- 
tièrement gagnez de la Province de Hollande , 
& que même ils ont reçû des préfens pour l’exé- 
cution de ce Traité , aufli y auroient-ils porté ce 
Prince» fi Monfieur de Gourville, quia crédit 
fur fon efprit , n’a voit renverfe en un moment 
tout ce qu’ils ont fait en plufieurs jours. Je me 
remets à ce que ledit Sieur de Gourville vous 
mande plus particuliérement fur cette affaire, 
dans laquelle il fuivra ponctuellement les ordres 

que 
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ique vous lui avez envoyez. Je vous dirai feu- 
lement qu’à préfent les Ducs de Brunfwic , font 
les Princes les plus confidérables d’Allemagne, 
& qu’ils ont maintenant tout le crédit que le» 
Suédois avoient autrefois , & que s’ils vouloient 
mettre fur pied trente mille hommes, ils le pour- 
roient faire en un mois,- Je le fçai deplufieurs 
bons Officiers qui ont quitté les Suédois pour 
prendre parti avec eux. Il n’y a point de Roi 
ni Prince du côté du Nord qui paye fi réglé- 
ment leurs Troupes comme ils font, auflï ont- 
ils treize mille Hommes les meilleurs qu’on pu if- 
fe voir , & quantité de vieux Officiers. 

Le Courier de Monfieur van Beuningen cft ar- 
rivé ce matin , qui a confirmé la bonne nouvel- 
le quej’avois communiquée hier à Monfieur de 
Wit & aux Etats, portée dans les Copies de» 
Dépêches que vous m’aviez adreflées , ce qui a 
bien réjoui du monde , & détrompé bien des 
gens de l’opinion qu’ils avoient que le Roi ne 
vou'oit pas la Paix. 

Mr. de Wit vient tout préfentementdem’en-' 
voyer la Réfolution que les Etats de Hollande 
ont prife de porter les Etats Généraux ù écrire à 
Mr. van Beuningen, fuivant l’Article ci-joint, qui 
fera mfere en fubftance dans leur Lettre , ce qui 
fera encore un engagement contre les Efpaenol* 
en > cas que Cartel- Rodrigo foit delâvoüé de ce 
qu’il a fait à Bruxelles avec leurs Députez. 

Les Etats ont donné un Projet ii’Ambaiïà- 
deur de Portugal , par lequel ils remettent qua- 
tre cent mille écus de ce qui leur eft du, pour- 
vu que le refte foie payé comptant, & qu’on 
ne parle pas de la reftitucion du Conchin & de 
Cananor , & que tous les Articles du Traité 
kit à la Haye, par Monfieur le Comte Mirande • 

foie 
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foit ratifié par le Gouvernement préfcnt ; ledit 
Ambaffadeur dépêche en Portugal le Sieur Ul- 
hoa Réfident en Hollande , pour préfenter ce 
Projet à Dom Pedro , 6c en raporcer fa ré- 
ponté. 


LETTRE 

De Mr. de Lionne au Comte d'EJlrades. 

Le 16. Mars 1668. 

N 

T ’Ai reçu vos deux Lettres du huitième de ce 
mois. Pour faire voir clairement à Monfieur 
. de Wit, & par fon moyen à Meilleurs les Etats 
avec quelle fincérité fe conduit en toutes chofes 
Monfieur le Marquis de Caftel-Rodrigo, & les 
faux pas qu’il fait fi hardiment fans pouvoir,. & 
contre les ordres & les intentions de la Reine fa * 
Maîtreffe, tant fur le point du lieu de l’AfTein- 
blée, que dans l’acceptation qu’il a faite de l’al- 
ternative j vous pouvez fur le prémier faire 
remarquer de delà , qua ladite Reine a écrit à* 
l’Affemblée de Cologne du feiziéme Janvier, 
qu’elle ne veut traiter la Paix qu’à Rome, & 
que cette Lettre n’a été remife au Courier dea 
Electeurs & Princes que le vingt-huitième , & 
que Ledit Courier n’eft parti de Madrid que le 
treiziéme Février : cependant on nous dit icL 
que ledit Marquis afïûre que depuis fon Plein- 
pouvoir expédié au mois d’ Août , il en a reçu 
un autre du 28. Janvier ; de plus j’ai vu hier une 
Lettre du Cardinal Vifconti à l’Abbé Vibo du- 
vingt-troifiéme Février, qui lui confirme que- 
les Minifircs fur le choix tl’ Aix la Chapelle, lui 
difent tous les jours que Caftel-Rodrigo n’a pas- 
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en pouvoir de le faire , & qu'on ne traitera la 
Paix qu'à Rome ; Il eft fort à remarquer que 
cela a été dit audit Cardinal » quand il leur aap- 

Ï >ris la nomination de Moniteur Colbert pour al- 
er à Aix : comment peut-on accorder tant de 
contrariétés. 

Sur le fécond, l'acceptation de l'alternative > 
tous les avis du deuxième de Madrid portent 
unanimement , que principalement depuis la 
Paix de Portugal lignée; & la Ratification en- 
voyée, & le départ de Don Jean réfolu au pré- 
mier Mars avec de grands fecours d’hommes 8 c 
d’argent , les Miniftres ne veulent pas feulement 
oiiir nommer le mot de l'alternative, ni de rien 
feirequi puifle tant fbit peu préjudicier à la va- 
lidité de la Renonciation de la Reine. 

Moniteur de Wit qui eftauffi équitable qu’é- 
clairé conclurra de tout ce que deffus, combien 
le Roi efl: obligé par toutes les régies de la pru- 
dence delêprécautionnerdans toute la condui- 
te du Marquis de Caftel Rodrigo , qu'on voit 
bien n’avoir fongé qu’à gagner du tems , avan- 
çant fans pouvoir des chofes qu’il ne peut pas 
accomplir. 

* . ' / 

LETTRE 

Du Comte d'Eftrades à Mr. de Lionne. 

Le 22. Mars 1 66S. 

s* 

A Uffi^tôt que j'ai reçu vôtre dépêche du fei- 
ziéme du Courant, j’ai été chez Moniteur 
de Wit pour lui communiquer ce qu'elle con- 
tient. ‘ Il m’a montré celle que Moniteur van 
Beuningen lui a écrite , qui marque une grande 

fur- 
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furpriiede ce que Meffieurs les Commiffaires diî 
Roi ne voulurent pas lui accorder le départ de 
Monficur Colbert pour Aix la Chapelle , fur 
des prétextes qui ne tendent pas à la Paix, 6c 
fur cela le Sieur de Wit qui ne pou voit pas aflez, 
s’étonner des difficultés portées dans vôtre dé- 
pêche, puiique pour l’intérêt du Roi même , 
prefupofé qu’il veuille la Paix aux conditions 
qu’il a propofees , il feroit à délirer que Caftel 
Rodrigo eut ligné la Paix , quand bien il de- 
vroit être defavoüé de la Reine d’Efpagne , puif- 
* que cela engageroit les Etats & l’Angleterre à 
rompre contre l’Efpagne, qu’on forceroitpar les 
armes d’accepter cequiauroit été fait par ledit 
Marquis; qu’ils l’ont tellement fait preffer par 
leurs Députez qu’ils ont tirés copie de fon Pou* 
voir, qui l’autorife fuffifamment pour accorder 
les conditions qu’il jugera à propos ; que de plus 
lefdits Députez ont envoyé aux Etats l’extrait 
delà Lettre de la Reine d’Efpagne, qui approu- 
ve & autorife ce que ledit Caftel Rodrigo a fait 
pour le choix de la Ville d’Aix la Chapelle, 
pour y traiter la Paix , puifqu’il s’offre de li- 
gner 'à Bruxelles tout ce qui aura été arrêté par 
fon fubdélégué , pour donner plus de force à la 
Négociation ; que toutes les avances & celle 
qu’il a faite de nommer l’alternative qu’il ac- 
cepte doivent perfuader Sa Majefté que la Paix 
eft entre fes mains, & qu’il la fera glorieufe, 
obtenant tout ce qu’il a demandé; qu’en ion par- 
ticulier, il ne croit pas que s’il avoit étépoffi» 
ble qu’il vous eut pû parler une heure , vous ne 
fuffiez entré dans fon fentiment de la difpofition 
où les Etats font de forcer le Marquis de Caftel- 
Rodrigo , par toutes les voyes les plus fortes dont 
on fe peut ièrvir. 

T '\ Que 
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Que ce qui paroît qu’on voudroit bien en 
Efpagne , fémer de la divifion entre l’Angle- 
terre, les Etats & la France, fous prétexte du 
defaveu du pouvoir de Caftel- Rodrigo , ne doit 
pas arrêter les affaires , mais au contraire les 
preffer., puifque les Etats & l'Angleterre ne 
donneront aucun repos au Marquis qu’il n’ait fi- 
gné, & s’il ne le fait pas, qu’ils rompront , mais 
que pour le mettre en font tort, il étoit nécef- 
faire que le Roi envoyât fon Plénipotentiaire à 
Aix pour conclurre ledit Traité ; qu’il me prioit 
de vous en écrire férieufement , afin qu’on ne laif- 
fât pas échapper une fi belle occafion comme 
celle-là, où tant de Rois & de Princes travail- 
lent pour contribuer à lafatisfaâion du Roi. 

Voilà Monfieur en fubftance tout ce qu’il m’a 
répondu, à quoi je lui ai dit pour répliqué tou- 
tes les raifons portées par vôtre Dépêche , & que 
le Roi voyant tant de contrariété ne fçauroitaf- 
fezfe précautionner contre une conduite fi peu 
réglée , & fi pleine d’artificés , que celle dudit 
Marquis de Caftel- Rodrigo. * 

Monfieur de Gourvilleeft parti avec la Du- 
cheffe d’Ofnabruch , pour fuivre le Prince qui 
va trouver le Duc de Zeli fon Frere , pour lui 
communiquer le projet que les Etats lui ont en- 
voyé pour le T raité de leurs T roupes. Le Com- 
te de Waldeck a fait fçavoir à Monfieurdes Wit 
& aux CommiflairesquiontTraité avec leurs Mi- 
niftrcs, tout ce qui s’eftpafïé entre ce Prince & 
Monfieur de Gourville , dont Monfieur de Wit 
m’en a fait des reproches. Je lui ai répondu que 
ce que le Sieur de Gourville fàifoit étoit en vertu 
de fes vieux ordres , de tâcher de raméner ces 
Princes avec leurs Alliez làns en chercher de 
nouveaux > comme ç’avoit été le deflein dudit 
"î ' ‘ Comts 
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Comte de Waldeck de les lier avec la Maifori 
d’Autriche ; que ledit de Gourville leur a tou- 
jours confeillé de s’attacher à la France & aux 
Etats , les croyant inféparables de nos intérêts ; 
qu’il agit encore fur ce pied ; & qu’il fçavoit 
bien que ce. Traité avec ces Princes aurpit été 
figné n les États s’en fufTent tenus aux prémiéres 
conditions de leur Traité, de forte que s’il y a 
eu quelque diligence de & part , ç’a été lors qu’iL 
a vu que le Traité des Etats étoit changé par de 
nouvelles Propofitions, & qu’il a craint que le 
Comte de W^deck ne renouvellât fbn prémier 
deflein de les attacher à la Maifon d’Autriche, 
3 c que je trou vois qu’il avoit bien agi pour le Roi 
& pour les Etats d’avoir fait remettre toutes 
chofes & la Conférence qui le doit faire avec les 
Ducs de ZelU II me parût fâtisfait de ce que je 
lui dis. Ileft certain que le Comte de Waldeck 
avoit porté ce Prince à conclurre & ligner fon 
Traité , lorsqueMonfieurde Gourville arriva à 
Leydc, & qu’il le porta de nouveau à ne rien- 
conclurre qu’il n’eut été auprès du Duc deZell , 
ÔC lui fit voir comme tout ce vacarme venoit du 
Comte de Waldeck, contre la parole qu’il avoit 
donnée à ce Prince de n’en rien témoigner à per-* 
fonne. Il lui fit aufïi remarquer fort adroite- 
ment qu’il avoit voulu qu’il lui en parlât , quoi 
qu’il lui repréfentât qu’il feroit à propos qu’il 
n’en (çût rien > vû l’éloignement où il étoit pour 
toutes les chofes qui regardaient une liailon en- 
tre la France & la Maifon de Brunfwic & de 
fes Miniftres. L’Evêque d’Ofnabruch partit 
d’Amfterdam le 27. de ce mois , & lui deux 
heures après avec la Princeffe pour fe rendre à 
Zell; l’on fçaura cependant les intentions du 
Roi fur les propofitions qu’il foie par fes dépê- 
ches. 
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chesi Je lui envoyai par un Exprès la dernière 
que vous lui avez écrite , qui le trouvera en che- 
min : il ne le peut pas agir avec plus de zélé » 
d’affeétion & d’adreflè qu’il fait pour toutes les 
chofes qui regardent le fervice du Roi. Si Sa 
Majefté ne trouve pas fbn compte dans la Négo- 
ciation , elle a le teins qu’il faut pour engager 
ces Princes dans fes interets ; Gourville empê- 
chera qu’ils ne concluent rien jufqu’â vôtre ré» 
ponfe; mais pour les avoir furement & rom- 
pre les mefures du comte de Waldcc , il eft né- 
ceflàire que les Lettres de change des fommes 
dont on conviendra avec eux foient entre les 
mains dudit Sieur de Gourville , pour délivrer 
l’argent au même tems qu’on fera l’accord. 

J’ai trouvé les Députez de l’Aflèmblée de 
Hollande fort étonnez de cette dernière dépêche 
de Monfieur van Beuningen; je vois déjà la ca- 
bale d’Efpagne s’intriguer par tout & publier 
qu’on l’avoit bien toûjours crû que le Roi ne < 
vouloit pas fincérementla Paix , & que celapa- 
roit, ne voulant pas faire partir fon Plénipoten- 
tiaire pour Aix , quoi que Caftel-Rodrigo ait 
tout accordé ce que le Roi a demandé. Voila , 
Monfieur, i quoi l’on eft fujet avec des Peuples 
fort fûlceptibles des impreffions qu’on leur don- 
ne. 

: Monfieur de Béverning a été nommé par les 
Etats pour aller à Aix la Chapelle en qualité de 
leur Plénipotentiaire ; il fait état de partir dès 
qu’on aura fçû ici la Réfolution que le Roi aura 
prife pour le départ de Monfieu r Colbert. 

• Cependant on commença hier de travailler à 
régler les Corps féparez & à prendre un rendez- 
vous pour l’Armée qui fera à Rozendal à fix 
lieues d’Anvers , elle fera xompofée de vingt- 
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cinq Régimens d’Infenterie , qui feront feizë 
mille Hommes de pied &de quatre mille Che- 
vaux. 

Il y aura un Corps dans le Pais de Wa es pro- 
che de Hulft de fix Régimens d’infanterie & de 
*oo. Chevaux 9 & un autre entre Zutphen & 
Déventer fiuTIflèldefept Régimens d’infante- 
rie & de douze cens Chevaux. 

Si le Traité des Troupes de Lunebourg fe 
cçnclut, ilsdeftinent ce Corps fur le Rhin entre 
Wéfel &Orfoy, & y joindront trois Régimens 
d’infanterie & 1000. Chevaux. 

On a renforcé la Garnifon de Maftricht de 
trois Régimens d’infanterie & de 500. Che- 
vaux. Voilà au vrai la deftination de toutes 
leurs Troupes. 

J’ai été averti par deux de mes Amis de la 
Province de Hollande , qu’il eft arrivé ce matin 
une fécondé Lettre de Mohfieur van Beuningen , 

3 ui perfuade les Etats qu’il y a plus d’apparence 
e Guerre que de Paix, fe raportant à fa pré- 
miére Lettre, par laquelle il en marque toutes 
les particularitez : il dit par la dernière que Mef- 
, fieurs les Etats feront bien de fë précautionner , 
& qu’ils doivent s’attendre que le Roi refufant 
à fon Plénipotentiaire de l’envoyer à Aix, furie 
défaut du Pouvoir de Caftel Rodrigo, nonob- 
ftantles déclarationsque les Etats font contre le 
défaut dudit Pouvoir en cas qu’il y en ait j que 
tout cela ne font que prétextes pour la Conquête 
des Païs-Basj & qu’on verra entrer le Roi en 
Flandre avec trois Armées dans le mois d’A- 
vril. J’ai fçû même que depuis la réception de 
cette Lettre on a délibéré fur deux points \ l’un 
d’écrire aux Députez des Etats qui font à Bru- 
xelles p de propofer à Caftel Rodrigo de nouveaux 
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rengagement des trois Places avec les Doüanes 
del’Efcaut & delaMeufe pour le prêt de qua- 
tre millions ; & l’autre qu’on envoyeroit pou- 
voir aux Ambaffadeurs des Etats qui font en 
Angleterre deconclurre avec le Comte de Doh- 
na fur les propofitions qu’il a déjà faites, dont je 
vous ai déjà rendu compte par ma dépêche dir 
8. de ce mois. J’ai eftirné que ces avis étoient 
allez importans pour Monfieurde Wit , avant de 
finir cette dépêche, j’ai été près de deux heures 
avec lui, fur le bruit qui s’eft répandu par la 
Haye que le Roi refufoit la Paix, & que Mon- 
fleur vanBeuningenle faifoit entendre ainfi à fes 
Maîtres par fes Dépêches; qu’il pouvoit tes dé- 
tromper en leur drfant les jultes raifons que le 
Roi a de fe méfier du procédé artificieux de Ca- 
fte 1 Rodrigo ; qu’il n’y avoit rien de plus con- 
cluant que ce que le Cardinal Vifconti écrit à 
l’Abbé Vibo par fes deux Lettres du 23. & 2 6. 
Février dont je l’avois informé. 

Que j’avois examiné la Copie du Pouvoir de 
Caftel Rodrigo du 4. Août 1667. qu’il m’avoit 
envoyé par fon Commis, lequel je trouvai fort 
captieux & relatif à quelques Articles qu’on ca- 
che , & qui vrai-femblablement détruit la force 
dudit Pouvoir, que la Copie delà Lettre de la 
Reine d’Efpagne , dont lui Sieur de Wit tire une 
acceptation de la Ville d’Aix pour le Traité de 
. Paix , ne lignifie rien , & elle eft encore en ter- 
mes qu’il paroît plutôt qu’elle ait été faite pour 
fervir de piège que pour agir de bonne foi ; que 
tout cèlà # étant , ainfi il ne faut pas être furpris fi 
le Roi prend fes mefures contre tant d’artifices 
& tant de Ligues qui fe préparent contre lui , 
& qu’il veuille voir bien clair aux a&ions des 
uns ôc aux promeiïes des autres ; que fi tout le 
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monde agit auffi fincérement que Sa Majeftë 
fait, on verra bien-tôt la Paix faite} mais que 
fi au contraire les Efpagnols penfent nous amu- 
fer par de faux Pouvoirs , & que l'Angleterre & 
les Etats croyent nous éprouver par leur Ligue , 
en prenant pour bon tout ce qui vient de la part 
des Efpagnols & nous preflant d'y acquiefcer * 
je puis lui dire par avance, que quoi que ce foit 
de moi-même , que le Roi eft un Prince trop 
généreux & trop jaloux de fon honneur pour en 
paflèr par où ils voudront, & que ce n’eft pas le 
moyen de réparer ce qu'ils ont fait contre la rai- 
fcn & les formes que de continuer à prendre des 
ombrages du Roi , & faire des Négociations & 
des préparatifs d’ Armée plus contre le Roi que* 
pour avancer la Paix. 

Moniteur de W it m’a répondu que tout ce que 
Moniteur van Beuningen écrit aux Etats n’eft 
pas contre la France } mais il fait voir allez net- 
tement le peu d’inclination qu’il remarque qu’on 
a en France pour la Paix , puis qu’on ne veut 
que gagner le tems de la Campagne pour enva- 
hir la Flandre > & que la Paix dépend du. Roi , 
leur garantie étant allez forte par la déclaration 
que les Etats ont faite le 1 5. Mars , de rompre 
contre l’Efpagne en cas que la Reine d’Efpagne 
defavouë ce que le Marquis de Caftel Rodrigo 
aura fait & arrêté* ou que lui même vienne à 
s’en dédire fous quelque prétexte, qu’il lui 
fembloit que cela fuffifoit en cas que le Pouvoir 
fut défe&ueux, pour que le Roi y touvât (es fu- 
retez, &aufïi de même pour l’approbation du 
choix de la Ville d’Aix ; que pour ce qui étoit 
des deux points dont je lui parfois, il étoit vrai 
qu’ils avoient délibéré de s’accommoder avec la 
Suède fur les différens qui reftoient à ajufter & 
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mminer de plus près leurs propofitions > & que » 
pour l’autre point x les Etats n’a voient donné nul 
ordre à leurs Députez de proprofer l’engagement 
des Places : ce n’eft pas que fi les Etats trouvent 
leurs avantages & iûretez dans une pareille af- 
faire , ils ne le faffenc quand la conjoncture du 
tems le permettra. 

Vous pouvez juger, Monfieur, par fèsré- 
ponfes s’il n’y a pas d’apparence que l’avis qui 
m’a été donné eft vrai. 

De tout ce que deflus je juge que fi Je Roi efi: 
néceffité de continuer la Guerre par le procédé 
injufte des Efpagnols & des Etats, il ne peut pas 
mieux prendre fon tems que dans le mois pro- 
chain , les Etats ne fe pouvant mettre en état de 
mettre leur Armée en Campagne, pour s’opofer 
r auxdefleins deSaMajefté, de deux mois j vous 
y ferez la réflexion que vous eftimerez à propos* 

LETTRE 

De Mr. de Lionne au Comte d’E /ira des, ■ 

. * L* 23. Mars 1668. -- 

J '’Ai reçu vôtre Dépêche du 1*. Je ne vous 
envoyé point la Copie d’une Lettre bien im- 
portante que j écrivis le 19. de ce mois à 
Meilleurs van Beuningen &Trevor, non pas 
tant parce que vous i’aurez pu voir entre les 
mains de Monfieur de Wit , qu’à caulèque ledit 
Sieur van Beuningen m’a témoigné qu’il feroit 
bien aife qu'elle ne fût communiquée à qui que 
cefoit, pour ne donner point lieu à des répliqués 
& dupliques, qui ne feroient bonnes qu’à aigrir 
les chofes plutôt qu’à avancer la Paix 9 mais 
Tùmc VL N corn- 
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comme néanmoins il eft important que toute la 
Chêtienté foit informée de ce que le Roi veut 
bien faire à fou propre préjudice, pour rétablir le 
repos public , je vous adreflè une Copie de la ré- 

Î ionfe que Sa Majefté a donnée à la Légation des 
Lleâeurs & Princes de l’Empire de PAfiemblée 
de Cologne, fur Pinftance que la Légation a faite à 
Sa Majefté de la prorogation de la fufpenûon d’en- 
treprifes, elle défire qu’auffï- tôt que vous aurez 
reçu & écrit vous en faffiez tirer cinq Copies , 6c 
que vous les adrefficz à Monfieur de Pomponne , 
deTerlon, de Béziers, Millet ÔcGourville. 

Je vous avoue franchement que je fuis un fort 
mal- habile homme, m’étant lourdement trom- 
pé fur une chofe que je croyois infaillible , 6c 
quia pourtant manqué } mais pour ma confo-» 
îation d’avoir fait cette^bevûë , je me perfuade 
encore que li j’avois eu affaire à Moniteur de 
Wit il en auroit ufé tout autrement. Voici ce 
que c’eft ; j’avois crû qu’auffi-tôt que Monfieur 
van Beuningen auroit vû les trois grandes avan- 
ces 8c facilitez que le Roi a aportées'àlaPaix » 
qui font telles que perfonne n’auroiç ofélesefpe- 
rer , ainfi que vous le verrez par ledit Ecrit , je 
verrois àl’inftant même delà réception paroî - 
tre dans ma chambre Meflieurs van Beuningen ' 
8c Trevor, pour me preffer de Travailler à un 
Traité qui liât le Roi jufquesau 15-Mayaper- 
fifter dans les deux alternatives , 8c à dreiïêr 
auffi-tôt celui qui doit être fait pour la Paix en- 
tre Sa Majefté 8c les Efpagnolsfur le fondement 
defdites alternatives. , afin d’y lier en forte Sa 
Majefté qu’il n’y eût plus à attendre que la figna- 
Ciire des Efpagnols, pour s’afîûrer que la Paix 
étoit faite, & c’eft ce que je dis qu’il me fem- 
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ble que Monfieur de Wit auroit fait ^ mais j’ai 
été bien furpris quand ledit van Beuningen , après 
la réception dudit Ecrit, m’eft venu témoigner 
qu’il ne le confidéroit que comme des Réfolutions 
provifionnelles de Sa Majefté , qui ne failôienc 
rien pour la Paix , qu’en cas qu’elle accordât la 
fufpenfion qu’il lui demandoit jufques à la fin de 
Ma 7 . J’ai déclaré là-defïus qu’il n’y avoit 
rien deperfbnnel, & que les réponfes de Sa Ma- 
jefté étant fi favorables, c’étoient auffi les der- 
nières qu’il auroit , & enfuite lui ai offert de met- 
tre papier fur table, pour commencer de travail- 
ler au Traité que nous avions à faire enfemble & 
à celui de la France & de l’Efpagne fur le pied 
des alternatives. Il m’a reparti qu’il n’v avoit 
Visn à traiter entre nous , tant que le Roi n ; accor- 
derait pas la fufpenfion jufques à la fin de May, 

& que Meilleurs les Etats longeraient à prendre 
d’autres mefures. J’ai répliqué que le Roi ac- 
corderait en effet la fufpenfion jufques au if. 
May, puis qu’il veut bien rendre les Places que 
fes Armes occuperaient jufques à ce jour là, 5c 
lui ayant demande s’il ne fe fioit pas là-defïus à 
la parole de Sa Majefté} il m’a répondu que l'on 
confidéroit plutôt, qxid Rexpojfit quam quid 
velit. J’ai répliqué que je doutois fort que lés 
Etats l’avoiiafiènt de me faire une pareille ré- 
ponfe, & que je le chargeois envers eux de la 
perte du tems auquel l’on pourrait dreffer les 
deux Traitez dont j’ai parlé ci-deffus , cette 
perte feule pouvant faire manquer la Paix : il 
m’a dit là-defTus qu’il ne lui étoit pas libre de 
foire aucun Traité avec nous, qu’en cas que le 
Roi prorogeât la fufpenfion jufques au premier 
jour de Juin , & que les Etats avoient pris cet 
engagement avec le Roi d’Angleterre. J’ai re- 
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pliqué deux ou trois fois qu’il prit la peine de 
mieux lire qu’il n’avoit fait le troiiîéme des Arti- 
cles fecrets du Traité de la Haye, dont il faifoit 
tant de myftére, & qu’il n’y trouveroit pas feu- 
lement que le mot de fufpenlion , ni de ceflation 
d’Armes y fût nommé ; il n’a pas ofé foûtenir que 
ce quej’avançois en cela ne fut vrai, ôc s’il l’eût 
fait j’avois en main de quoi le convaincre fur le 
champ : tout celas’eft pafléen préfence de Mon- 
iteur Trevor , qui par quelque difcours qu’il en- 
tremêloit & par fes geftes ne témoignoit pas 
<1 approuver ce que ledit van Beuningen difoit. 

Vous trouverez dans la réponfe à la Légation 
de l’Affemblée de Cologne les confédérations 
qui fe doivent faire lur les termes captieux, & 
il fe peut dire abfurdes , dont le Marquis de Cafter 
Rodrigo s’eft fervi pour faire fa déclaration fur 
ie choix de ralternative. Je nccomprens pas 
comment Monfieur Temple & les Députez des 
Etats qui font à Bruxelles veulent fe charger de 
pareilles pièces ; cli*ce exercer fincérement la 
Médiation ? 

REPONSE. . 

% 

• 

Du Roi à la Légation des Electeurs & Prince* 
à Cologne , mentionnée ci-deilus , 

&c. le 22. Mars 1668. 

S Ur la nouvelle tnflance que la Légation de 
Mrs. les Electeurs Çÿ Princes de {'Empire 
af'cmblez à Cologne, a faite au Roi, de vouloir ac- 
corder jufques à la fin de May la Prorogation de 
' lafitfpenjion d'entreprifes % que S M, a déjà accor- 
dée jufiaue s à la fin deMars,afin qu'on puifie em- 
ployer plus utilement ce tems-là aux Négocia* 
fions de Paix , fans que f action des Armes les 
fuifie troubler* Sa- 
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S ad! te Majefiê a répondu qu'elle cjlime que 
rien ne feroit plus contraire a la Paix mtmeycon- 
tre l'intention de ladite Légation C5 3 de Jes Supé- 
rieur s^que le consentement que S.M. donnerait à 
l'infiance qui lui efi faite y d'autant qu'il fevoit 
clairement que le de frein du Marquis de Caftel- 
Rodrigo dans toute la conduite qu'il tient > n'ejl 
que d’effayer dè gagner du terni par une nouvel - 
le fufpenfion , afin de donner lieu pendant qu'elle 
dur tr oit , a la venue , fans obftacle ou opofition y 
de dix mille Efpagnols naturels , qui pajfent en 
Flandre avec Uomjean d' Autriche, & l'arrivée 
des puiffans fe cours quon y attend d' Allemagne , 

des levées & recrues qui s'y font en plufieurs 
endroits , qu'il efl aifé a voir , pourvu que ledit 
Marquis y fe prévalant de la complaifance y qu'il 
fçait que le Roi a pour tous les Princes, que S. M . 
a fi volontiers acceptez pour Médiateurs » puifje 
lier les mains à S ad. M pendant les deux mois 
prochains y où il prétend qu'il fe trouvera beau • 
coup plus dépourvu de forces & d'ajfiflances qu'il 
ne le fera au mois de juin. Il fe fouciera peu d'ê- 
tre avoué ou def avoué en Efpagne de tout ce qu'il 
avance aujourd'hui , non feulement fans pou - 
voir , mais contre fes ordres exprès tdnt fut 
l'acceptation de l' alternative , que fur le lieu de 
j'Affemblée a Aix-la- Chapelle . 

Que fur le prémier point , tous les avis de Ma- 
drid du 2$. Février , qui efl le jour auquel le der- 
nier Courier en efl parti y portent unanimement 
qu' après la Ratification de la Paix de Portugal 
envoyée à Lisbonne, & après la parole que Dont 
Jean d' Autriche avoit donnée de partir infailli- 
blement au prémier jour de Mars ; les Mmifires 
ne pouvaient feulement ouïr nommer le mot d'al- 
ternative y & comme le Marquis de Cajlel-Ro- 
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drigo n'ignore pas là- de JJ us leurs fend mens , 
qu'il croit pourtant pqpr mieux fervir le Roi 
fort Maître .devoir en apparence tenir une condui- 
te dire élément contraire à fes ordres J II ne s' e(l 
expliqué d'abord que fort confuf émeut fur ladi* 
te alternative par une acceptation générale des 
deux partis qui lui êtoient offerts , & lors qu'il 
s'ejl vü Ji vivement prejfé par les Miniftres * 
d' Angleterre & de Hollande y qu'il n'à plus vu de • 
lien de pouvoir reculer , il a témoigné à la vérité 
de vouloir s'expliquer davantage par une déc la- 
ration ( qu'il lui a plu dater /lu 6 . Mars ^ quoi 
qu'on ne l*ait repû ici que le 11. ) mais il ne l'a 
fait qu'en termes captieux , & Jujets à double 
N entent e\en voici les termes • 

J'accepte & admets purement & fincérement. 
de traiter fie conclurre > fur ce que la France a oc- 
cupé jufques au tems de la déclaration qu'elle a » 
faite auxdits Seigneurs Médiateurs, moyennant, 
qu'elle reflituë toutes chofes au même état où el— 
ï les fe trcuvoient alors, fans aucune nouveauté. 

S. M. laijfe au jugement équitable de ladite, 
légation, de dire fi ces termes dont ledit Mar» 
qm s s'ejl fervi s j’accepte de traiter fie de con* 
clurrefur cequela France a occupé ,veu lent dire f 
fans ambiguité % ou fans quelque referve mentale 
qui fe pourra produire en tems licu,que le Roi 

fon Maître cédera à la France , ce que les Armes 
de S. M. ont occupées la Campagne dernière au 
Pais- B as » comme il étoit pourtant nécejfaire de 
dire nettement ,put s que s' engager à traiter & à 
conclurre fur une chofe n'ejl pas dire de la vouloir 
céder ; c'ejt même plûtot dire qu'on la veut dif* 
puter & contejler . 

Sadite M aie fié laijfe au jugement de la Léga- 
tion de dire fl c'ejl, accepter purement fimp le* 
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ment une propofitiond'y ajufitr un moyen qui la dé- 
truie j Ledit Marquis aura fçû fans doute Us ordres 
que Sa Majejlé a données y il y a longs ems y de faire 
démolir toutes tes Fortifications de Dole & de Gray , 
ce qui n'étoit pas moins enfon pouvoir , fans que per- 
fonne y puiffe trouver à redire , qu elles s'enefl rendue 
Maît refit y & fur cet tt connoi fiance ledit Marquis 
ôtant d'une main ce qu'il pré fente de l'autre y aaccep - 
té ladite alternative y mais à condition que le Hpi ren- 
dra la Franche-Comté au même état qu'il l'a trou- 
vée y ce qui eft aujourd'hui impraticable après la dé * 
molition des Fortifications de Dole & de Gray. 

Quant au lieu del' Affemblée Monfieurle Cardinal 
Vijcontiy Nonce de Sa Sainteté en E /pagne y écris- 
de nouveau du 2 S. Février au Sieur Abbé IVtbo , qui 
fait ici les affaires du St, Siège « que l'on ne veut 
point à Madrid ouïr parler d'Aix la- Chapelle que 
fila France ne donne fonconfintement de traiter la 
Paix à Romeyil ne voit point de moyen défaire conve- 
nir les parties du lieu del* Affemblér x cependant dans 
un Ecrit que Monfieurle Marquis de Ca fiel- Rodrigo 
a donne depuis deux ou trois jours aux Minières 
d'Angleterre &d' Hollande ,il attefte qu'il a des Let- 
tres de la Reine fa Maitrefie des 1 z. 1 S. (fri 4. Jan- 
vier & 7 . Février t par lefquettcs elle agrée ce qu'il 
avait répondu au Nonce de Sa Sainteté en nonmant 
la Ville d'Aix pour y travailler , & ce qu: n'tfl pas 
moins remarquable (nonobfl ont cette Lettre du 1 z. 
Janvier que Ae dit Marquis dit avoir) ladite Reine 
écrivit le 1 6. dudit mois aux EleEteurs & Princes de 
l'Empire de l' A fi emblée de Cologne , qu'elle a remis 
il y a long-tems toute V affaire entre les mains du Pa- 
pe pour être traitée à I{pms , cette Lettre du 1 6.ve 

fut remife au Courier defdits Sieurs Ele£leurs(sr Prin- 
ces que le 28. C2T même ledit Courier n'ejl parti de 
Madrid qmlt if. Février ; peut-on croire , O' efi-il 
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drigo n'ignore pas là-defi'us leurs fentimens , & 
qu'il croit pourtant po/sr mieux fervir le Roi 
fon Maître .devoir en apparence tenir une condui- 
te directement contraire à fes ordres ; Il ne s'efi 
expliqué d'abord que fort confufément fur ladi- 
te alternative par une acceptation générale des 
desix partis qui lui étoient offerts , & lors qu'il 
s'efi vü fi vivement preffé par les Minifires 
d' Angleterre Iff de Hollande y qu'il n'a plus vu de 
lieu de pouvoir reculer , il a témoigné à la vérité 
de vouloir s'expliquer davantage par une déc la- 
ration ( qu'il lui a plu dater /lu 6. Mars y quoi 
qu'on ne l'ait repü ici que le a i . ) mais il ne l'a 
fait qu'en termes captieux , Çffjujets À double 
entent e\en voici les termes , 

J'accepte & admets purement & fincérement. 
de traiter & conclurre > fur ce que la France a oc- 
cupé jufques autems de la déclaration qu’elle a' 
faite auxdits Seigneurs Médiateurs, moyennant . 
qu'elle reflituë toutes chofes au meme état où el- 
les fe treuvoient alors, fans aucune nouveauté. 

S. M. laifie au jugement équitable de ladite 
Légation y de dire fi ces termes dont ledit Mar •. 
qui s s'efi fervi j j'accepte de traiter 6c de con*. 
clurrefur cequela France a occupe, veulent dire r 
/ans ambiguité % ou fans quelque referve mentale 
qui fe pourra produire en tems & licu,que le Roi 
fon Maître cédera à la France , ce que les Armes 
de S. M. ont occupées la Campagne dernière au 
PatS'Bas y comme il étoit pourtant néceffaire de 
dire nettementypuis que s' engager à traiter a 
conclurre fur une chofe n'efi pas dire de la vouloir 
céder ; c'efi même plitot dire quon la veut dif* 
futer contefter . 

Sadite Ma je fié laijffe au jugement de la Léga- 
tion de dire fi c'efi. accepter purement & fimp le - 
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ment une propofition d’y ajufltrun moyen qui la dé * 
truie ; Ledit Marquis aura fçu fans doute Us ordres 
que Sa Majtjlé a données , il y a long-tems > de faire 
démolir toutes tes Fortifications de Dole (S> de Gray y 
te qui n’étoit pas moins enfon pouvoir , fans que per- 
fonne y puijje trouver à redire , qu elles s* en efi rendue 
MaîtreJJe i (ÿ fur cette connoiff une e ledit Marquis 
ôtant d’une main ce qu’il pré fente de l’autre; a açctp - 
té ladite alternative > mais à condition que le Rni ren- 
dra la Franche-Comté ait même état qu’il Va trou - 
vie , ce qui eft aujourd’hui impraticable après la dé • 
molition des Fortifications de Dole & de Gray. 

Quant au lieu de l’Affemblée Monjieur le Cardinal 
Vifconti , Nonce de Sa Sainteté en E (pagne y écrit 
de nouveau du i S. Février au Sieur Abbé IVtbo , qui 
fait ici les affaires du St. Siège > que Von ne veut 
point à Madrid ouïr parler d’Aix la- Chapelle ,&que 
fila France ne donne fonconfintcmcnt de traiter la 
Faix à Rpme*il ne voit point de moyen défaire conve- 
nir les parties dulieu de V Affembléei cependant dans 
un Ecrit que Monfieurle Marquis de Caflel- Rodrigo 
adonne depuis deux ou trois jours aux Minières 
dV Angleterre &d’ Hollande, il attefle qu’il a des Let- 
tres de la Reintfa Maltreffe des Jan- 

vier & 7 . Février y par lef quelles elle agtée ce quit 
avait répondu au Nonce de Sa Sainteté en norrmant 
U Ville d’Aix pour y travailler , & ce qu: n’tft pat 
moins remarquable (nonob/lant cette Lettre du i z. 
Janvier queUdit Marquis dit avoir ) ladite Reine 
écrivit le i 6 . dudit mois aux EleHeurs <2r F rince: de 
V Empire de V Affemblée dt Cologne , qu’elle a ternis 
il y a long-tems toute V affaire entre les mains du Va- 
pe pour être traitée à Rpma , & cette Lettre du\ 6 .ve 
fut terni fe au Courier defdits Sieurs EUEleurs(srV rin- 
ces que le 28. C7 même ledit Courier n’ejl parti de 
Madrid qm le 2f . Février ; peut-on croire , ifi'il 
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ftuUmfntvrài ftmblable , qntjîla Rjme à'Efpagn» 
avoit écrit le il. Janvier à Monfitur le Marquis dt 
Cafiel Rodrigo > qu'elle avoir approuvé ce choix de 
la Ville à* Ai x ; ladite Reine , écrivant quatre jours 
après à MeJJîturs les Electeurs & R rinces de VEm - 
pire , n'eût pas voulu leur donner la fatisfaElim de 
leur apprendre qu'elle voulott bien traiter la Paix 
dans leur Vofinage y cù ils pourraient exercer leur 
Médiation qu elle acceptoit y & non pas renvoyer en- 
core à Rome toute l'affaire pour y être traitée com- 
me ladite Lettre parle , & employé même deux Pa- 
gès d'écriture à juflifier qu'elle ne peut traiter ail- 
leurs • Sa Majtflé laiffe en troifiéme lieu au juge- 
ment de ladite Légation , de dire fi par la claufe gê- 
ner ale du prétendu pouvoir dudit Marquis , dont il 
n'a ofé faire voir le préambule aux Mini/l res d'sln- 
gleterre & de Hollande , parce qu'il eft conçu plutôt 
en ternies d'un Libelle contre la France que d'un 
pouvoir pour tra/ter la Paix > la Rtine fa Ma/treffe 
ayant dit qu'elle trouve bon qui il puijje agir comme 
elle feroit elle-même ;il s'enfuit quelle luiait donne 
la faculté de fubdélégaer un autre en fa place avec 
le même pouvoir Ji cette faculté n'y efi nommément 
fpécifiéci Les Plénipotentiaires du Roi àMunfier y 
ceux de Sa Majeftt à Brida , ATonJieur Colbert 
lui- me me allant à %AiX*t ont eu dans leur pouvoir la 
même elaufe de faire tout ee que le Roi lui- même 
four r oit faire s'il f eût été en Per forme , ceux de 
l'Empereur (ÿdu-Roi de la Gr. Bretagne auraient - 
ils crû pouvoir traiter valablement avec des Subdé - 
légueqdes Plénipotentiaires de Sa Majefiéj & ceux - 
et auraient 'ils ofé le prétendre? les Rois donnent ce U 
nommément a la fufifance y à la fidélité y (y À l'in- 
dufirie du Perfonnage qu'ils choifijffent 3 mais Jars une 
particulière exprtfion de leur volonté , ils n'enten- 
dent jamais que ce Flenipoienttare puifft donner et 
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pouvoir <5 un autre , qui n' aurait pas le plus fouvmt 
les mimes qualité % peur les bien firvir 9 & fi cette 
régie a lieu dans le droit pour les fimpUs Procureurs 
ou Mandataires dans les chofes de peu d'importance , 
à combien plus forte raifo n doit-elle être obfervée , 
quand il s'agit à' aliénation des Etats , & de c effort 
de Souveraineté % . 

Comme tout ce procédé dudit Marquis ( quoique 
tendant fans doute , félon qu'il le croit > au plus grand 
bien des affaires de [on Maître , en quoi il ejt fort - 
louable ). fe rencontre plain de contrat ems , de con- 
tradictions , d'artifices & de défauts de pouvoir , CT 
enfin n'avoir pour but que de gagner du tems > pour 
donner cependant lieu à l'arrivée de Dom Jean d' Au- 
triche , & des fecourt d'iAllemagvt , CS T des nouvel- 
les levées & recrues ; il ne permet pat à Sa Mau fié , 
fi elle veut juivre les régies de la prudence , d'accor- 
der ce que fans des confi dérations fi fortes elle donner 
roit très-volontiers au'bren de la Paix 7 mais plutôt 
la doit obliger à d'aumnt plus fe prêcautionner con- 
tre toutes furprifes pour une plus grande fureté de 
la Paix même . « 

Cependant Sa Ma je fié pour témoigner de plus en 
plus , ave quelle fincérité elle marche dans U chemin 
delà faix , t? qu'elle défire même d'y gagner {uf * 

/ q u es aux moindres in fians d'un tems dé formats deve- 
nu fi précieuXydéclarf et; premier lieu > à la Légation 
de Meflicurs les EleÏÏtnrs & Princes de l'Empire > 
que pour fatisfaô'iion des Droits échus à la [(cine , 
elle Je contentera encore jufqttes au 1 5 » jour de May 
inclu finement s de l' ura des deux alternatives d* nt 
elle avoit ci devant offert de fe contenter jufqurs,<ui * 
dernier fours de Mars 9 a condition que te Traité qui 
Je doit faire là de ff us evtr'tlle & les Efpagnols fott 
figné , ratifié , CT les Bonifications échangées avant 
le 16 . May 9 en quoi on pourra ai fé ment remarquer 
que U terme que Sa M fieÜé préferit efi plus que fuf 
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fifant pour tout ce qui eft à faire , fi V accepta tiôê> 
que Monfiuur le Marquis de Caftel- Rodrigo a déjà? 
faite* de l*une des alternatives a été fine ire (T con- 
forme a fies ordres , car un Courier va en fept jours ' 
de Paris à Madrid, & depuis le 19. Mars , auquel 
Sa Maje/iéa fait pour la première fois la même dé- 
claration aux Minijlres d'Angleterre (y de Hollan- 
de, jufques au 1$, May , il y a cinquante fept jours*. 

En fécond lieu que Sa Majeflé , pour faire voir Id 
Jincérité de cette déclaration > eft prête de faire fans 
délai un Traité avec le Roi de la Grande Bretagne O*' - 
les Etats Généraux , fur ie pltin*pouvoir qu'ont ici * 
leurs Miniflrts, par lequel elle s* obligera de fe con - 
tenter de ladite alternative jufques audit jour 1 Ç. 
May inclufivement > dans lequel Traité on inférera.? 
mot à mot le Traité de Paix qui fie doit faire entre Elle*. 
& les Efpagnols > fur h fondement de [dites alterna- 
tives ; Ledit Seigneur Roi & le [dits Seigneurs Etats 
fie chargeant d'en faire aporter en bonne forme la fi* 
gnature &U Ratification d'Ef pagne dans un tems 
que celle-ci puiffe être échangée avant le 1 6. May. 

En trofiéme lieu , que Sa Majefi é donne dès à pré • 
fient fia parole Royale à notre Saint Pere le Pape » àr< 
tous les Rois , Electeurs & Princes de l'Empire , O* \ 
autres Potentats Chrétiens , <sr compofiera même fi osl 
J e défi re un Article en cette conformité dans le Trai- 
té quille offre de faire avec ledit Roi de la Grande 
Bretagne , CT le f dits Seigneurs Etats > qu'elle refii- 
tuera de bonne foi au Roi d'Efpagne toutes Us Places 
CT les Pofies que fes Armes pourraient avoir occupé 
depuis le dernier jour de Mars , auquel la fufpenfim 
♦ d'çntreprije aura ctfijé jufques audit jour 1 J , May % 
déplus hautes ou plus avantagea fes conditions dePaix 
que celles de l' une des deux alternatives , pouvu que 
Us Efpagnols , comme il a fit é dit , ayent alors con - 
finit à lui en céder une , (T que les ratifications dti< 
Traite qu'tlle en aura fait avec (ttx y ayent été échan- 
gées avant U 16. May*. ~ St l 
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SaMajefté e(l perfuadce que la Légation de Me fa 
fleurs les EleBeurs & Princes de l’Empire a ([emblée 
à Cologne avouera qu'on n’auroit prefquc ofé efpénr 
de fi grandes y fi importantes , & fi favorables décla - 
rations pour l'accommodement , voire pour la conclu - 
fion de la Paix y que celles qui font contenues dans cet 
Ecrit , puis que fans s’être obligé à rien que )u faites à 
la fin de Mars , elle met encore la Paix entre les 
mains des Médiateurs jufques au IJ. May , aux mê- 
v mes conditions des alternatives , comme fi elle aioit 
oublié que fes Armes ont conquis la Franche-Comté ; 
& elle en parle clairement fans ambiguité ni tennts 
captieux y ayant voulu donner a toute la Chrétienté 
dts nouvelles preuves effectives 1 & de la fine cri té avec 
laquelle elle défire le prompt r établi Jfement du repos 
public y ist d’une grande modération dans les condi- 
tions de l’accommodement , & fouhaitant que les Ef- 
pagnol s veuillent fe prévaloir de l’une ou de L'autre 
dans une efpace de tems , lequel comme il a été déjà 
remarqué fe trouve plus que fuffifant pour réduire a 
effet fes bonnes intentions. Cependant Monfitnr Col- 
bert part demain pour aller , à plus grandes journées 
qu’il pourra à Aix la-Chapelle avec le Jeul Carojje 
dont il a befoin pour l'y conduire ; fai fan l après fuivre 
U refie de [on éyuip :ge ; & il y a plus d’un mois qu’il 
ferais arrivé au lieu de PA ff emblée 9 fl le Pajjeport 
dont il avoitbefoin , <fr qui pouvait venir en deux 
jours de Bruxelles n’eut été retardé depuis la mi - 
Février , qu’il fit demandé jufques au 16. AJars * 
qu’il fut reçu y mais les Efpagnols qui voulaient ga- 
gner par une fufpenfionle mois de Juin y avaient trop 
d’intérêt , dt ne fe pas mettre en état d’être preffé de 
traiter (ÿ de conclurre jdans le mois de Mars* Fait 
à St* Germain en Layt U 2z. Mars 1 66 S. 
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LETTRE 

Vu Comif d’EJïrades à Mr. de Lionne'; 

* # 

JL* 28. Màrs 1668. 

I L me feroit difficile de vous mander tout ce- 
qui s’eft paflé entre Monfieur de Wit & moi , 
vendant trois heures qu'il a été à mon Logis ; 
Je vous rendrai compte feulement de ce que je 
juge le plus important , pour ne perdre pas Toc- 
cafion du départ du Courier extraordinaire qu’il - 
«lépêche à Monfieur van Bcuningen. Il a y.û en ’ 
ma préfence à divcrfes reprifes le Mémoire qui 
s’adreffe à Meilleurs les Eleveurs de l’Empire ,, 
& le refus que le Roi fait de prolonger la fuf- 
penfion d’ Armes jufques à la fin de May : il m’a 
dit qu’il voyoit avec grande douleur réiiffir le- 
defiein des Espagnols, qui n’avoient pour but' 
que de nous divifer; que Caftel-Rodrigo ayant 
accepté l’alternative des Places conquifes, &• 
les Etats s’obligeant de lui faire ligner le Traite, 
& le faire avouer à la Reine d’Efpagne, & en 
retirer la Ratification, le Roi ne pouvoit pas dou- 
ter du facccs de la Paix ; qu’il avoit porté le 
Roi ^Angleterre , & les Etats à faire parler 
leurs Députez hautement & rudement au Mar- 
quis , èc avec ménace de rompre s’il n’ac- 
ceptoit l’alternative, l’affûrant en ce cas de la 
Paix y qu’après l’avoir forcé de confentir à tout , 
il voyoit le Roi réfolu de l’attaquer , contre les 
a ffu rances , que lefdits Etats & l’Angleterre lai 
avoient données qu’àprès l’acceptation de Pal* 
ternative la Paix feroit affûrée. 

Queje doute Sa Majçfté a qu’il n’agie 
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point de bonne foi ne peut être levé qu’après la 
fignature , ôc qu’en ce cas-là les Etats fie l’An- 
gleterre s’obligent de rompre en cas de defaveu 
de la part de la Reine, fie que le Marquis s’en 
dédife ^ que fi ledit Marquis veut chercher quel- 
que chicane foit au défaut du pouvoir ou de ce 
quiefl: allégué dans le Mémoire touchant le ra- 
rement de Dole & de Gray j les Etats pren- 
dront tout auffi- tôt cela comme un refus , fie en^ 
treront conjointement avec le Roi dans la Flan- 
dre avec toute leur Armée , comme ayant man- 
qué de parole j que pour hâter les affaires d’a- 
vantage les Etats dépêchent un Courier droit en 
Efpagne, & écrivent à la Reine qu’ils la prient 
d’avouer tout ce que Caftel- Rodrigo a promis 
de faire tant fur le lieu d’Aix que fur l’alterna- 
tive , fie d’en envoyer fa Ratification dès que le 
Traité fera figné , ne pouvant pas différer un jour ' 
de fe déclarer contre l’Efpagne , fi elle diffère 
d’approuver ce que ledit Marquis aura fait, & 
d’en envoyer fa Ratification. Le Sieur de Wit 
m’ajoûta avec des termes très preffans, queû le 
Roi ayant tant d’aflûrances effectives que la 
Paix eft entre les mains , refuie la fufpenfion 
d’ Armes jufques au 15. de May , il n’y aura 
perfonne qui ne croye que fon intention a été * 
éloignée de la faire , puis qu’il n’eft plus que- 
* ftion d’agir par Armes , pour obliger les Es- 
pagnols à convenir de ladite alternative , qu’ils 
accordent en la forme qu’on l’a demande. 

Qu’ils fçavoit bien que le plus grand malheur 
qui pouvoir arriver aux Ecats étoic celui de fe 
broüiller avec la France , mais que cela étoic 
inévitable, le Roi voulant attaquer les Païs- Bas, 
après quils ont privé les Efpagnols de toutes 
forcer de fecours étrangers , fie qu’ils lui ont mis 
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les Armes bas en le forçant d’accepter les condi- 
tions que le Roi a demandées , en les afiûrant 
que moyennant cela le Roi leur donnerait la' 
Paix ; qu’il a été le premier à porter la Pro- 
vince de Hollande à fe déclarer contre l’Efpa- 
■ gne fi elle ne donnoit contentement au Roi , que 
cette Province a perfévéré dans le même avis > - 

lui Sieur de Wit l’ayant toujours aflûrée que 
Sa Majefté leur donnerait la Paix, moyennant 
cette iàdsfaotion de l’alternative , 6c qu’il le; » 
trouve à prélent plus embaraffé que perfonne- 
tant vers les Etats , que vers les Anglois & Ef- 
pagnols, qui lui attribuent de lésa voir abufez,, 
dans l’efpérance qu’il leur va donner la Paix», 

6c que le Roi (e contenterait des conditions pro- 
pofées ; Qu’il vous prie , Moniteur , de faire con- ' 
fidérer au Roi , que cette affaire le va entière- 
ment décrédirer , ,6c donner lieu à l’avis que 
vous avez eu d’Angleterre , dont il a eu quelque 
connoiffance ; que Sa Majefté veut faire ré- 
flexion au peu de fruit qu’elle retirera d’attaquer 
un Païs déjà vaincu , & qui n’auraautre défenfe- 
que celle qu’il demandera aux Etats 6e aux An- 
glois , qui les ont amufez & forcez à céder tout 
ce qu’ils ont demandé pour obtenir la Paix , & 
les mauvais pas où Sa Majefté va faire tomber 
les Etats , dont ils ne peuvent fe dilpenfer » le 
Roi attaquant la Flandre après l’acceptation de 
l’alternative , & les iûretez qu’on lui veut don- 
ner de la faire agréer & ratifier par la Reine 
d’Elpagne , moyennant la fufpenfion d’ Armes 

{ )ropofée qui eftle tems le plus court qu’on puif- 
è prendre j au lieu, quefile Roi fecontentoit de 
la fufpenfion d’ Armes , moyennant les Iûretez 
que les Etats lui donneraient par un Traité de 
rompre contreTEipagne, fur tous ces casdou- 
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teux portez par le Mémoire* il pourroit aflû- 
rer Sa Majefté , que les Etats lui feraient obli- 
gez au dernier point de ce relâchement , & que • 
lui en fon particulier rentrerait dans le crédit de 
fit Province , qu’il ne peut éviter de perdre fi ies • 
affaires prennent une autre face * étant impoffible - 
qu’il puiffe réfifter aux cabales qui font contre 
lui * & aux reproches que les Provinces lui fe- 
ront dans l’engagement où les Etats vont entrer- 
d’affifter les Efpaguols» plûtôt que de voir per- 
dre les Païs-Bas. , 

Je lui ai répondu qu’il eût été plus à propos,' - 
que ces réflexions eullent précédé le Traité de 
Ligue fait avec l’Angleterre ; qu’il n’ignoroit . 
pas que je ne lui aye dit tous les Ordinaires, qu’il = 
profitât du tems pour preffer les Elpagnols de 
s’expliquer, & que le Roi entrerait eu a&ion 
avec fes Armées le premier d’Avril , & qu’il 
ne prolongerait pas la fuipenfion d’ Armes. 

- Cependant Sa Majefté a la bonté de l’accor- 
der, en promettant de rendre les Places qu’il- 
prendra jufqu’au iy.de May ,, en cas que les. 
Espagnols acceptent l’alternative j que les rai- 
fons portées dans le Mémoire , & dans vôtre Dé- 
pêche croient fifortes , pour ne fe fier pas à tout 
ce que Caftel-Rodrigo a fait & promis, que je 
m’étonne qu’un fi habile Homme que lui fè laiflfe 
perfuader que le Marquis agit de bonne foi. 

Qu’il a aflez de preuves avec quelle affedion 
le Roi a porté fes intérêts dans les tems paffèz , 
pour ne douter pas qu’il ne le fit encore dans les ' 
occafions où il en aurait befoin ; mais pour lui 
parler fincérement, comment pourra t-on ajufter 
tout ce qu’il me dit , avec les Pouvoirs qui ont 
été envoyez aux AmbaiTadeurs qui font en An- 
gleterre de conclurre avec le Comte de Dohna , 
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& rengager dans la Ligue à des conditions en* 
core plus fortes que celles qui ont été faites à la 
Haye» c’eft-à-dirc, que les Etats fe préparent 
& font réfolus de fo joindre aux Efpagnols , & 
rompre contre la France ? 

Que pourra- 1* il me répondre fur les ordres 
donnez, à leurs Députez à Bruxelles , de conclur- 
re avec Caftel- Rodrigo pour rengagement des 
Places & Péages de l’Efcaut & de la Meufe, 
.moyennant un prêt de quatre millions de li- 
vres, que le Roi tiendra pour rupture, & une 
infraction au Traité de \66z. & à la bon- 
ne foi, dont le Roi a ufé envers les Etats par 
les grands fecours que Sa Majefté leur a don- 
nez, tant contre le Roi d’Angleterre que con* 
tre l’Evcque de Munfter ? que je le priois de 
me difpenfer de vous écrire fur cette matière ; 
les événemens paffez.me faifànt affez connoî- 
tre qu’il ne faut pas juger fur des paroles , mais- 
bien fur les effets. Il me répliqua que leurs Dé- 
putez ne parlcroient pas à Caftel-Rodrigo de cet 
engagement , qu’apres que les Etats fe verront 
réduits à l’extrémité de fecourir les Pais- Bas* 
pour ne les voir pas perdre, & que le Traité du 
Comte de Dohna ne s’exécutera non plus qu’a- 
près que le Roi d’Angleterre & les Etats auront 
perdu toute efpérance d’obtenir la fufpenfion 
d’Armes , donnant au Roi toutes les iûretez. 
qu’il défirera pour la Paix* 11 me dit enfuite 
cju’il vous prioit de ne pas prendre garde aux ern- 
portemensdeMonfiear vanBeuningen, qui eft 
chaud de fon naturel; mais d’avoir la bonté de 
l’envoyer chercher une heure après, qu’il le trou- 
veroit tout changé, & auroit regret de % tout ce 
qui fe feroit paflé; il en a uiéainfi plufieurs fois- 

arec lui ôc l’a toujours ramené à la raifon. 
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Je vois, Monfieur , c es gens -ci prendre le 
chemin de leur perte. Si les Armées du Roi peu-* 
vent être en Campagne le 15. Avril elles peu-* 
vent agir fans opofitions jufqu'à la fin de May, 
l'Armée des Etats n'oferoit paroître en Campa- 
gne; mais affûrément ils détacheront des Corp 3 
pour mettre dans les Places qui leur font Fron- 
tières, & prêteront de l'argent aux Efpagnolr, 
Ce pas étant fait, je vous prierai, Monfieur, 
de m'ordonner ce que le Roi défirequeje devien- 
ne, & s'il ne trouvera pas bon que je forte de 
ce Païs , après quelque adtion de rupture faite par 
les Etats* 

LETTRE 

■ Du Comte d’EJlrades à Mr. cle Lionne . 

r . 

Le 2 *9. Mars 1668. 

D Epuis la Lettre que je me fuis donné l'hon- 
neur de vous écrire hier par le retour du 
Courier de Monfieur van Beuningen , les affai- 
res fe font tellement échauffées ici, que les Pro- 
vinces d’Utrecht, Groningue , Gueldres & 
Overiffel font d'avis de fecourir les Efpagnols , 
puis que le Roi refufe la fufpenfion d'Armes juf- 
ques à la fin de May. Les Provinces de Hol- 
lande & de Zélande font d’un autre avis, & 
difent qu'il faut prier le Roi d'accorder feule- 
ment le tems qu'il faut depuis la fignature juf-. 
ques à l'échange des Ratifications , & le. pren- 
dre le plus jufte qu'il fe pourra. Enfin, Mon- 
fieur, ce ne font que propofitions de Ligues & 
de Liaifons étroites entre i'Efpagne & l'Angle- 
terre, la Suède $ç les Etats: les plu? échauffez 

. " . font 
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font lei plus grands Ennemis de Monlieur de Wtti 
& des plus grands Amis delà Maifon d’Orange , 
ce qui confirme Monûeur de Wit dans l’ayis que 
vous lui avez donné. Je fçai qu’il fc trouve fort 
embaraffé , & il fera peut être obligé de fuivre 
le cours des affaires & de s’accommoder avec le • 
parti contraire qui lui a fait faire des ouvertu- 
res depuis une heure. Il ne s’eft jamais vû une 
telle confufion que celle qui paroît parmi les 
Etats; ils ont changé dix fois depuis deux jours 
le rendez-vous de leurs Troupes ; tantôt ils veu- 
lent que leur Armée foie toute enfemble* puis 
que les Provinces de Gueldres, Groningue fie 
Overiffel difent que l’Evêque de Munfler arme, 
qu’il eft d’accord avec la France , & qu’ils veu- 
lent retenir les Troupes qui font dans leurs Vil- 
les pour leur défenfe. Les Etats m’ont envoyé 
des Députez pour me reprefènter le regret qû’ils 
ont de voir le Roi éloigné des fentimens de la 
Paix, & de fe vouloir rendre Maître des Païs- 
Bas , dans un tems que Caftei- Rodrigo fe foûmet 
d'accorder les conditions qu’on lui impofe ; que 
FAmbaflàdeur d’Efpagne avoit vû tous les Dé- 
putez des Provinces, pour les afïûrer que non* 
feulement Caftel-Rodrigo figneroit tout ce que 
les Etats voudroient » mais qu’il les afiûroit 
' cjue la Reine d’Efpagne ratifieroit tout ce qui 
etoit convenu dans le Traité \ maisauffi qu’ils le 
prioient de ne les abandonner pas dans le deffein 
que la France avoit de les (urpreadte fie de les 
opprimer; que fi l’intention de la Fonce étoit fin- 
' cére, elle ne romproit pas un Traité quand il n’y 
apas plus de tems à attendre que celui d’un Cou* 
rier pour aporter la Ratification s qu’ils veu- 
lent efpérer de la générofité du Roi , qu’il voudra 
bien leur accorder cette fufpenfion d’ Armes, fans 

laquel- 
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laquelle on ne peut efpérer de Paix , mais au con- 
traire voir allumer un feu dans toute la Chrétien^ 
té qui ne s’éteindra de plufieurs années. 

Je leur ai répondu que le Roi agit avec tant 
de fincérité pour le bien de la Paix, qu’il ne faut 
que lire la Réponfe que Sa Majeftéfit aux Elec- 
teurs, où ils trouveront des raifons qui font ft 
fortes pour n’accorder pas la fufpenfion d f Armes 

S u’ils demandent > que Sa Majefté ne lofçauroit 
tire à moins de ruïner fes affaires & éloigner la 
Paix; que ce qu’il a propofc eft au delà de ce 
que les Alliez pouvoient efpérer,' que ceux qui 
rejetteront ce qu’ils offrent, feront fes feuls cou- 
pables de ce feu dont ils me parlent quifè va al- • 
lumer dans la Chrétienté. 

Que je les prie de faire une réflexion férieufe' 
fur tous les difeours des Eipagnols Ôc fur leur 
conduite, qui n’a autre but que de broiiiller les< 
Etats avec la France , & leur laifler après la> 
dépenfe Sc les fraix d'une grande Guerre, avec 
reproche d’avoir abandonné l’Alliance du Roi 
à qui ils ont tant d’obligation ; que ce pas étant*, 
fait, il fera mal-aifé d’en revenir ; que je les prie dé 
fe fervir de leur prudence , £cde ne précipiter pas 
desRéfblutions violentes qui tendent àfccourir 
lesEfpagnols contre la foi de nos Traitez, ainfi ' 
que le bruit en eff: déjà répandu dans la Haye & 
dans leur Affemblée. 

C’eft tout ce qui fè paffa entre nous. Ils ne 
parurent pas être plus fatisfaits de moi que je le 
fus d’eux. Monfieur vao Beuningen leur écrit: 

‘ de prendre leurs mefures , fi j’avois autant de 
fujet d’être fatisfait de la conduite des Etats 
comme ils le doivent être de celle du Roi, Ôc 
de tout ce que vous lui avez dit , il écriroit tout, 
autrement qu’il ne fait. Bien que vous n’ayez*. 
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pas befoin qu’on vous donne des confeils, je ne 
laifferai pas de vous dire , Monfieur , que le 
, Roi doit s’attendre à une prompte déclaration 1 
des Etats contre la France; que les Couriers 
partent à tous momens pour l’Angleterre & pour 
Bruxelles , & que les ordres font donnez à leur? 
Miniftres de faire une Ligue étroite entre l'An- 
gleterre, l'Efpagne, la Suède & eux contre les 
deffeins ^du Roi. Vous jugez bien, Monfieur, 
qu’après tout cela les propofitions qu'on fait ne 
font que des amufemens ; tenez pour certain que 
tous les Liguez enlèmble ne fçauroient fe mon- 
trer en Campagne de deux mois, & que le Roi 
. aura tout le tems qui lui fera néceflaire pour ve- 
nir à bout d’un grand deflfeim Monfieur de Wic 
aura bien de la peine à fe foûtenir dans le crédit 
où il étoit ; ce n’eft pas que je ne croye que dans 
le befoin. qu’on aura de lui dans la Guerre où le3 
Etats fe trouveront engagez, les cabales con- 
traires aux fiennes, qui apparemment auront le 
deiïùs, ne s’en fervent juiqu’à ce qu’elles, puif- 
font s’en paflfer. Voilà, Monfieur, au vrai où 
font toutes chofes en ce Pais ; j’efpére que le Roi 
me donnera ordre de me retirer au premier pas 
qu’ils ferons contre la France. 

Je ne fais aucun doute qu’ils ne caflent tous 
nos Régimens. On en pourroit former trois de 
cinq qui font dans le fervice qui feraient compo- 
fez de très-bons Officiers ; on améneroit l’élite 
de tout ce qui eft dans les Troupes Françoifes , 
&il y auroit peu de Corps en France meilleurs 
que ces trois-là : fi le Roi étoit en cette volonté , 
il feroit néceflaire de m’en avertir de bonne heu- 
re. II mefemble auffi qu’il feroit avantageux au 
Roi de prévenir la caflation des Corps François , 
& que la rupture arrivant Sa Majefté les deman- 
dât j 
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liât, ainG qu’il eft porté par les premiers Trai- 
tez , qu’en cas de mefintelligence entre la France 
& les Etats le Roi pourra retirer fes Troupes, 
& qu’il leur fera donné des bateaux pour les* 
tranfporrer en France. 

Les Lettres des Ambaflfadeurs des Etats qui 
font en Angleterre , portent que le Roi d’An- 
gleterre eft très-perfuadé que le Roi ne veut pas 
îa Paix , & que tout ce que Sa Majefté allègue 
fur la perte du tems par la négligence des Efpa^ 
gnolsn’eft qu’un prétexte pour ne pas conclurrc. 
Ledit Roi d’Angleterre perûfte dans la Réfolu- 
tion de vouloir exécuter tout ce qui eft porté 
dans le Traité fait à la Haye le 2 v janvier entre 
lui & les Etats, d’où Ton peut tirer une confé- 
quence que la rupture eft réfoluë entre eux contre 
la France , & qu’ils fè vont lier entièrement 
avec les Efpagnols , ce difcours du Roi d’An- 
. glcterre ayant grand raport avec tout ce qui fe 
paffe à la Haye. 

Monfieur de Zuylichem n’eft pas éncore de 
retour; les affaires de Monfieur le Prince d’O- 
range le retenant en Z jlande. Ce que je vous 
marque eft pour vous faire voir que je n’oublie 
pas l’affaire de Monfieur l’Evëque d’Orange. 

Monfieur d’Amerongen partit hier pour aller 
trouver l’Evêque de Munfter & lui demander le 
pafl&ge des Troupes des Ducs de Lunebourg par 
fon Païs: Monfieur de Zuyleftein, Lieutenant 
Général , les doit commander , en .cas que le 
Traité projetté s’exécute. 

Monfieur de Béverning part demain pour Âii 
en qualité de Plénipotentiaire pour la Paix, il 
. n’eft pas perfuadé qu’eile fe fa fie. - 

Monfieur deWicquefort m’a prié de vous té- 
moigner , que quoi qu’il arrive il demeurera toû- 

jours 
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.jours dans les intérêts de la France*, & eft fort 
vôtre Serviteur. 

* LETTRE 

' ' De Mr. de Lionne au Comte d'Eftrades • 

Le 30. Mars 1 668. 

Î E profite de l’occaGon d’un Courier que 
Monfieur van Beuningen a dépêché è la 
Haye, pour vous informer fuccinderoent de 
la fubftance de ce qui s’eft paffé dans la Con- 
férence que les CommifTaires eurent hier matin 
avec ledit Sieur van Beuningen & Monfieur Trer* 
vor ' 

Ces Meilleurs nous avoient fait le jour précé- 
dent de vives inftances, pour obtenir de Sa Maje- 
fté qu’elle voulut bien accorder la prorogation de 
la fufpenfion d’emreprifesjufquesàiafinde May. 
La réponfe que nous leur avons donnée a été que 
le Roi ne pouvoic s’expliquer fur cette demande > 
qu’il ne fçache auparavant les prétendons du Roi 
de la Grande-Bretagne &de Meilleurs les Etats, 
de la manière dont on agira conjointement au 

i )rémier jour de Juin tant dans la Guerre que fur 
es conditions de la Paix , lelquelles devront être 
alors différentes des deux alternatives d’à prefent $ 
fi les Efpagnols n’ont pas voulu donner les mains 
à la Paix entre ci & ce tems là. 

Ces Meilleurs ont reparti qu’ils n’avoient 
point d’inftru&ions de leurs Maîtres fur ces deux 
points- là j mais que fi Sa Majefté vouloit bien 
s’expliquer de ce qu’elle pourrait délirer fur l’un 
& fur l’autre; ils en écriraient par des Couriers 
exprès. 

Nous 
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Nous avons répliqué que pour aporter jufques 
au bout toute forte de facilité à la Paix , nous no 
.ferons point de difficulté de leur déclarer ce que 
le Roi défiroit fur les deux points au prémier jour 
de Juin, en casque les Espagnols n’euflfent pas . 
voulu faire la Paix dans ce tems-làî & nous leun 
avons dit enfuite que pour l’aétion des Armes, Sa 
Majefté entend d’agir alors avec toutes fes forces 
comme elle voudra, fans qu’on lui impofè aucu- 
ne néceffité , qui eft une chofe qui lui avoit tant 
déplu dans le Traité de la Haye, & que les Col-' 
lègues raffent entrer en même tems des 30. mille 
hommes, ou tel nombre dont on conviendra 
entre les Efpagnols pour la forcer à la Paix. 

Quand aux conditions de la Paix } que Sa Maje- 
fté fe liera pour les mois de J uin & de Juillet par le * 
Traité que nous pouvons faire enfembleàdcux 
autres alternatives , pourvu que les Collègues 
s’obligent dès à préfent à elle , de les lui faire 
accorder. 

Que le prémier Membre des nouvelles alterna- 
tives fera que les Efpagnols céderont au Roi, ou- 
tre les Conquêtes de la Caropagae dernière, la 
Franche-Comté & Cambrai. 

Que le fécond Membre fera que les mêmes 
chofes que Sa Majefté a jufques ici demandées 
pour l’équivalent , à quoi on ajoutera ou le Du- 
ché de Luxembourg , ou bien Tournai & Lille 
au choix des Efpagnols. 

Que moyennant l’une des deux nouvelles al- 
ternatives qui hii feront cédées par les Efpaghols , 
Sa Majefté leur rendra tout ce que fes Armes 
pourroient avoir pris fur eux jufques à la fin de 
Juillet. 

Ces Meffieurs n’ont pas pû difconvenir’qu’il 
a’en dût coûter aux Efpagnols s’ils refufent la 
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Faix entre ci & la fin de May , & même que Sa 
Majefté ne fe mit à la raiibn touchant l’augmen- 
tation de fâ {âtisfà&ion jufquesà la fin de Juillet ÿ. 
mais ils nous ont extraordinairement preffez, 
pout tirer de nous qu’ils puflènt aflûrer leurs 
Maîtres , qu’en cas qu’ils demeurent d’accord de 
prendre de concert avec le Roi les deux nouvel- 
les alternatives de i’a&ion commune des Armes 
contre les Eipagnols, Sa Majefté accordera la 
cefiation d’entreprifesjuiques à la fin de May. 

Nous avons toûjours répondu que le Roi n’a- 
voit pas même délibéré fur le point de cette fuf- 
penfion, parce que Sa Majefte avant que de fe 
déclarer défiroit fçavoir ce que leurs Maîtres 
vouloient faire fur les deux autres;. nous leur 
avons même dit beaucoup de raifons pour leur 
faire connoître que Sa Majefté ne pouvoit tenir 
une autre conduite ; mais vous pouvez direfecre- 
tement & confidemment à Monfieur de Wit, 
comme je mande en même tems à Monfieur de 
Ruvigny qu’il le peut dire auffi au Roi d’An- 
gleterre , que pourvû que nous puiffions conve- 
nis des deux points ci-deflus , Sa Majefté accor- 
dera la celTation d’entreprifes juiques à la fin de 
May, qui eft unechofedonton n’auroit pu s’ex- 
pliquer ici à ces deux Miniftres, fans que le Roi 
eût couru rifque d’afïbiblir notablement fes 
Troupes, par l’opinion que tous les gens de Guer- 
re auroient d’abord conçu que la Paix étoit déjà 
laite. J’oubliois de vous dire que pour faire 
toueher au doigt que l’intention du Roi pour la 
Paix eft finccre , & qu’il ne veut pas chicaner 
fur les termes du T raité avec les Efpagnols ; nous 
en avons non feulement montré , mais remis un 
Projet que j’en a vois dreffé , auquel Meilleurs van 

Beu- 
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Beuningen & Trevor n’ont trouvé que quelques 
mots à changer & qu’auffi-tôt nous avons chan- 
gé , & mis comme ils l’ont défiré. Voilà la Pais: 
entièrement entre les mains de Moniteur de Wit y 
car li nous prenons des mefures enfemble, les 
JEfpagnols n’attendront pas même à conclurre 
que la fin du May loit arrivée, voyant que leur 
opiniâtreté leur devroit coûter cher dès que le 
mois de Juin fera venu. 

LETTRÉ 

Du Comte d'Eftrades à Mr . de Lionne . 

Le y. Avril 1668. 

T ’Ai reçu , Monfieur , vôtre Dépêche du tren^ 
I tiéme du .paflé. En un autre tems le Pro- 
" jet du Roi auroit été accepté de meil- 
leure grâce qu’il n’a été. Les Provinces ont 
trouvé que ces deux points font contre le Traité 
que les Etats ont fait avec le Roi d’Angleterre > 
& que c’eft fortir hors de l’engagement où ils 
iont entrez, avec lui. Monfieur de Wit & la 
Hollande ont été d’avis de palier deflus cette 
confidération ôc de l’envoi tel qu’il eft couché , 
par un Courier exprès à leurs Députez à Bruxel- 
les , & leur ordonner de le présenter à Caftel- 
Rodrigo, ôc le prefler de figner , comme étant 
relatif à l’alternative , ce qui a été exécuté après 
bien des conteftations. Vous ne Içauriez croi- 
re, Monfieur , les divifions qui font dans les 
Etats fur les délibérations : Monfieur de Wit fe 
ménage, & comme il voit que l’on l’attaque fe- 
cretement fur plufieurs chefs il fe tient attaché 
à la Hollande fans s’émanciper trop, il éprouve 
Tome VL - Ô cous 
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tous les jours la vérité de l'avis que vous lui avez 
donné. Dans la Conférence que nous avons euë 
fur vôtre Dépêche, il m'a dit que vû l'affiette 
des Eiprits des Etats , s'il eût été en la place de 
Monfieur van Beuningen , il vous eût prié d'a- 
gréer que lui& Monfieur Trevor puflent dire 
qu'ils vousavoient préfen té ledit Projet , comme 
ayant été adreflé par eux , & que vous leur euf- 
fiez répondu que vous auriez fait ce que vous au- 
riez pu pour le faire agréer au Roi ; que ledit 
Projet ayant été envoyé auz Etats comme leur 
ouvrage , auroit pafle fans difficulté & fans opo- 
fition; mais comme il vient de la part du Roi, 
les Députez des Provinces ont tout auffi-tôt for- 
mé des difficultez d’une nouveauté, & deman- 
de qu'on fçût l'intention du Roi d’Angleterre là- 
deffus & celle des Efpagnols , ce font les Pro- 
vinces d'Utrecht , Gueldre, Frife, Gronin- 
gue & Ovcriflel : tout ce que Monfieur de Wit 
a pu faire ç’a été défaire réfoudre par la Hol- 
lande, que ledit Projet feroit envoyé à Bruxelles 
à leurs Députez comme bon & relatif à l'alter- 
native, & qu'on dépêcheroit un Courier au Roi 
.d'Angleterre pour le prier de l'agréer. Ledit 
Sieur de Wit vous prie de ne perdre pas de tems , 
pour faire follicrter le Roi d'Angleterre de n'a- 
porter pas de difficulté audit Projet , à ca*ufe des 
conventions de leur Traité j Monfitur van Beu- 
ningen fe doit expliquer avec vous plus particu- 
liérement là-deffus. 

Il eftime qu'on feroit mieux paffer toutes cho- 
fes fi le Roi demeuroit d’accord de la fufpenfion 
d'enrreprife jufqu’à la fin de May , & que fi le 
Traité 6c la Ratification n'étoient pas fignez en 
•ce tems-Ià, par des conteftations qui peuvent ar- 
river qui font traîner les affaires , le Roi leur 

donnât 
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donnât quinze jours de^tems pour entrer dans 
leur Pais avec les Anglois, les attaquer, fie leur 
fignifier que c’efl parce que leur Ratification 
n’efl pas venue en bonne forme, ils s’obligeront 
au Roi de leur faire avoir l’autre alternative qui 
' lui eft plus avantageufe (ans qu’il foit plus au 
choix des Efpagnols de vouloir l’autre* 

Et que fi les Efpagnols après tous c es pas faits 
ne donnent pas la Ratification , le Roi ôc les - 
Etats entreront tous de concert dans le Pais En- 
nemi , pour le conquérir après être convenus des 
attaques qu’ils feront » foit pour partager leurs 
Conquêtes, ou pour faire cantonner ce qui reflé- 
ta du Païs-Bas, en chafïèr tout à fait les Efpa- 
gnols , ôc en former une République avec laquel- 
le le Roi & les Etats feront Alliance. 

Ledit Sieur de Wit en me difant tout ce que 
defTus m’a prié de vous mander, qu’il vous fait 
fçavoir fa penfée fur les conjondlures préfentes 
& fur l’avancement de la Paix 9 qui ne pourra 
être que fort glorieufe pour le Roi, vu l’avan- 
tage qu’il aura à être le feul qui la peut faire par 
fa modération , 8c en s’accommodant à l’état pré- 
fent des affaires, fie aux empêchemens que peu- 
vent aporter les différens avis de leurs Provin- 
ces , ceux des Anglois Sc de^Efpagnols , ôc qu’il 
importe peu au Roi de quelle façon il vienne à 
fbn but, que le châtiment que les Efpagnols au- 
ront d’avoir tergi ver fé fera affez grand , que les 
Colligucz fe déclarent dans le tems nommé, qu’ils 
n’auront piusde choix de l’alternative, & qu’on 
fe déclare qu’on ne fera pas de Paix que le 
Roi n’ait les Places de Cambrai , Dotiai, St. 
Orner, Aire, Bergucs, Fûmes fie la Franche- 
Comté. 

Que fuivant fa penfée il croit pouvoir prévenir 

O 2 tous 
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tous les pas fecrets que les Efpagnols font pour 
tâcher de les féparer de la France, foit en obli- 
geant les Anglois de faire des difficultés fur les 
proportions du Roi comme contrevenant à leur 
Traité, foit en attirant les Provinces de Guel- 
dre , Frife, Groningue, OverifTel & Utrecht 
dans l’engagement des Places de Gueldre , Ven* 
!o, Ruremonde, Navagne, Argentau & Sté- 
venfwaert , avec tout le haut Pais de Gueldre 
& les Forts de St. Donacs, St. Job & Ifabelle 
qui font aux environs de l’Eclufe , à fou tenir le re • 
fus que lefdits Efpagnols feront dcfdites propo- 
rtions de la France. 

. Que pour y parvenir, la Hollande voyant le 
grand défir que lefdites Provinces ont de conclur- 
re cet engagement moyennant quatre millions » 
kur a déclaré qu’elle n’y peut confentir après la 
déclaration que j’ai faite, fi dans ces conjonctu- 
res on donnoit aux Efpagnols , fous quelque pré- 
texte que ce foit , de l’argent qui feroit employé 
à faire la Guerre au Roi, je proteftois contre 
comme une irruption rnanifefte contre la Fran- 
ce , ce qui a arrêté la fignature } mais qu’il croit 
que fi les Etats peuvent difpofer les Efpagnols à 
leur livrer ces Places fans argent , & qu’il foie 
porté par le Traité qu’ils ne délivreront pas la- 
dite forome portée par l’engagement , que les 
Efpagnols n’ayent ligné le Traité de l’alternati- 
ve, & que la Ratification ne foit venue, il n’y 
jauroit rien de préjudiciable aux intérêts du Roi , 
&, les Etats s’aflûreroient de ces Places & Pais 
qui leur font de grande importance pour couvrir 
leur Frontière , & où toutes ces Provinces ci- 
deffus nommées font fort intéreffées. 

Il croit auffi qu’agifiant &fe conduifant en la 
jnaniéje qu’il dit,, on découvriroit bien-tôt files 
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Anglois veulent bien fincérement la Paix ; car fi 
après la fin de May expiré ils reculent d’entrer a 
main armée avec les Etats, pendant les quinze 
jours dans le mois de Juin, les Etats feront qui- 
tés de l’engagement qu’ils auront fait avec eux 
par le Traité de la Haye, comme ayant été les 
prémiers à le rompre, & agiront feuls avec le 
Roi j fi auffi ils l’exécutent, qu’il ejftime que le 
Roi doit compter pour beaucoup le pas qui fe fe- 
ra par l'Angleterre ôc la Hollande de rompre 
contre l’Efpagne par voye de fait , dès le premier 
Juin fans aucun retour, éc que cet avantage vaut 
bien la demande que les Coliiguez font au Roi, 
d’avoir cette complaifànce pour ajufter les affai- 
res de n’entrer pas avec fes Armées dans le Pais 
Ennemi pour y agir par la force , jufques au tems 
qu’ils lui demandent pour plus grande fureté de 
k Paix. 

Mais auffi que s ? il arrivoit qu’entreci & la fin 
de May les Efpagnols vinffent à réfuter l’alter- 
native, comme les avis que le Roi a eus font que 
la Reine d’Efpagne & fon Conleil n’y vouloient 
pas entendre , en ce cas il n’y auroit plus de mé- 
nagement à faire , & que les Coliiguez entre- 
roient à main armée dans le Païs-Bas conjointe* 
ment ou féparémentavecleRoi, pour les atta- 

Î uer & les conquérir comme infraéleurs de la 
aix* 

Quoi que le Sieur de Wit foie fort incommodé 
d’un grand rhume & d’une défluxion fur la poi- 
trine,' qui lui caufe une fièvre lente, il n’a pis 
laiffé de travailler toute la journée j mais je vous 
aflûre que les cabales qui font contre lui & qui 
fe fortifient tous les jours , lui donnent plisdi 
peine que ne font pas les affaires étrangères, par- 
ce qu’elles attaquent directement fà Perfonne , 
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& que les incidens qui arriveront fur ce qui fe 
traite préfentement rcjalliront for lui, &il con- 
noît fort bien que fi la Paix nefe fait pas , & que 
les Anglois, les Efpagnols & les mal- intention- 
nez de l’Etat puiflent prétexter qu’elle fe rompt 9 
parce que le Roi a demandé de nouvelles condi- 
tions , par où il témoigne qu’il ne fecontente pas 
de l’alternative, ledit Sieur de Wit aura bien de 
la peine à maintenir le pofte qu’il occupe. 

Je vous dirai, Monfieur, fuccinâement, quo 
fur tout nôtre entretien je lui airépondu que les 
deux points, portez dans le Projet du Roi, font 
des peines imposes aux Efpagnols , en cas qu’ils 
rcfulcnt ou prolongent la fignature du Traité ou 
de la Ratification , auxquels ils ne feront pas fo- 
jets s’ils terminent promptement ledit Traité, 
& qu’il me femble que les Colliguczne peuvent* 
pas avoir des preuves plus finccrcs de la bonne 
foi du Roi, & du defir qu’il a de la Paix, que 
tout ce qui s’eft paflé de i à parc dans la dernière 
Conférence qui a été tenuë à Paris avec leurs 
Miniftres , puis que Monfieur van Btuniogen 
vous devoit parler à fond fur toutes les penîees 
du Sieur de Wit, après quoi les affaires feroienc 
réglées, je ne pouvois m’empêcher de lui dire 
les miennes, qui font, puisque le Roi contre 
toute apparence m’ordonnoit de lui dire en fe- 
cret qu’il prorogerait la fufpenfion d’entreprifes 
jufques à la fin du mois de May , aux conditions, 
portées par fon Projet , j’eftimois que les Colli- 
guez faifoient une grande faute de ne prendre 
pas le Roi au mot , comme tenant la Paix en 
leurs mains j nôtre converfation finit là deffus. 
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LETTRE 
De Mr. de Lionne au Comte d’EJlrades. 

Le 6. Avril 1 66%. 

\ 

J ’Ai reçu vôtre Dépêche du vingt-huit de l’au- 
tre mois par le Courier de Monfieur van Beu- 
ningen & depuis par l’Ordinaire celle du 29.; % 
ni r une ni l’autre ne requièrent aucune rc- 
ponfe précife , & tout raifonnement doit être 
remis à ce que nous aportera le retour du der- 
nier Courier que Monfieur van Beuningen a. dé- 
pêché, par lequel je vous écrivis en fubftance ce 
qui s’étoit paffé dans nos deux dernières Confé- 
rences, & y ajoutai un mot bien eflentiél pour 
Monfieur de Wit feul, dont on n’a point voulu 
donner ici de connoiffance à Monfieur van Beu- 
ningen , pour les raifons que je vous marquois. 

- Vous pouvez dire feulement à Monfieur de 
Wit que je ne crois pas qu’il trouve la facilité 
qu’il préfupofe à faire ligner la Paix à Monfieur 
Bergeik: il trouvera par expérience que jamais 
Caflel- Rodrigo n’a eu autre defleindans tous les 
pis qu’on l’a forcé de faire que d’amufer le ta- 
, pis, efpérant toujours que par quelques diffi- 
cultczque la France feroit à vouloir entièrement 
fe conformer à ce que la Ligue de la Haye a vou- 
lu préfcrire à Sa Majefté, iltrouveroit à la fin 
quelque moyen de fe décharger du fardeau de la 
Guerre,. &• d’en jetter la plus grande partie à 
foûtenir par la bourfe & les forces de Meilleurs 
les Etats: vous verrez bien- tôt que Bergcik traî- 
nera de long la fignature fous divers prétextes 
mandiez 1 où au contraire Monfieur Colbert a 
4 O 4. ordre 
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ordre de figner la Paix dès le jour même de fon^r- 
riv.ée s’il le peut, (ans s’arrêter à tous les défauts 
fi eiTentiels du Pouvoir du Marquis de Caftel* 
Rodrigo & de la fubdélégation. 

Le Roi ne croit pas devoir prendre aucune Ré- 
Jbiution, ni touchant les Corps des François qui* 
iont au fervice des Etats , ni fur vôtre retour, 
qu’après avoir vû ce qu’a aporté le Courier de 
jVionûeur van Beuningen , & lors Sa Majefté 
aura foin de vous mander fes intentions lurl’im 
&. fur Tautre point. 

TRAITE 

Par lequel l’Efpagne engage quelques- 
VillesauxProvmces-Unies, pour les 
fortunes que lefdites Provinces luifont 
fournir. Fait à la Haye leg.Ayril 1668. 


S Oit notoire i feus & un chacun qu'il appartiens 
ira, qu'entre nous fouffignt^ Dom Eftevend* 
Gamêrrei&C' Ambajfadeur Ordinaire du Ro/ d'Ef- 
J> 0 gne,& par le Seigneur Marquis de Cafiel hpdrigo r 
Gouverneur & Capitaine Général fie la pare dudit* 
J\oraux Pats Bas de Sa kiajefléjfpéciilemenf auto-* 
tifépour cc qui fuit d'une parti & 1rs Députe % des Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces Unies , de la< 
fart de Leurs Hautes P uijjances y pourvus fi mbl a blâ- 
ment de pouvoir (f autorité convenable > d'autre 
fart* ont été accorde^O 1 arrête^ y comme font ac-, 
<orde%& arrétt^par ces préfentes , les Points &* 
Articles qui fuivent, 

I. Q“e Leurs Hantes Puiff snces inter po f iront leur 
crédit & autorité en la meilleure forme , afin de né- 
gocier far N, N» au profit dudit Epi d'EJpagne une 
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femme de deux millions de livres , à quârante gros 
te livre , monnoye de Hollande , à cinq pour cent 
d'intérêt annuel > pour être comptée ici à la Haye nu 
à Am fier dam > à celui que le J u/dit Marquis au tort - 
fera pour cet effet > fans que pour la levée de ces dé - 
nier s > pour le droit de courtier ou autres femblables 
fraix onpuiffe rien mettre en compte à Sa Ma je fié. 
Four fureté duquél Capital (ff Intérêt d’iceltti fera 
paffée àN. N. , par provifion une Obligation en la 
meilleure plus fûre forme , pur le fujdit Seigneur 
.Ambaffadtur G amarre , & en fuite fera ratifiée tant 
par le fuf dit Seigneur Marquis de Caflel- Rodrigo en 
la qualité fuf dite , qu'au fit par le fufdh Rfii r eu par 
ladite Reine du nom de Sa Majeflé. 

- Quele fufdit Roi fera annuellement le paye- 

ment des Intérêts échus dudit Capital audit N. N. t . 
ou fera en forte qu'ils /oient paye^ par le fuf dit Sei- 
gneur G amarre , ou par tel autre Miniflre qui fera 
alors en emploi que Sa Majeflé voudra autorifer . 

111. EtfilapréfcnteindifpofitiondufufditRpi , 
ou quelque autre difficulté qui furviendrott venaient ' 
à cauftrde /’ impofjihi lit é pour faire le payement def- 
dits Intérêts au fuf dit N. N , avec la ponctualité qui ' 
eft requifeponr la confervation du crédit de ces Pats , 
& félon qu'il y e[l d'ufage; Que Leurs Hautes Puif- 
fances pour faciliter ladite Uvês j.CF pour la fureté 
de ceux qui aux fins fuf dites confieront leurs deniers 
audit N. N. en ce cas non attendu > ils s'engagent 
dis à préfent comme pour lors , comme de fan ils 
s'engagent audit cas par ces pré fentes > d'inter pofir 
derechef leur crédit pour la levée du Capital dont ce- 
lui qui fera autorifé par le fufdit Roi aura bifoin y 
pour le payement des intérêts échus > Or ce auff de 
telle manière qu'il y aura femblaltement fureté pour 
ceux qui prêteront leurs déhiers tant pour le Capital 
& les Intérêts que- pour les fuf dits deux militons de 
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livres 3 & les Intérêts d'iceux ci diffus plus ample- 
ment exprime^. 

■ J V . Et comme pour V avancement des affaires* 
communes , on efi préfentement en négociation avec 
Us Plénipotentiaires du Bj>i de Suède , pour faire en 
forte que ledit l^oi & celui de ta Grande-Bretagne f 
& Leurs Hautes PuiJJances coopèrent à ce qu'on par • 
vienne à une bonne iffuc » & que peut-être il faudra 
avancer quelques fubfides au fyfdit Roi y enfemble à 
d'autres Princes & Potentats, pour l'avancement de 
la tranquillité publique, qu'a cet égard, fi Leurs 
Hautes PuiJJances y de P approbation des Plénipoten - 
tiaires d'Efpagne y viennent d promettre quelque ebo- 
ft y ils le feront encore outre les deux millions fur U 
compte de Sa h/lajtfiéle Roi d' Ef pagne , par manière 
d'inter pofition de leur crédit & a pareil intérêt que 
diffus y comme de fait ils feront ttuebtr au fujdit* 
Seigneur Gamarre , ou tel autre Minijire qui fera en 
charge , & lequil ledit Rfi d* EJpagne autorisera con* 
venablement > par l' inter pojition de leur crédit , tells 
Jfomme de deniers dont Sa VAaj (fit aura à difpofer- 
pour le payement des Munitions de Guerre & autres 
Dcnréts; pourvâ que Leur i Hautes Fuiffances, ne 
j oient pas plus obligées à P égard des fubjides qu'dl'd* 
gard des Munitions, fans unconfentemtnt plus ex- 
près, d'excéder la fommz de deux autres millions en 
Capital y avec ce qui fera requis fucceffivement pour 
U payement des Intérêts comme dejfus. 

V. Pour recevoir lefquels deniers , comme pour ers 
faffer Obligation (S Qui tance convenable , enfemble 
pour ce qui eft requis pour le payement des Intérêts y, 
qui écherront d chaque fois fur lefdits Capitaux , 
qu'on lèvera enjemlle pour les Marchandifes , qui fe- 
ront achetées , & en vertu delà Ratification qui s’en 
enfuivra , dès à préfent comme pour lors c(l autorifér 
U Mini fire qui fera en j or, B ion & que SaditeMajeJli 
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aura près de Leurs Hautes Puifiances. 

VI. Et afin que Leurs Hautes Pitifiantes , enftm- 
Me les particuliers qui fut le Crédit de Leurs Haute* 
Fur fiances auront fourni pour les fufdits Capitaux , 
(2 le payement des échéances ayent leur fûreté , & 
qu'ils fuient affûre% du remhourfement deJditsCapi - 
taux & du payement de s Intérêts d'tceux » que les 
Châteaux y Villes » Forts (ÿ Places d'argent eau ? 
ISlavaigne > Stévemmaert , Firn/o , 4wc /* For* /;- 
de l'autre coté Je la Meufe > Gueldre , lf abêtis 
(S S# Donacsy feront mis au pouvait de Leurs Hau- 
tes Fui fiances , dix jours après la fignaturt de ce 
Contrat! , o* />/«/<?/ fi faire fe peut > Ufquelles fuf di- 
tes Places feront occupées conféquemment par les 
Gouverneur s r Commandeur s, & Garni font de Leurs 
Hautes Fui fiance s ^avec toutes les prérogatives qui ap- 
partiennent de droit au x Seigneurs En g<i gifla. Bien 
entend u> que Leurs Hautes Pur fi onces ni leurs Gou- 
verneurs ouCcmmanieurs def dites V l ace s fin us ce pré- 
texte y ne fe mêleront en aucune manière de crier les 
Magiflratsou aucun Officier de Police 1 ni d'auowo 
autre chofe qui concernera ladite Police ni le Gouver- 
nement civil de la jufiiet dans les fufdi tes Villes 
& autres Places du plat P aïs > mais lai fieront faire 
on celait Sradthouder (ÿ Capitaine Général de Sa 
Majefié , (st les Officiers & Ma^iflrats refpe&ifs 
«y durera ledit gage jufques à ce que le f dits deniers 
avec Us Intérêts échût & courant foient rembourfe f » 
& que Leurs Hautes P ui fiances J oient déchargées de 
Vinterpofition de leur crédit y & qu'ils ayent de plus 
reçu de même moyen les déni ers qui auront été dc± 
bourfe% pour le renforjt & défenfe def dite s Places 
& Forts , foit> pour les vieux ouvrages réparé^ (SS 
pour de nouveaux qu'on aurait conftruit , comme auffî . 
tant pour le Canon , Munitions & autres be foins 
Militaires qui pour la défenfe des Places e» gagées au- 
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r oient été employé^ ou perdus , & qui fa ont mis en* 1 

dtpenfe comme il Jeraplus Amplement dit ci-après . I 

El pour ce qui regarde les Qarnifons qui feront en- 
tretenues dans le [dites Places > cela fera payé par les 
Provinces-Unies , & qu'il n'en fera pas compte da- 
vantage* fadite Majefie le Hpi d' ECpagne que [ei%t> 
Compagnies d'infanterie en tout , chacune de quatre • 
vingt fix hommes , fuivant la folde ordinaire des Pro - 
vinces-Unies , fç avoir à raifon de treize cent foi Xan- 
te & on%e livres pour quarante deux jours durant lit 
Guerre ; Et s'il arrivait que ledit gage continuât en- 
tore pour quelque ttms api es la fin de cette Guerre > 
qu' alors durant la Paix , on ne comptera que huit 
femblables Compagnies à la charge de Sa Majefie y 
demeurant le furplus de la Gamifojf à la charge dt 
Leurs Hautes Puiffancts. 

VII. Que les fufdites Villes , Forts & Places 
qui feront mis pour gage entre les mains de Leurs 
Hautes P ni fiance s feront pourvues & munies de tel 
Canon y Poudre # autres Munitions de Guerre 3 qui 
s'y trouvent prcfentement ? dont il fera fait invers* 
taire y pour en répondre en fon te ms. . * 

VJ 1 1. Que toutes les Troupes du Roi d'E f pagne r 
V » fi trouvent préfentement dans lefdites Villes y 
Forts # Places en vuideront > afin que les Couvert 
tieurs j Commandeurs # autres Officiers de cet Etat 
y puiffent commander pour ce qui eft de fermer &• 

(ouvrtr les Portes , pofer les Sentinelles , faire la Ron «* 
de y donner l'Ordre & exercer U Jufiict & U 
difeipline Militaire , & généralement en tout et qui 
regarde la garde# U fureté defdites Villes , Forts , 

Places & tout cc qui en dépend .. Bien entendu que 
lefdits- Gouverneurs > Commandeurs & autres Offi* 
ciers dt Leurs Hautes Puiffances ne fe mêleront point 
des affaires de la Police ni du Guuve>nement civil ; 
qu'emart Jeukmtnt que cela pourrit concerner pari 
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tieuliérement ceux de ta Garnifon $ & feront le fit 
dits Gouverneurs &■ Commandeurs tenus de te - 
nir bonne correfpondance avec le Stadthouder de 
Sa Majeflé dans le Quartier de Gueldre de de- là - 
qui tiendra fa Réfidence ordonnaire à Rur émon- 
dé y Çÿ donneront aujfilefdits Gouverneurs Çÿ 
Commandeurs en étant requis > toute l'afiflancc 
néceffaire aux Receveurs de S . M . pour lever les 
Droits domainiaux , Lie entes Çÿ Revenus . 

IX. Que Leurs Hautes Puijfances s'engage- 
ront & s* obligeront en la meilleure forme , comme 
ils s'engagent s 'a bligent par ces préfentes , de 

bien défendre les fufdites Filles , Forts Place*, 

& d'agir vigoureufement contre tous & un ch a - * 
cun y quels qu'ils foient, qui y voudraient attenter 
quelque chofe , avec la même vigueur ü? la même 
ardeur qu'ils pourraient faire à l'égard des Pla- 
ces , Frontières ou autres appartenantes à Leurs 
Hautes P ut [fane es , défaire en forte que lef di- 

tes Filles , Forts Placesfoient toujours pour- 
vues d'une bonne & fuffifante Garnifon , aux* 
quelles fins Sa Majeflé facilitera autant que fai- 
re fe pourra le paffage des Troupes de Leurs Hau- 
tes Puijfances foi t en allant ou en venant , fur le • 
Territoire de fit dite Majeflé , pour fe rendre dans 
lefdites Filles , Forts & Places ; fi befoin efi f 
en fera donné avis à tems au Stadthouder de Sa ■ 
Majeflé , pour qu'un Commiffaire puiffe régler 
les Logemens dudit paffage ou repajfage . 

• . X . Que fi avec la communication délibéra- 
tion du Député , du Stadthouder , ou Plénipo- 
tentiaire dudjt Rot , tl etoit tr ouvé à propos pour 
plus grande fureté des fufdites FiUes & Places 
défaire quelque nouveaux Ouvrages, ouderc - 
muvèüer les anciens , de conflruire quelques 
AJdgafins , ou de pourvoir ceux qui feront déjà ' 
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^ nouvelles munitions * , Leurs Hautes 
Puiffances donneront avec la communication , Çÿ 
#* préfence du Stadt bouder ou de fon Commijj'ai - 
rv *4? Sa Majefié lefdites chofes publiquement ata 
rabais, au moins demandant , &ils en ujer ont 
de mime à l' égard de tous les achats nécefjdircs, 
& fera le Stadthouder ou Commiffaire député re- 
quis de vouloir être pré fent quand on donnera lef- 
dits ouvrages au rabais ; ou qu'on délivrera & 
tranfporterales denrées > afin que le tout fe fa/fe 
en J a préfence & avec fa connoijfance. < 

X /. Et afin que la fuf dite garde Çff défenfit fe 
puiffe faire d'autant plus f Are ment que la cor - 

refpondance & union néceffaire entre Us Gouver- 
neurs & Commandeurs , la G ami] on , le Ma- 

giftrat & la Bourgeoise defdites Villes , Â/téj Çÿ 
Places foit d'autant mieux entretenue , le fufdit 
Magijlrat tant pour lui qu'au nom de toute la 
Bourgeoific , comme au (fi les Gouverneurs Çÿ 
Commandeurs aujfi tant pour eux-mêmes , qu'au 
nom de toute la Garnifon outre le ferment , au- 
quel ils font obligez au fufdit Roi , & à Leurs 
Haute t Puiffances promettront par Serment fo- 
ie mnel , qu'ils feront entre les mains de Commif- 
faires qui feront choifis départ & d'autre , de- 
maintenir' de tout leur pojfible les Droits de Sa- 
Majefié comme vrai Propriétaire, & ceux de 
Leurs Hautes Puiffances comme Engagifles, Çÿ 
de garder les fufdit es Villes , &d* aider à lesgar w 
der chacun en droit foi> au profit de fa fufdit t - 
Majefié comme en devant redevenir le Maître 
inconte fiable par la refiitution des débourfemens 
fufmentionnez & des intérêts d'iceux , & pour 
Leurs Hautes Puiffances à qui lefdites Villes , 
Forts îs? P laces étant laiffez pour gages > les doi- 
vent pofféder jufques audit remboursement, 
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*h outre de je régler félonie contenu.de ce prient 
Contraél y fans rien faire , faire faire, ou permet^ 
treetrefait au contraire , directement ou t „di~ 
reniement. 

XII. Les Gouverneurs ou Commandeurs avec, 

lafufdite Garnifon , pourront dans lej dites Vil~ 
les , For ts if Places , faire P exercice de la Réli- 
gton Réformée Jans aucun trouble ni infulte com- 
me eue eft exerce* dans les Provtnces»Unics 3 Çÿ 
ce dans leurs Maifonsft elles y font propres "Et 
en cas qu'elles ni foie nt pas propres , les Députe z. 
du ùtadthouder leur accorderont de la part du- 
dtt Rot dr autres places commodes dans les (u édi- 
te s Vides , forts if Places. - J J 

Et lefdits Gouverneurs if Commandant au- 
ront un foin très exaét que leurs Soldats , ne fe- 
ront aucune raillerie ni fcandale ,if encore moins 
aucun empêchement aux Ecclefiaftiques des Ca- 
tholiques Romains, non plus qu'aux Bourgeois i<f 
Habitant desfuj dites Vides if Places dans K- 
f e f c ’ c f & les cérémonies de leur Réligion 
if s il arrivait que quelqu'un le fit il fer a corrigé 
if châtié par le Juge de Police ou Militaire , te- 
Ion que U cas écherra if l'exigera:, pour préve- 
ntral avenir de femblables excès. r 

X I I I. Que les fufdtts Gouverneurs.CommanZ 

deurs Auditeurs ,.Prévôts , if en outre toute la- 
garnifon feront pourvût dans lef dites Villes- 
Forts if Places de L ogemens if Baraques con - 
venables ,ou autrement fans frais pour L.H.P 

I X J^ ue d f U P* rt Roi feront fournies 

les pno vtfions dont tls auront bejoin , afin que la 

JufUite Garnifon putfie avoir les vivres qui leur 
Jeront.Kc cefjaires comme les Bourgeoisie Hat,! 
tans dej dites Vides if Places . %f ce à. un, prix 
raifonnable , if en outre qu'il foit confinât des 
. Magafins*. 
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Dâagafms convenables pour les Grains » Tour* 
bes & autres provifions néceffaires . 

X V* Que lors que L.H.P. auront reçu lejujle 
rembourjement des deniers avancez & des Int é- 
rets cPiceux , & qu'ils jèront entièrement libérez 
del'interpofition de leur crédit > lefdites Places , 
Forts & ViBes^avec tout ce qui paroîtra par l'in* 
ventairc leur avoir été délivré , feront rendus &' 
reftituez audit Rpi.Et pour plus grande füreté de - 
Vobfervation de cet Article , fçavoir que les dé 
nier s fournis & les arrérages reJiituezJes Places ' 
données engage feront évacuées & rejlituées , Sa * 
Majefté Impériale y le Roi de la Grande-Breta- 
gne & le Roi de Suède feront fuppliez d'être- 
Garands dudit Article. 

XVI Que le fufdit rembourfement fera fait de - 
la part dufufdit Roi en unefomme , ou en ... . 
ter me s- y du moins dans le te ms de .... années , 
«y cependant pour le payement des Intérêts feront * 
engagez & payez par les Officiers du fufdit Roi, ~ 
& par l'ordre de S. M. les Revenus de fes Doua- 
nes & Péages de la Meufe , enfemble ceux de - 
J es autres Domaines , Tailles & Subfides dépen - 
dans du reffort defdite s Villes & Places . 

Et en cas que contre toute attente ledit terni- 
vienne a expirer , fans que ledit rembourfement 
' ait été fait >qu' alors les fufdit es\ Douane s JD ornai * 
ncs y & autres Revenus publics dépendans du ref • 
fort def dites Villes Places données en gage , fe- 

ront adminijlrez pas L. H. P. , pour le payement 
des intérêts fliputez & annuels de tout ce que le- 
dit Roi re/leraencore redevable , enfemble en dé 
duttion du Capital > au cas que lefdits Revenus . 
puiffent s'étendre jufques-là > Çÿ fera dreffé ttn ^ 
compte & reliqua , le tout afin que faute de paye- 
ment la dête ne vienne point tellement à s' au* 
gme '.ter qu'avec letemseüe nepuijje plus être 
r achetable. XV 11+ 


Digitized by Google 


/ « 

du Comte d’Eflrades. 3*9 

XVJL Et avons^nous Plénipotentiaire* fou/figne % 
promis y comme noui promettons- par ces préfentes » 
de Us faire refpeElivement ratifier par nos Seigneurs 
Principaux i/f avoir par Leurs Hautes Put fiances » » 
& par ledit Seigneur Marquis deCaftel- Rodrigo en lé 
qualité, fufdite dans le tenu de quatorze jours y <3t ers 
outre par la fujdite Dame Reine Régente au nom de 
Sa Majefiédans le ter» s de trois mois . 

XVI IL Et comme leurs Hautes PuiJJances font 
encore dans l » fine ère intention de faire avec le Roi 
de la Grande Bretagne tout ce qu'ils pourront , afin 
que le Roi de France continué aujjî de fon coté d’ac- 
corder U fufpenfion d' Armes dons on eft convenu , & 
tn confèquence d* accomplir le Projet de la Paix y jui- 
rantV acceptation d'un Membre de l'alternative déjà 
faite par le Sieur Marquis de C a/l el- Rodrigo : Il efi 
fi 1 pu lé qu'au cas que le fufdit Roi de France vienne 
à confentir auffipar provifion à ladite prolongation 
& qu'en effet elle foitobfervée avant que l'exécution 
du fourni jfemtnt des dénier s s'en enfuive ; il fera ^ 
alors libre au fufdit Sieur Marquis de Gàftel-Rodrigo \ 
& à Leurs Hautes Puiffances > de lai (ferles chofes 
dans l'état qu elles font «i préfient . Et en cas que la 
Paix fief affe avant que ces préftntes Joient exécu- 
tées , chacun demeurera alors à cet égard en fon en- 
lier • 

Ain fi fait <2 conclu à la Haye le neuvième < %AvriL 

mil fix cens foixante huit. Signé , 

(L.S.) Gamarre. (L.S.) W. Huygens. 

(L. S.) d’Afperen. 

(L. S.) Jean de Wit. 

(L.S.) Jean deRéede 
(L.S.) E. v.Bootfma. 

(L.S.) Jean d’Yffelmuydeï 
(L.S.) H. Gockinga. 
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t 

Article ieparé, 

• « 

/ 

P v4/* cet Article féparé y U quel aura la mime force 
que s'il étoit incorporé dans U Contrat d*Enga~ 
gement $ Jigné & conclu ctjourd'hui entre nous y il „ 
ejl déclaré & arreté , comme ilejl déclare ts arrêt ir 
par ces pré fentes , que les Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces Unies ne feront pas oblige % de ft défai • 
JJr des déni ers promis par le fufdit Contrat , ou d'en 
laijjer dé fai fi r N. N. qu'au préallable ledit Sieur 
Marquis de C a fie l- Ro irigo, Gouverneur & Capitai- 
ne Général des P au Bas Efpagnolt , n'ait figné lui - 
même le Contrat couché depuis peu par écrit par les 
Députe % du Rgi de France de concert avec les Sieurs 
van BeumngenCf 7 revor, Ambaffadeur Extraordi- 
naire & Député Extraordinaire du Roi de la Grandi 
Bretagne çh* de Leurs Hautes Puiff onces , ou autre- 
ment qu'il n'ait envoyé pouvoir aux fufdit s Sieur s van 
Beuningen & T revor y de perfectionner & conclurrt 
le fufdit Traité en fan nom avec les Plénipotentiaires 
du fufdit Rpide France. 

, Ainfi fais & conclu à U Haye le neuvième Avril 
tnilfix cens foi Xante huit. 

(L. S.) Gamarra; (L.S.) W. Huygens. 

. ' (L.S.) d’Afperen. 

(L.S.) Jean de Wit. 

(L.S.) Jeande Réede. 

(L.S.) E.v.Bootfma. 

(L.S.) Jean d’Yflelmuyde..^ 
(L.S.) H. Gockinga. 
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LETTRE 

✓ 

Du Comte d'EJlrades à Mr. de Lionne, 

. ■> 

♦ 

Le là, Avril lié 8. 

» 

M Onfieur van Beuningen écrit ici des Let- 
tres à Tes Amis en termes qui donnent grand 
foupçon des bonnes intentions du Roi pour la 
Paix > & il paroît qu’il y a des gens en France 
en qui il prend créance qui lui infpirent ces mau- 
vais fentimensqui ne font pas inconnus à Caftel- 
Rodrigo, ayant dépêché fur cela un Courier à 
Don Êfteven de Gamarre, pour demander fe- 
cours à Meilleurs les Etats , force que le Roi ne 
veut proroger la Sufpenfion d’Armesquejufques 
au io. Avril, & que Sa Majefté devoit marcher 
le lendemain avec trois Armées droit à Bruxel- 
les ; il demande qu’on envoyé préfentement qua- 
tre mille hommes, & qu’ils fbient fuivis de fut 
mille peu de jours après , fie qu’on continué d’en?, 
voyer quatre autres mille hommes de pied fie un 
Corps de Cavalerie conûdérable, fans quoi Bru- 
xelles court grand rilque d’être perdu. 

Les Etats n’ont pas fait grande réflexion fur le 
Mémoire fofdit > &ont répondu qu’il feroit mis 
entre les mains des Députez pour l’examiner & 
en foire raport, qui eft un moyen dont les.Etats 
fc fervent quand ils veulent refufer ce qu’on leur 
demande. 

•Par les diligences que les Etats aportent à 
faire marcher toutes leurs Troupes fur les Fronr 
tiéres de Brabant, il paroît que leur deflein eft 
de fecourir le Païs-Bas , en cas que l’Armée du 
Roi y entrât pour y foire quelque Conquête , ce 

qui 



33 1 * Lettres , Mémoires % &c. 
qui doit obliger le Roi à fe précautionner, & à ne 
s’attendre pas fur les apparences de tout ce que 
Monfieur de Wit & les autres Miniftres me di- 
font ici de leurs bonnes intentions pour la Paix , 
ni fur les démarches de Monfieur van Beuningen j 
car il me paroît qu’on ne perd aucun tems de 
preffer & folliciter les Princes & Rois d’entrer 
dans le même engagement de la Ligue qui a été 
faite le 23. Janvier, & qu’on a encore dépêché 
un Courier en Angleterre pour conclurre avec la 
Suède fur les demandes du Comte de Dohna , & 
fur la triple Alliance que la Suède veut qu’on taffè 
entre elle, l’Angleterre & les Etats. Il eft cer- 
tain que ledit Roi d’Angleterre preflè extraordi- 
nairement lefdits Etats de conclurre avec la Suè- 
de ; d’où l’on peut inférer que les fentimens de ce 
Roi ne nous font pas fi favorables que ceux qu’il a 
pour nos Ennemis. La Cavalerie n’a pas encore 
ordre de fortir des Garnifons, manque de fourage. 

Monfieur le Prince Maurice vient de fortir de 
chez moi , il m’a dit avec regret que Meilleurs les 
Etats lui ont fignifié qu’il n’iroit pas commander 
l’Armée, & que ce feroit Monfieur Wurts : il 
fait état de s’en aller à Cléves attendre le tems de 
fon départ , pour l’Ambaffade extraordinaire 
près de l’Empereur à quoi il eft dcftiné. 

Le Traité des Ducs de Lunebourg-Zell & de 
l’Evêque d’Ofnabrug eft figné & ratifié. Mr. 
d’Amerongen eft allé Député près l’Evêque de 
Munfter pour demander paffage pour ce Corps- 
là, s’il le refufe on le fera paffer par l’Oft-Frr- 
fe. L’on prefle l’Equipage de 48. Vaiffeaux & 
l’argent eft diftribué ; ils feront en état de fortir 
en Mer au commencement de May. La Pro- 
vince de Zélande a confenti à la levée de 12. 
mille Hqmmes ôc à ^Equipage defdits 48. Vaif- 
feaux 
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feaüx: il fera pourvu d’un plusgrand nombre de 
Vaifleaux & d’Hommes pour mettre fur la Flo- 
te, ieloncequilera convenu par le Traité de la 
T riple Alliance qui fe doit faire en Angleterre. 

Quand je me plains de toutes ces diligences 
& procédures, qui -font directement contre la 
bonne foi & T Alliance qu’ils ont avec la France, 
Monfieur de Wit & les Députez des Etats répon- - 
dent , que le Roi connoîtra par la fuite qu’ils ne 
font rien que pour aflûrer la Paix , 5 c que quel- 
que Traité qu’ils faffent, ils n’auront pas lieu, le 
Roi leur donnant le terns de forcer les Efpagnols 
d’accepter l’alternative, ainfi que Sa Majefté en 
feraaflûrée par Monfieur van Beuningen. 

Monfieur de Béverning en partant m’a aflûrc , 
qu’il avoit ordre des Etats, de bien vivre avec 
Monfieur Colbert , à quoi il ne manqueroit pas , 
& il eft venu m’en aflûrer avant fbn départ. 

. Vous apprendrez , Monfieur , par cet Ordi- 
naire, que nonobftant la Réfolution que les Etats 
avoient prife il y a dix jours , de ne ligner pas le 
Traité d’engagement des Places avec les Efpa- 
gnols , ils ont pafle par deiïus, & il fût (igné avec 
Dom Efteven de Gamarre dimanche dernier, 
fur quoi m’étant plaint à Monfieur de Wit d’un 
procédé fi extraordinaire, & fi peu conforme à 
la bonne foi, après des Réfolutions prifes par les 
Etats, & fur des remontrances que f ai faites , 
que c’étoit une infraâion au Traité de 1662 . 
que de donner desafliftances fous quelque prétex- 
te quecefoit, aux Ennemis du Roi , àinfi qu’ils 
la recevront par un engagement de cette natu- 
re. Il me répondit que je n’avois pas fujet de me 
plaindre , qu’on avoit eu égard à mes remontran- 
ces, & cjue les Etats n’avoient pas voulu figner 
le Traité, qu’il n’y eût des Articles (eparez qui 

portent 
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portent que ledit Traité fera nul , jufqu’à ce que , 
Caftel-Rodrigo ait figné l’alternativé , & exé- 
cuté ce qu’il a promis , & que les Etats ne donne- 
ront aucune affiftance d’argent , de Troupes & 
de Munitions de Guerre, fur quoi les Efpagnols 
font tant d’inftance, qu’ils n’ayent figné le Traité 
avec le Roi. 

Que lui Sieur de Wit & la Province deHol* 
lande font étonnez que rien au monde ne pou- 
voit plus détromper les Efpagnols, que les Etats 
puffent entrer dans aucune liaifon avec eux , pour 
rompre avec la France qu’en fignant un Traité 
avec eux , dont le but étoit de les engager à don- 
ner de l’argent, des TroupesSc des Munitions par 
cet engagement , & ils voyent clairement qu’ils 
font dénuëzde tout fecours, & qu’ils n’ont que 
la feule voye de la fignature de ralternative* 
pour fe fauver, ce qu’ils ne doutent pas qu’ils ne 
faffent, & que Monfieur van Beunîngen expli- 
queroit fi nettement au Roi toutes choies qu’il ne 
' doutoit pas que Sa MajeftC n’en fut Satisfaite. < 
Il m’ajouta qu’il avoit porté la Province de Hol- 
lande à donner fon avis d’envoyer Monfieur van i 
Beuningen en Efpagne incontinent après la ligna- - 
ture du Traité , pour déclarer fortement à la 
' Reine d’Eipagne & à Ion Confeil que les Etats 
rompraient fans délai , & entreroient à main 
' armée dans le Païs-Bas » li elle différoit un mo- 
ment d’envoyer la Ratification. 

Que les Etats attendoient réponfe de Bruxel- 
les, & d’Angleterre par les Exprès qu’ils ont 
envoyé > fur le Projet que Monfieur van Bcunin- 
gen leur aadreffé , qu’ils perfiftent en l’un & en 
r autre lieu à mander qu’il faut que Caftel-Ro- 
drigo le figne, mais que s’il y a quelque retar- 
dement j’efpére que le Roi ne précipitera pas les 
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affaires par la marche de fon Armée dans les 
Pais-Bas. 

Je lui ai répondu que la conduite des Etats 
cft fi extraordinaire, en tout ce qui s’eft paffé 
depuis huit mois fur cette matière, qu’on ne 
peut prendre creance fiir tout ce qu’il m’a dit, 
mais feulement en juger par les effets; qu’il peut 
bien y avoir d’autres Articles fèparez entre les 
Efpagnols & les Etats qui détruifent ceux qui 
paroilfent; que je ne vois pas de néceffité.de 
ligner ce Traité après que les Etats avoient ré- 
folu de ne le pas faire, & qu’il fuffifoit de dire 
à Dom Efteven de Gamarre & d’écrire à Caftel- 
Rodrigo, qu’ils ne leur donneroient aucune a£ 
fiftance foi t d’argent, d’Hommes ou de Muni- 
tions de Guerre, que le Traité projetté par le 
Roi de l’alternative ne fût figné , & que les 
Etats ne feroient ainû aucun pas qui pût donner 
de l’ombrage au Roi; qu’il me fembloit que par 
ce moyen ils pouvoient beaucoup mieux nous 
ôter les ombrages que nous avons fujetde pren- 
dre de tant de Traitez , Ligues & Liaifons re-- 
cherchez avec les Rois & Princes fans la parti- 
cipation de Sa Majefté ; que fi Monfieur van Beu- 
ningen doit dire quelque chofe de plus à Sa Ma- 
jefté qui la fàtisfafîe , j’en aurai bien de la joye , 
voyanr avec grand regret, après les avances que 
le Roi fait pour donner la Paix à la Chrétienté, 
que les Etats reculent en faifant des démarches 
contraires à nos intérêts ; que je louhaitois qu’ils 
eu lien t une prompte réponfe de Bruxelles 3c 
d’Angleterre fur le Projet, & qu’elle fût con- 
forme aux propofitions de Sa Majefté , afin de 
terminer toutes chofes , puis qu’il n’y avoit rien à 
ajouter à la modération de Sa Majefté, de s’e- 
tre relâchée j u fques à la fin de May, ce qu’elle 

avoit 
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ftvoit bien voulu que je lui confiafïè en fecret, îîë 
l’ayant pas voulu dire à Monfieur van Beunin- 
gen, pour les raifbns que je lui avois alléguées; 
que c’étoit à lui à ménager les bonnes difpofi- 
tions où Sa Majefté étoit pour cette Paix tant 
défirée ; que s'il perfiftoit à demander un terme 
plus long que celui de la fin de May, je lui di- 
fois par avance que c’étoit gâter les affaires; 

2 ue ce tems étoit affez long pour avoir la Rati- 
cation de l’Efpagne, en cas que les Efpagnob 
veuillent la Paix , & que le Roi ne fe laiflèra plus 
amufer par des complaifances contre fes propres 
intérêts, & profitera de l’occafion qu’il a d’a- 
voir fes Armées en Campagne, que lui Sieur de 
Wit fera le premier à fe repentir de ri’avoir pas 
accepté les offres du Roi ; que par vôtre Dépê- 
che du fixiéme vous me mandez qu’il ne trouve- 
ra pas tant de facilité qu’il croit à faire ligner le 
Baron de Bergcik , & que l’intention des Efpa- 
gnols n’eft pas fincére pour la Paix. 

Que fi les fentimens du Roi euffent été fuivis 
il y a fix mois , d’envoyer Monfieur van Beunin- 
gen en Efpagne agir fortement, fuivant ce qui 
avoitété projetté, la Paixferoit faite à préfent^ 
que j’eftimois que fon Voyage ne fera pas inu- 
tile. 

Il me répliqua fur tout ce cjue deffus , qu’il 
ne doutoit pas que le Roi ne fût fatisfait de ce 
que Monfieur van Beuningen lui diroit, & qu’il 
nvaflûroit que l’intention des Etats étoit bonne 
& fincére, & que la Province de Hollande fe- 
roit toujours ferme & inféparable pour l’intérêt 
du Roi; c’eft, Monfieur, tout ce qui s’eft pafïé 
entre Monfieur de Wit & moi en deux Confé- 
rences que nous avons eues hier & aujourd’hui. 

LET- 
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LETTRE 
De Mr. de Lionne au Comte d'EJirades. _ 

Le 13 . Avril l66t, 

A 

J -’Ai reçu vôtre Dépêche du ç. de Ce mois. 
Puis que cinq des Provinces ont fi mal re- 
connu la fincéritédu Roi, lors qu’il a ordon- 
né à fes Commiffaires de drefïèr un Projet du 
Traité de Paix & à moi de le ligner , auquel 
Moniteur van Beuningen lui*même n’a pû rien 
trouver à dire, & qu’il fe voit par la que fi Sa 
Majefté fignoit l’Evangile, on ne le recevra pas 
de delà de bonne grâce , il pourra bien arriver 
dans la fuite qu’on ne trouvera plus en elle les 
mêmes facilitez. , & qu’elle n’ait plus tant d’é- 
gards qu’elle en a jufques ici à ne lailïer pas pré- 
cipiter les Amis dans les embarras où les Efpa- 
gnols les voudr oient jetter, pour s'en tirer eux- 
mêmes s’ils le pouvoient, au lieu des grands re- 
mercimens que Sa Majefté avoit fujet d’atten- 
dre de ce Projet , & de ce qu’elle m’avoit per- 
mis de vous mander de dire confidemment à 
Moniteur de Wit fur le fujet de la lufpenfion juf- 
oues à la fin de May; on chicane dede-là, par- 
ce,- dit-on, que les offres du Roi ne font pas 
conformes au Traité de la Haye, comme fi Sa 
Majefté étoit bien obligée de recevoir la Loi de 
' ce Traité là , ou que ceux-même qui l’ont fait , 
lorsqu’ils en reconnoilîent les inconvéniens & 
les injuftiecs , n’avoient pas le même pouvoir 
d’y remédier par de nouveaux concerts, . 

Cette conduite feroit perdre toute patience au 
plus modéré Homme du monde ; jugez, de-là < 
de l’effet qu’elle peut produire fur le cœur d’un 
^ Tome FL P grand 



Digitized by Google 


33*. _ Lettres , Mémoires , &c. 

grand Roi , qui préféré Ton honneur & fa gloire à 
toute autre confidération. Je connois pourtant 
affezl’humeur d’une Populace pour ne m’éton- 
ner d’aucune de les aétions , pour hétéroclite 
quelle puiffe être; mais ce qui me furprend, 
c’eft que Monfieur de Wit non feulement n’ait 
pas reçû cçs grandes avances avec cftime , grati- 
tude & chaleur , mais qu’il vous ait parlé en des 
termes que je puis bien dire , qucilMonfieur van 
Beuningen n’a reçû autre chofédans les nouvelles 
inftruétions qui peuvent lui avoir été envoyées, 
la Paix ne fût jamais fi éloignée qu’elle eft ; car 
tout ce que ledit de Wit vous a dit fur les avances 
des Commiffaires du Roi fë réduit , ce mcfem- 
ble, à vouloir encore obliger le Roi de demeu- 
rer les bras croifez, jufques au 15. Juin, & que 
la Guerre continuant elle aura au mois d’Août le 
choix des deux vieilles alternatives qu’elle a jufi 
ques ici déférées aux Efpagnols ; le terme du 
mois d’Août eft afïez. plaifant pour un fi grand 
avantage , & ce qui l’eft encore plus , c’eft qu’au 
mois d’Août le Roi auroit le choix non pas d’un 
avantage, mais de fe faire un préjudice ; car 
IVlonfieur de Wit s’abufe, s’il croit que le Roi ne 
connoiffe pas que le parti que les Espagnols ont 
choiû desConquêtes de l’année dernière, eft celui 
qui convient le plus à Sa Majcfté > & qu’elle de- 
voit le plus defirer , en forte que prélentement 
-elle ne le changeroit pas pour l’autre, où la 
pranche-Comté & Cambrai entroient; ainfi fi 
Monfieur van Beuningenn’a autre ckofeà nous 
dire il peut s’en épargner la peine. 

Je penfois que mardi dernier nous pourrions re- 
prendre nos Conférences , ayant fçû que le Cou- 
rier d’Angleterre étoit arrivé, & que Monfieur 
van i 3 ^uningen pou voit auffi avoir reçû fes ordres 
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& meme par l’Ordinaire; mais je fais bien far- ' 
pris de la déclaration que Monfieur Trevor me 
vint faire, qu’il avoit été obligé de renvoyer un 
fécond Courier au Roi fon Maître pour lui de- 
mander de plus amples inftrudions ; c’eft: un re- 
tardement de 7. ou 8. jours, & il y auroit bien 
quelque lieu de foupçonner qu’il fût affeété ; 
mais ce que j’en prévois & qui me fâche, c’eft 
que quand on reprendra les pour- parlers , on nous 
dira bien tôt qu’il n’y a pas affez de tems jufques 
à la fin de May pour faire & figner le Traité & 
en échanger les Ratifications > cependant je vous 
puis dire que Sa Majefté n’accordera pas un jour 
au de-Ià, quoi qu’il en puiffe arriver , & il lui 
iuffira que de fa part il n’y ait eu ni retardement 
ni amufement ; mais au contraire toutes fortes 
de facilitez & avances poffibles pour la prompte . 
conclufion de la Paix. 

Je vous prie de dire par avance à Monfieur dç 
Wit, que pour éviter les chicanes que les Efpa* 
gnols nous pourroient faire fur un certain liéta 
nommé Orchies fitué entre Lille & Doiiay* 
fçavoir s’il eft ou non des dépendances de l’une 
de ces deux Places , le Roi défire que ledit Or- 
chies foit nommé dans le Traité où on a voit 
omis de le comprendre, fur la préfupofition qu’il 
étoit inconteftablement des dépendances de 
Doliay ; mais que Sa Majefté ayant penfé de- 
puis deux jours que les Efpagnols voudraient 
peut* être foûtenir que ce lieu-là ( qui n’eft qu’un 
petit Bourg ) eft indépendant elle veut aller 
au devant de cette difpute en le nommant dans 
le Traité, à quoi, foit que ledit Orchies foit 
dépendant ou indépendant , il ne fe peut rencon- 
trer de difficulté de la part defdits Efpagnols qui 
ne foit infoûtenable; car les Armes du Roi occu- 
, P 2 pérent 
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pérent ce Bourg- là pendant la Campagne der- 
nière, & SaMajefté y a toujours eu Garnifon , 
qui y efl: encore à préfent ; ainfi en cela le Roi 
ne fait pas une fi nouvelle demande, mais veut 
. feulement fe faire expliquer, ce qui pourroit 
tomber en conteftation par une injufte chicane 
de fes Ennemis} û Monfieur de Wit d'ailleurs 
veut jetter les yeux fur la Carte de Flandre 
qu'on appelle Gallicane, il verra bien que ce 

- îieu-là étant à mi-chemin de Lille à Doüay , Sa 
Majefté ne peut jamais le laiflfer aux Efpagnols , 
ni manquer à faire valoir le Droit qu’elle a delïus 
pour l’avoir occupé la Campagne dernière , & y 
avoir toujours eu Garnifon. 

S’il eût pû vous tomber dans la penfée que le 
Projet du Roi eût dû être reçu de de là aufiï 
defobügeamment qu'il a été ( ce qui bien loin 
d’être probable ne paroifToit pas feulement d’ê- 
tre poffible) ilnousferoit vrai-fembîablement 
tombé dans l’efprit de propofer nous mêmes à 
Monfieur van Beuningcn ce queMonfieur de Wit 
svoitlà-deffüsfi habilement penfé, & quand je 
l’ai dit depuis à Monfieur Trevor , il m’a témoi- 
gné qu’il auroit volontiers tourné la chofe de cet- 
te manière} mais nous ne longeâmes alors qu’à 
donner à Meffieurs les Etats , & aux Efoagnol s 
méme,cette inconteftable marque de la nncérité 
des intentions du Roi fur le fujet de la Paix, en 
leur foifantconnoître évidemment que Sa Maje- 
fté ne vouloit pas chicaner un moment fur les 
termes du Traité, & encore aujourd’hui Mon- 
fieur van Beuningen peut dire s’il le veut que ce 
Projet eft plûtôt fon ouvrage que le nôtre } car il 
vous en fit ôter ou ajouter diverfes chofes & cor-» 
riger d’autres , en quoi il ne trouva en nous au- 
cune répugnance ni difficulté, témoin la belle 
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reflexion qu’il fie d’abord fur l’Article de Celliori 
& Renonciation que l’Efpagne doit faire au Roi 
defes Conquêtes, nous ayant témoigne que cec 
Article lui faifoit beaucoup de peine, conlidé- 
rant que les Efpagnols feroient grande difficulté 
de le paÏÏer pendant la minorité de leur Roi, qui 
étoit un tems où ils ne pouvoient faire de Cel- 
fions d’Etats valablement; mais il ne fçût que 
repartir, & eût même quelque honte de ce qu’il 
avoir dit, quand nous lui fîmes remarquer que 
c ’étoit au Roi à en être en peine , & aux Efpa- 
gnols à fe réjouir plutôt de n’être pas en état de 
taire des Ceflions valables , dont Sa Majcfti 
néanmoins vouloit bien fc contenter pour le bien 
de la Paix , 8c en courir tout le haz.ard , parti- 
culiérement avec la Garantie que les autres Prin- 
ces & Potentats lui donnoient. 

Quant à ce qu’on dit de de-là que les deux 
points, dont nous avons parlé aux Miniftres 
d’Angleterre 8c de Hollande, font contre la te- 
neur de la Ligue de la Haye, 8c qu’ils feroient 
forcir les Etats de l’engagement qu’ils 4gnt pris 
avec le Roi de la Grande Bretagne; il y a ècon- 
fidérer que le Roi nôtre Maître n’étoit lié à l’al- 
ternative que jufques à la fin de Mars; qu’il s’y 
eft de nouveau lié volontairement jufques au ij. 
Avril; que par le mot, touchant la prorogation 
de la fufpenfion , qu’il vous a permis de dire à lo- 
reille à Monfieur de Wit, il veut bien encore 
accorder un terme de 15. jours, c’eft- à-dire 
jufques à la fin de May; n’eft-il pas julte qu’il 
en coûte quelque choie de plus aux Efpagnols , fl 
par une pure opiniâtreté 8c pour perpétuer la 
Guerre ils n’ont pas voulu dans ce terme-là, qui 
eft plus que fuflfifant, conclurre la Paix fur le 
pied des deux alternatives ; 8c à qui fe pourront- 
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ils prendre qu’à eux-mêmes de ce nouveau pré- 
judice s’ils le reçoivent , puis qu’il cft en leur 
pouvoir de s’en expliquer en terminant l affaire 
promptement. 

- TRAITE 


Entre Lents XIV. Roi de France, Charles II. 
Roi d’Angleterre fie les Province s-Unies des 
Païs-Bas, pour procurer la Paix entreles Cou- 
ronnes de France fie d’Efpagne. Fait à St Ger- 
mains en Layele 15 . Avril i6<53-. 

L E Jfyi de la Grande-Bretagne & Meljîeurs les- 
Etats Generaux des Provinces- Unies des Pais- 
Bas j ayant envoyé à h fin du mots de Février les 
Sieurs va nBeuuingen O'TrcVor , refpiBivement leurs 
Ambaffadeur & Envoyé Extraordinaires auprèsdu, 
J{oiTrè s -Chrétien, lui offrir à' employer leurs foins & 
leurs offices pour le prompt rétabliffement du repos 
public , par la conclu fion d'un bon Accommodement? 
entre lui & le Roi Catholique ; & le R^oi Très-Chrê - 
tien ayant déjà agréablement reçu les offres du Roi de 
la Grande Brétagne (St de / dit s Sieurs Etats , décla- 
rant aux Sieurs van Beuningen CT Trevor , qu'en 
fideration de leurs Maîtres il pirfi fier on à fe contenter 
encore de fa.rela Paix fur le meme fondement de Pu» 
ne des deux alternatives dont il s' et oit expliqué dès la 
fin de la Campagne de l'année pajfée , à Jcavoir ou de 
la ctjfion que les Ejpagnols lui jeroiint des Places , 
Torts (s Pofles que fes firmes ar oient QfCupe^pen- 
dant laditeCampagne (2 de leurs dépendances ^ ou bien 
d'un équivalent confiflant en la ceffon de la. Franche- 
Comté ( ou en la place du Duché de Luxembourg ) 
Cambrai (St le C ambre fi s , Douât, comprts le Fort. 
dcScarpe, Aire* St. Orner* Bergue j Fumes (2 

Lincl^ 
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Linck avec leurs dépendances ; il Jeroh depuis arrivé 
qut par la foins (^offices dudit Roi de la Grande * Bre- 
tagne dr dejdits Sieurs Etats > le Marquis de Caftcl- 
Rodrigo, Gouverneur de Flandre , en vertu de fort 
F le in pouvoir de traiter la Faix, aurait accepté au nom 
du Roi Catholique le pré/nier Membre des deux alter- 
natives ci-defjus dites, ( 3 * déclaré d'être prêt de fgner 
ou faire figner par fes Sub délégué^ un Traité de Faix 
conforme au Projet qui lui aurait été préfenté par les 
Mintflrcs du Roi de la grande- Bretagne (3 lefdits 
Sieurs Etats qm font à Bruxelles : enfin tt de quoi lef- 
dits Sieurs Ambaffadeur (3 Envoyé Extraordinaires 
voyant l'affaire fi bien acheminée auraient fait de vi- 
ves in fiances àSa MajefléT rés- Chrétienne de vouloir 
- co'tfintir à une fufpenfion d* Armes jufques à la fin de 
May prochain , afin de donner un tems convenable 
pour achever ledit Traité félon les formes accoûtu - 
nues 7 (3 S ad. M. ayant déclaré fur lej dites inflan - 
eu que dans A* état préfent des affaires elle ne fmu- 
Voit faccorder fans f* faire des préjudices extrêmes , 
à moins que ledit Roi de liGrande Bretagne <3 lefdits 
Seigneurs Etats lui donnaient toutes Us fûrete^qu'il 
jugeroit lui être néceffaireSipour B infaillible fticcès de 
-Pdjfsire auxdites conditions (2 dans- le terni fufdit > 
& lefdits Ambaffadtur <2 Envoyé Extraordinaires 
ayant la- de ff us offert à SaMajefié T. C.que h Roi de 
la Grande-Bretagne & Mejfuursles Etals lui fe- 

roient garands des paroles qu'ils lui avoient portées de 
h part dudit Marquis de Ci fiel- Rodrigo fur l'accep- 
tation du prémier Membre de l'alternative , (2 dit 
que par cette garantie ils avoient pouvoir de promettre , 
tls fe trouvaient pleinement authorif*^ (2 en état de 
donner à Sadite Majefté Très-C hritienne toutes les 
fârett%<2 fatisfafttons requifes , <2 qu'elle pouvait 
déférer de l'infaillibilité dudit fuccès , lc Roi T rts- 
Çbrstien aurais là-deffus nommé & député le Sieur le 
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Teliier ,Confeiller en tous ftiConftils , Commandeur 
Je /es Ordres, Secrétaire d’Etat & des Commande- 
ment de S, M. ; le Sieur Je Lionne , au/Ji Secrétaire 
d'Etat Cf Commandeur de fes Ordres j Cf le Sieur 
Colbert ; Confeiücr en tous fes Confeils s Controleur 
Général de fes Finances , 2 ri [trier de fes Ordres & 
Surintendant Je fes Batiment , munis d'un Plein-pou- 
voir Juffifcnr pour traiter Avec les Sieurs van B tanin - 
gen df T rtvor , munis au ffi d'un meme Porüo/> , CT 
convenir enfemble Àifdites Jint*% % ainfi que des 
moyens plus fûts Cf plus prompts pour parvenir à l<* 
Vaixi<3> aptes plufuurs Conférences que lejdits Plé- 
nipotentiaires ont eues enfemble , ils ont enfin accor m 
dé & arrêté Us Articles qui enfuivent . 

1. 'Le Traité de Paix entre UFrance Cf P Ef pagne 
fera fait conformément au Projet fufdit , qui a été 
pré fortement remis entre les mains de f dits Sieurs van 
Beuningen Cf Trtvor , Cf la Ratification d'Efpagne 
fera envoyée è St* Germain en La ye a Sa lAajefté: 
Très-Chrétienne dans le dernier ]our de May prochain 
indufivimznt, tomme pareillement le Roi Très-Chré- 
tien fera remettre la Ratification dudit Traité dans le 
même jour dernier May entre les mains du Gouver- 
neur de Flandre , & plutôt fi faire ft peut . 

IL Le Retirés Chrétien accorde de fa part une- 
ceffat ion de toutes fortes i'entrtprifes <& attaques fur 
les Places fortes desEfpagnols, d condition derécipro • 
que du côté d' Ej pagne , tf ce jufques au dernier May 
inclufiv entent • 

11 L En cas que contre toute attente FEfpagne 
manque a faire la Paix félonie fufdit Projet , ou que 
la Ratification n ait pas étéremife au Roi Très-Chré- 
tien > ri* étant plus alors tenu de faire la Paix au m 
conditions des J ufdites alternatives , Sa Majefié dé- 
clare qu elle ft contentera encore défaire la Paix- pen- 
dant les mois de Juin & Juilltt aux conditions dtt 

deux 
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deux nouvelles alternatives fmvantes dont le choix fe- 
ra laifjé <î r E [pagne , à fcavoir la première de lace f- 
Jion des Conquêtes de la Campagne de l'Eté dernier > 
en y ajoutant par PEfpagne laceffion de la Franche - 
Comté , (S Cambrai ( 3 / le Cambréfis : la feconde'de 
la cejjton de F équivalent cFdeJJus dit 1 en y ajoutant 
par F E [pagne la ce (fronde Luxembourg) ou en fa pla - 
ce celle de Lille ou ie Tournai , 

I V. Cependant dans le même cas qui vient d y êtrc 
dit , que U Paix ne J oit pas faite (X les Ratifications 
fournies dans le icms fu fdit par la faute del* EJpagne; 
le Roi Très Chrétien attaquant alors , après le ter - 
me de ladite fufpenfion expirée îles Efpagnols ,pour 
tacher de les néceffrter à la Paix aux conditions de 
Vune des deux nouvelles alternatives , le Hpi de la 
Grande* Bretagne (2 le [dits Seigneurs Etats feront 
obligo^de mettre à ejfet la promejje contenue dans 
leur garantie [ufmentionnêti(Sconféquemment toutes 
leurs forces par Mer (J par Terre % pour obliger F Ef- 
pagne à faire la Paix aux conditions qui viennent 
d'etrc dites . 

V, En cas que la Paix n'ait pu encore être faite - * 
pendant Ufdits mois de Juin & Juillet • auxdttes 
conditions pour U facilité d'Ef pagne , Leurs Maje- • 
fie ^ , & le J dit s Seigneurs Etats conviendront alors 1 - 
en femb le de nouveau y dece qu'ils trouveront être- 
(plus expédient pour terminer la Guerre* 

IV 1. Mais afin que dans l'emploi des xA rmes de 
Leurs Maje fit ^ , & Etats an cas fufdit, on puijfc- 
éviter les inconvéniens i naître par la concurrtnce 
des entre pri [es , dont chaque partie pourroit vouloir 
choifir les mêmes deffeins , il a été con venu que les 
Armes de Sa Majeflé Très-Cbrê tienne fe contien- 
dront à agir du côté deçà des Rivières (X Canaux 
qui paffent par les Villes (St Places fuivantes ; à fça- 
vuir } Argent eau } Navaigne , ( Vlajlricbt , H a /un -, , 
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Dîeft , Sic hem , Arfehot , Matines > Rupelmond ÿ . 
Dendr emonde , G’W, P lajjeudal & Oflende y. 
isf ri attaqueront aucune defdites Plates Vil- 
les , que les Armes du Roi de la Grande Bre - 
tagne > dej dit s Seigneurs Etats je contiendront 

d'agir au de-là des memes Rivières Canaux , . 
Ê5T »’ attaqueront aucunes failles & P laces fituées • 

Ta# j lefquels Points Çÿ Articles ci~dejfut , 0#£ • 
été ainji convenus y arrêtez & accordez départ- 
is 1 d* autre , e */re les Srs. le Te Hier, de Lionne Çÿ 
Colbert au nom du Roi T . C. & lefdits Srs . 
Beuningen & Trevor, refpeéiivement au nom du 
Hpi de la Grande - Bretagne , Afrj. Etats « 

Généraux y lefquels ont promis d'en fournir les - 
Ratifications de leurs Majejle % , Çÿ defdits Srs. 
Etats dans le dernier jour du préfent mois d' A- 
vril inelufivement Çÿ plutôt fl faire Je peut> en foi 
dequoiilsontfignélepréjent Traité de leur pro- 
pre main , & y ont fait apofer le Cachet de leurs < 
Armes . Fait à St . Germain en Laye le quinzié • - 
me jour d' Avril i 6 ô 8 . Signé \ 

( L. S. ) LeTellier. ( L.S. ) Van Beuningen* , 
(L.S.) De Lionne. (L.S.) Trevor* 

(LS.) Colbert.. 

0t 

LETTRE 

Zte Afr. A Lionne au Comte d'Eflrades* 

Le 20. Avril 1668. 

7 ’ Ai reçu votre Dépêche da 12. de ce mois. 1 ' 
Quoi que je ne doute pas que Monfieur de * 
Wit ne vous ait communiqué le Traité que • 
nous lignâmes ici le 15. du courant avec Mei- 
lleurs von Beuningen fie Trevor, auffi-tôt quel- 
le -Courier qui Ta porté à la Haye y fera arrivé. 

h' 
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Je ne laifïe pas toutes fois de vous en adreflfer une 
Copie, que je vous prie d'envoyer à Monfieur 
de Pompone fans délai, & d’en faire tirer d'au- 
très que vous adrefferex , s’il vous plaît, à Mef- 
fieurs de Béziers, de Terlon, Millet & Gour- 
ville, parce que j’écrivis hier à tous ces Mel* 
fieurs que vous en uferez, de la forte. 

Il y auroit beaucoup de chofes à dire fur la * 
précipitation , avec laquelle on a conclu de de- 
là le Traité de l’Engagement des Places, d’au- 
tant plus que Monfieur van Beuningen , auquel 
' Monfieur de Wit en vous parlant de cette aiïii- 
re , s’étoit remis de fatisfaire le Roi , n’a rien dit 
ici qui approchât tant foit peu de cette fatis- 
fadion ; néanmoins pourvu que nôtre Traité 
foit ratifié par l’Angleterre & par les Etats * & 
que ceux-ci ne fourniiïent fur l’autre aucunes 
T roupes ni argent aux Efpagnols , comme Mon- 
fieur de Wit vous en a aflûré, & donné fa pa- 
role; il y aura lieu de fe confoler de cette dé- 
marche des Etats nullement néceffaire , 6c la 
Paix remédiera à tout. 

* Je vous écrivis la femaine paffée touchant le* 
lieu d’Orchies , mais le Roi ayant fçû depuis cer- 
tainement qu'il eft delà Gouvernance de Lille, 

& toutes les Gouvernances des Places conqui- 
fes devant être cédées à Sa Majefté , ce mot 
étant nommément exprimé dans le Projet que 
Caftel-Rodrigo avoit déjà approuvé. Sa Majefté 
me chargea de ne point ajouter audit Projet certe 
{pacification d’Orchies, qui eût pu paroître une 
nouveauté, & dont mêmej attendu ce que je 
viens de dire. Sa Majefté n’avoit aucun befoin. 
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LETTRE 

i£)« Comte d'Ejlrades à Mr. de Lionne'.. 

% 

Le i6. Avril i663. i 

M Effieurs les Etats ont fait revenir les fix- 
mille hommes, qu’ils avoient envoyez à 
Lillo à deux lieues d’Anvers, dans le Camp près- 
dé Berg-op Soom; ce Corps pofté fi près des 
Places des Ennemis, & le Traité qu’ils avoient 
fait du haut Païs de Gueldres , avec des Places 
& plufieurs autres démarches qu’ils ont faites \ 

en mêmetems, ont bien marqué, la défiance- 
qu’ils ont toujours eue des bonnes intentions du- 
JRoi pour la Paix; ilsavouënt à préfent & avec 
quelque confufion qu’on n’en peut ufer plus fin* 
céremcnti & plus généreufement que Sa Ma- 
jefté a fait en ce rencontre : nous n’en pouvons 
pas dire de meme d’eux qui ont pratiqué tous . 
les Rois & Princes, pour les attirer ^ leur Li- 
gue , & leur donner des ombrages de la grande 
pui (Tance de la France; & il eft certain que fi Sa 
Majefté par fa grande prudence n’eût terminé 
les affaires , les Etats lui eufient attiré une gran- . 
de Guerre fur les bras , & qu’ils auroient em- 
ployé des femmes immenfes , qu’ils ont dans leur 
Fais pour la maintenir; mais. Dieu merci, les 
choies ont. pris un meilleur chemin, ôcSa Ma- 
jefté voit clairement quelle fureté il y' a dans 
l’Amitié & dans l’Alliance des Etats ; c’eft à- 
dire , qu’il ne la faut compter qu’autant que . 

leurs intérêts s’y rencontrent, 

• M ■ 
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LETTRE 
3e Mr . afe Lionne au Comte d'EJlrades : . 


Le 27. /for/7 Id68. 

T ’Ai reçu vôtre Dépêche du 19. > & vôtre BiU 
let du 21. par lequel vous me donnez avis 
de l’envoi que Meilleurs les Etats faifoient de 
leur Ratification du Traité que nous avons fignc 
ici avec Monfieur van Beuningen, & l’Envoyé 
d’Angleterre. Je vousaflûre qu’ils n’ont pas peu 
d’obligation à la modération du Roi , & à la con- 
fidération de leur Alliance : car comme je le di- 
foia hier à Monfieur van Beuningen qui en dé* 
meura d’accord. Sa Majefté te trou voit en état 
d’emporter, peut-être en moins de cinq ou fix 
termines , les quatre plus fortes & plus importan- 
tes Places des Pais- Bas, malgré toutes les affiftan- 
ces qu’on eût pu donner aux Efpagnols, d’où s’en* 
fuivroit infailliblement la déclaration des princi- 
pales grandes Villes, dont plufieurs avoientdéj* 
pris des meiùre$ avec Sa Majefté , par des moyen* 
qui vous furprendroient vous-mêmes , fi je vous 
difois ce que Sa Majefté a facrifié en ce rencontre 
au bien de la Paix , & à la fatisfaâion de fes Amis. 

* Aucun point de vôtre dernière Dépêche ne re- 
quiert une réponfe précife à prêtent , que tous les 
ombrages font levez , & que la Paix ne peut pas 
manquer que parle teui refus des Efpagnols de la 
faire , ce qui leur attireront fur les bras , auffi-bien 
les Forces des Efpagnols que celles de Sa Majefté. 

* Dès que la Ratidcation d’Angleterre de nôtre 
Traité ièra arrivée 1 nous échangerons celle du 
Roi avec les deux autres. 
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J’ai eu un Courier exprès de Portugal , qui a 
raporté la nouvelle au Roi du Mariage du Prin- 
ce avec la Reine de Portugal, & de là conlom- 
mation le lendemain des Pâques. Les Efpagnols 
avoient répandu beaucoup d’argent pour le tra- 
verfer , 6c le Marquis de Liche , Ambaffadeur 
d’Efpagne, en a eu tant de douleur, qu’il étoit parti 

i v • i r i /i 


que la raix tut executee dans le point 
vacuation des Places , & il eft maintenant dans 
un yillage, nomme Aldra l’Allegra. 


MEMO PR E 


Du Comte d’EJlrades , préfenté à Mé(V 
fïeurs les Etats Généraux des Provin. 
ces Unies des Païs-Bas. Le xy. Avril 
1668. • 

L E Comte cTEflrades , Ambaffadeur Extraor^ 
dinatre de France , a ordre du Roi fon Maître 
défaire inftance à Vos Seigneuries ce qu'il leur 
p lai/e permettre le tranfport de Rotterdam en 
France de quatre paires d' Armes complètes , une 
partie à l'épreuve du Moufquet , Çÿ l'autre de la 
Carabine , de deux Rondaches à l'épreuve du 
Moufquet y de deux Pots de Trench ée , Çÿ de qua » 
tre Pots pour mettre fous le Chapeau y le tout pour 
S M Et attendu que ces chofes-là font de Contre- 
bande, de vouloir donnner leurs ordres à Mrs . du 
Collège de l' Amirauté de Rotterdam , de n'y 
aporter aucune dijjiculté. Donné a la Haye le 
vingt Septième jour dl Avril I 68. 

D'ESTRADES. 

TR A R 
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De Paix entre les Couronnes de France & d’E£ 
pagne, conclu, arrêté & figné dans la Vil- 
le Impériale d’Aix-la-Chapelle, le 2. jour du, 
mois de May 1668. 

A U nom de Dieu le Créateur , a tous préfens & 
à venir 9 Joit notoire , comme par P autorité £ 5 * 
le s foins paternels de notre Tris-faint Pere le Pa- 
pe Clément I X. du nom,féant heureufement dans 
le St . Siège pour le bon régime de notre Mere Ste . 
Eglife , & p les continuelles exhortations Çÿ 
très-vives inflan ces déjà B latitude y tant par plu - 
fleurs & diverfes Lettres écrites de fa main , 
qu envois & négociations de fon propre Neveu 
aujourd'hui Cardinal Rofpigliofi , & de [es Non- 
ces extraordinaires 1res haut , Très-Excellent 
& Très -put [fant Prince Louis > par la grâce de 
Dieu^oi Très-Chrétien de France & de Navar - 
. re : Très-haut , Très-excellent & Très-puif* 

Jant Prince Charles I /. par la grâce de Dieu , 
Roi Catholique d^Ef pagne > &c. & Très-haute » 
T*rè s- excellente & Très puifj'ante Princeffe Ma- 
rie Anne d' Autriche y Reine Catholique d'Efpa- 
gne , fa Mere , comme Tutrice , Curatrice & 
Gouvernante de fes Royaumes Etats ; fer oient ' 

convenus & tombez d'accord de choifir laViüe 
Impériale d' Ai x la-Chapc de , pour y traiter de 
paix par l'entremife du Plénipotentiaire de Sa 
Sainteté > comme auffi des Minières d f autres 
plu fleurs Rois , Potentats , Electeurs & Princes 
du St. Empire , qui ont fi louablement employé 
leurs foins Çÿ leurs offices pour acheminer cette 
grande affaire ; comme pour y parvenir » ledit 
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Seigneur Roi 7rès*Chrêtien auroit donne fon 
Plein-pouvoir au Sr. Colbert , Confeiller en tous 
je s Confeils, Maître desRequêtes ordinaires de fon 
Hôtel y & fon AmbaJJadeur extraordinaire \ 
ledit Seigneur Roi Catholique aurait donné fon 
Plein-pouvoir au Sr. Marquis Cajlel Rodrigo » 
Capitaine & Gouverneur Général des Pats-Bas, 
lequel en vertu de fendit pouvoir auroit Juhdélé • 
gué le Sr. Baron de Bergeik , Chevalier de l'Or- 
dre de St. Jaques , Confeiller au Çonfetl Suprême 
de Flandre > de fes Confeils d'Etat & Fin an - 
ces , le f quels Srs. Colbert (3 Bergeick y en vérité 
de leur r dits Pouvoirs & fubdélégations , recon- 
nus de part & d'autre pour fujfifans , ont accor- 
dé i établi & arrêté les Articles qui enfuivent. * 
Prémiérement , il efl convenu & accorde \qu' a 
l'avenir il y aura bonne, ferme & durable Paix , 
confédération^ perpétuelle Alliance & Amitié 
entre les Rois 'Très-Cbrêtien 3 Catholique Jeurs . 
En fan s, Nais , & a Naître , leurs Hoirs , Succef- 
feurs & Héritiers * leurs Royaumes , EtatSyPais 
& Sujets y qu'ils s'entr'aimeront comme bons 
Frères , procurant de tout leur pouvoir , le bien y 
l'honneur & réputation l'un de l'autre , & évi- 
, tant de bonne foi , tant qu'il leur fera pojjibte , le 
' dommage d'un de l'autre . 

IL Enjuite de cette bonne réunion y auffi tôt . 

Ratifications du préfent Traité auront été 
échangées » la Paix entrée’ lefdits Seigneurs Rois 
fera publiée y & dès l' infant de ladite Publica • 
//Vif , fï v aura ce (fat ion de toutes entreprijes de 
Guerre, 3 de tous Aéles d'hofiilité. tant par Mér 
autres eaux que par Terre , & généralement 
en tout lieux que la Guerre fs fait par les Armes 
de Leurs Majefez > tant entre leurs Troupes Çÿ 
Armées y qu'entre les Garnifons de leurs Places , 

ÛB' 
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ques ■ 'il étoit contrevenu à ladite ce (fait en par 
prij'e de Place ou Places y foit par attaque ou par 
furprife , ou par intelligence fecrete, Çÿ même s'il 
Je fai [oit des Prifonnter s> ou autres a die s d'hojlili - 
té, par quelque accident imprévu , ou de ceux qui 
ne Je peuvent prévenir , contraire à ladite cejfa * - 
tion dé Armes ; la contravention Jera réparée de 
fart & d'autre de bonne foi » J ans longueur ni 
difficulté, rejlituant fans aucune diminution ce 
qui auroit été occupé , & délivrant les Prijon - 
ni ers , fans rançon ni payement de dépenje • 

///. En contemplation de la Paix Je Roi Très» 
Chrétien retiendra , demeurera fa : ft ^ & jouir* 
effectivement de toutes les Places , ports & Pof* 
tes que Je s Armes ont occupées ou fortifiées pen- 
dant la Campagne de l'année pafjce . A fç avoir 3 de 
la FortereJJê de Char 1 er oi , des filles de Bine h 
(TAth > des Places de Douai , le Fort de Scarpe 
compris 9 Tournai y Audenarde , Lille , Arment 
tiens , Courtrai y Bergue & Fur ne toute l'é- 

tendue de leurs Bailliages, Châtellenies y Territoi * 
res 9 Gouvernances , Prévotez, , appartenances * 
Dépendances & Annexes 9 quelque nom 
qu elles puiffent être dppellées. 

IV. Lefdits lieux , Ville s & Places dé Char le* 
roi , B inc h y Ath y Douai , Fort de Scarpe yTour* 
nui f Audenarde , Lille , Armentiéres , Courtrai r 
Bergue Ç5 3 Fume , leurs Bailliages , Châtellenies , 
Gouvernances , Prévôtez , Territoires , D ornai* 
nés , Seigneuries y appartenances 9 Dépendances 
& Annexes >de quelque nom qu'elles puiffent être 
appeÜées > demeureront par le prêtent Traité de 
Paix audit Seigneur Roi Trè Chrétien, & à fes 
Succejfeurs , &*ayans caufe y irrévocablement , 

/i toûjours , avec les mêmes Droits de Souve * 
raine té , Propriété y Droits de Régale , Patron# 


J 
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ge , GardiennetéyJurifididlion^Nomination^Prê 
rotatives Prééminences Jpr les Evécbez , 
Bglifiey Cathédrales % & autres Ab b aie s , Prieu- 
rez > Dignité z , Cures , ü 3 autres quelconque r 
bénéfices étans dans l'étendue defdits Pais , Pla- 
ces & Bai [liages cédez , de quelques A b baie s que- 
le] dits Pricurezfoient moitvans & dépendans y 
& tous autres Droits qui ont ci-devant aparté ntl 
au Roi Çathoiiqueyencore qu'tls ne Joient ici par-\ 
ti entièrement énoncez*, fans que <8r* ilf. 7 ". C.puif - 
e 7 r<f ^ l'avenir troublée ni inquiétée par quel- 
que voje que ce fait , ^ droit ni de fait , ledit 
Seigneur Roi Catholique , SucceJJ'eurs > ou au* 

cnn Prince défia Maifion , «a yr// 7#* « fioit,ou 
fous quelque prétexte ou occafion qui puififie arri- 
ver , en ladite Souveraineté , Propriété , Juri- 
diction , ReJJort y Pofifiejfton , £3* Jouijfiance de tous 
le [dits Pais , tailles , Placts , Châteaux , Terres ». 
Seigneuries , Prévbtez > Domaines > Châtellenies * 
& Bailliages , enfiemble de tous les lieux & au- 
tres chofies qui en dépendent . Et pour cet effet le- 
dit Seigneur Roi Catholique tant pour lui y 
pourfes Hoirs , Succefieurs & ayans caufe y renon- 
ce , f x/fc , r/J* C3* tranjporte , comme fon Pléni- 
potentiaire en J on nom par le préfent Traité de 
Paix irrévocable renoncé, quitl ,cédé > & tranfi- 
porté perpétuellement & <i toujours , en faveur £ÿ 
profit dudit Seigneur Roi T, C, [es Hoirs , 
Succejfeurs > & -ayans caufe , tous les Droits , 

, Prêt en fion s , Droits de Régale y Patron a - 
g e , G a r die nnetoljurifi: d iàl ion, Nomination } Pré- 
rogatives Prééminences fiur les Evêchez,Egli- 
Jes Cathédrales , & autres Abbaits , P rieur ez , 
Dignitez , C«r^r , £ÿ autres quelconques Bénéfi- 
ces étans dans P étendue defdits Pais > Places Çÿ 
Bailliages cédezy de quelques Abbaies que lefdits 

P rie fi- 
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IP fleure z [oient mouvait! & dépendait! y & gêné- 
râlement fans rien retenir ni réferver\tous autres 
Droits y que ledit Seigneur Roi Catholique y ou [es 
Hoirs if Succeffeurs ont if prétendenty ou pour- 
raient avoir if prétendre , pour quelque caufe if 
occafion que ce fuit y fur lefdits Païsy Places ,Châ- 
te aux y Forts , Ferres , Seigneuries y Domaines , 
Châtellenies if Bailliages , if J ur tous / es lieux 
tn dépendant , comme ait ejl\ nonobflant toutes 
Loix y Coût umts » Statuts , if Con/litutionsfaim 
tes au contraire > meme qui aur oient été confir* 
tnées par ferment } auxquelles if aux claufes dé • 
rogatoires des dérogatoires y il efl expref ément 
dérogé par le préfent Traité \ pour l 1 effet dej dite s 
renonciations if ceffions * lefquelles vaudront if 
auront lieu y fans que Pexpreffion ou fpécification 
particulière déroge k la générale y ni la générale à 
la particulière ? if excluant k perpétuité toutes -, 
exceptions ) fous quelque droit y titre y caufe ou- 
prétexte qu'elles puijfent être fondées ÿ déclare y 
c.onfent , veut if entend ledit Seigneur Roi Ca • 
tholique , que les Hommes y V ai féaux if fujets 
defdits Pais y Villes if Terres , cédées a la Cou* 
renne de France , comme , il efl dit-ci-deffus foient 
if demeurent quites if abfous des k préfent , if 
pour toujours de foi , hommage , fervice if fer- 
ment de fidélité 5 qu'ils pourvoient tous if chacun 
d'eux lui avoir fait ,if a fe s PrédécejJ'eurs Rois 
Catholiques , enfemble de toute l'ÿbéifance yfub- 
jeélion if V affaüdgc , que pour raifon de ce ils 
pourraient lui devoir ; voulant ledit Seigneur Roi 
Catholique y que lej dites foiy hommage if ferment 
de fidélité demeurent nul\if de nulle valeur y com- 
rne fi jamais ils n' avaient été faits , ni prêtez . 

V. Ledit Seigneur Roi T. C . , aujfi tôt après la 
publication de la Paix y retirera fes Troupes des 

Car - 
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Garnirons de toutes les Places, Villes , Châteaux , 
£sP /^r/J Comté de Bourgogne , vulgairement 
appelle la Franche-Comté , fÿ t'eflituëra réelle - 
, effectivement & de bonne foi à Sa Maje - 
fié Catholique toute ladite Comté de Bourgogne y 
fan s y rien réfer ver nire tenir 

FL Ledit Seigneur RoiT \ C fera aufii refit - 
audit Seigneur Roi Catholique totites les 
Places , Forts , Châteaux > Pofies que fes Ar- 
mes ont ou pourraient avoir occfPfé jufqu'au jour 
de la publication de la Paix , en quelque lie te 
qu' elles foientfituées , à la refervedes Places & * 
Forts que doivint demeurer par le préfint Traité à 
S. M. T. C. ainfi qu*il a été dit ci-dtjjus : comme 
pareillement S. M C.fer* refiituër a S . M. T. C. 
toutes les P laces , Forts , Châteaux Q3 3 Pofies, que 
fs Armes pourr oient avoir occupées jufquts ati 
jour de la publication de la Paix > en qndque . 
lieu qu'elles fuient fit uéts. 

FIL Leurs Majt fiez confentent 9 que tous les 
Pois , Potentats & Princes , qui voudront bien 
entrer dans un pareil engagement , puifjcnt don» 
ner à Leurs Majtfiez leurs promeffes & obliga* 
tions de garantie de l'exécution de tout le contente 
au préfint Traité. 

FI IL lia été convenu , accordé & déclaré y 
qu'on n'entend rien révoquer du Traité des Pire* 
nées ( à l'exception de ce qui regarde le Portugal , 
avec lequel ledit Seigneur Roi Catholique a depuis 
fait la Paix ) qu'entant qu'il en aura été autre - 
ment difpofé , en celui-ci par la ceffion des Places 
fufdites ,fans que les Parties y ayent acquis aucun 
nonveau droit , ou puifient recevoir aucun préju * 
d'ee fur leurs prétendons rtfpeCfives en toutes les 
chofes dont il n* efl point fait mention exprejfepar 
lepréfent Traité \ . 

~ IX, 
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1 X. Et pour plus grande fûret/ dt ce Traité de 
Paix & de tous les points & articles y contenus , 
fera ledit préfent Traité publié , vérifié & enré - 
gtftré en la Cour du Parlement de Paris , &t?t 
tous autres ParUmens du Royaume de France & 
Chambre des Comptes dudit Paris : comme f cm- 
blablement ledit Traité fera vérifié , publié 
tnrégijlré tant au grand Confeil autres Con - 

ftils Çÿ Chambres des Comptes dudit Seigneur Roi 
Catholique aux Pais- Bas , qu'aux autres Con - 
J cils des Couronnes de Cajlille & d'Arragon ; le 
tout fuivant & en la forme contenue au Traité 
des Pirenées y de l'An 1 6 y 9. dont feront baillées les 
expéditions de part C5T d'autre dans trois mois 
après la Publication du préfent Traité. 

Lefjuels points articles ci-dtjfus énoncez^n- 

femhlt tout le contenu en chacun d'iceux ont été 
traitez , accordez, paffez & Jlipulez entre les 
fujdits Plénipotentiaires drfdits Seigneurs Rois 
T. C. Çÿ Catholique > au nom de heurs Majejlez 1 
lefquels Plénipotentiaires en vertu de leurs Pou- 
voirs rejpeéîifs , ont promis & promettent fous 
l* obligation dt tous y chacun les biens & Etats 
prefenr à venir des Rois leurs Maîtres , qu'ils 
feront par Leurs Majejlez inviolablement obfer* 
vez & accomplis , Çÿ de leur faire ratifier pure- 
ment Jimplemtnt , fans y rien ajouter , Ç5 3 d'en 
fournir les Ratifications par Lettres authentiques 
& fceSéts y où tout le préfent Traité fera inféré de 
mot à antre dans le dernier jour du mois de May 
prochain inclujivement , a fç avoir S. M . 7 ". C. à 
Bruxelles entre les mains du Gouverneur de Flan- 
dre ; & S. M. C. À St Germain en Laye entre les 
mains dudit Seigneur Roi T. C. & plutôt fi fai- 
re [e peut. » 

£n outre ont promis & promettent lefdits P lé • 

- ' nipo- 
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nipottntiaires aux dit s noms, que lefditts Lettres de 
Ratification ayant été fournies, ledit Seigneur Roi 
jT. C. le plâtôt qu'il fe pourra , & en préfence de 
teBeperfonne ou perfonnes qu'il plaira audit Sei- 
gneur Roi Catholique débuter , jurera foie usuel- 
lement fur la Croix % les Saints Evangile s, Canon s 
de la Méfié , & f ur f°n honneur , d obferver 
accomplir , pleinement , réellement & de bonne 
foi tout le contenu aux Articles du préfent Trai * 
té. Et le jemblable fera fait aufii le plutôt qu'il v 
fera pofiible par ledit Seigneur Roi Catholique , 
& la Reine Régente J a Mere , en préfence de tel* 
les perfonne ou perfonnes , qu'il plaira audit Sei- 
gneur Roi Très-Chrétien députer. 

En témoin defqueües chef es le f dit s Plénipoten- 
tiaires ont fou fer it le préjent Traité de leurs 
noms & fait appojer le Cachet de leurs Armes. 
Fait dans la ViDe Impériale d'Aix la Chapelle , 
le deuxième jour du mois de May de f année mil - 
» le fix cens foix ante-huit. Etoit figné * 

(L^S.) CHARLES COLBERT. 

' ( L.S.) J.B. de BROUCKHO VEN, 
Baron de Bcrgeyck, & cacheté de fes Armes.* 
Et au nom de Sa Sainteté \ defdits Eleéleurs 

b 5 Princes du St. Empire , ont pareillement fouj- 
crit le préfent Traité de leurs noms , & fait 
appofer le Cachet de leurs Armes. 

’ (L.S.) Agoft. Franchiori Arcivefcovo do 

Trabifonda; Plénipotentiario di S. S, 
rt L. S.) Baron de Schonborn, Au nom de S » 
A. E. de Mayence. 

(L.S.) Franc. Egon.de Furftemberg, Evê- 
que d’Argentine , Au nom de S. A. E. 
de Cologne. 

(L.S.) Chevalier Korf , nommé, Schmy-; 
fins» Au nom de S . A. de Munfler. 

, LET- 





Digitized by Google 


'du Comte d*Eftrades . 559 
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LETTRE 

i : 

\ 

Du Comte (PEjlrades à Mr.de Lionne. 

Le 3. May 1668. 

» \ « 

TOtre Dépêche du 27. m’a été rendue. Mon- 
V ficur de Wit, & les plus éclairez du Gou- 
vernement font très-perfuadez , que fi le Roi eût 
voulu pouffer fes Conquêtes , il eût été Maître 
des Païs-Bas cette Campagne j Dieu veuille . 
qu'ils reconnoiffcnt aux occafions les obligations 
qu’ils ont au Roi , mais les donnoiffant comme 
jetais, fi la mort du Roi d’Efpagne arrivoit, ils 
feroient tout prêts à faire des Ligues , & remuer 
toute la Chrétienté, pour s’opofer aux Droits 
légitimes qui appartiendroient à Sa Majefté ; 
vous pouvez, Monûeur, prendre vos mefures 

là-deffus. 

On attend ici avec grande impatience quelque 
Courier d’Aix-la-Chapelle qui apprenne la figna- 
ture du Traite. L’on a fçû. feulement le paffage 
de Monficur Temple le 28. du paffé par Ma- 
ftricht : qui portoit le pouvoir de Caftel- Rodrigo 
à Monfieur de Bergeik pour figner , & du depuis 
il efl arrivé un Courier de Bruxelles à l’Ambaf- 
fadeur d’Efpagne , qui lui donne avis que h Ra- 
tification en blanc de la Reine d’Efpagne efl: 
arrivée > ce qui fait efpérer que dans peu ce 
grand Ouvrage fera achevé, & que la Paix gé- 
nérale s’enfuivra , ce qui ne fera pas une petite 
gloire à Sa Majefté, d’avoir facrifié fes intérêts 
* pour le repos de tout le monde. 

Ileft arrivé deux Vaifleaux qui ont confirmé 
la nouvelle du Mariage de la Reine de Porta- 

gai 


Digitized by Google 


560 Lettres , Mémoires , (je. 

gai avec le Prince , & des Lettres parlent fot 
particuliérement de la retraite du Marquis de 
Liche , & de fbn mécontentement. 

11 ne fe peut pas plus témoigner de joye qu’il 
y en a dans les Villes de Hollande de la Paix, 
& particuliérement dans celles qui abondent 
plus dans le Commerce; auffi a-ton remarqué 
que depuis le Traité figné à Paris l’argent eft 
rare , & que l’on employé des femmes immen- 
les de toutes parts dans le Commerce. . . . 

L E T T E R 

Ve Mr. de Lionne au Comte d'Eftrades . 

» 

Le 4. May i&>8. 

1 °Aireçu vôtre Lettre du 26. de l’autre mois» 
Je vous .rends mille grâces de ce qu’il vous a 
plû termirrter l’affaire de Monfieur l’Evêque 
- d’Orange, à fa fatisfàétion > comme il étoit 
fijufte: j’en fais au fli mes remercimens à Mon- 
fieur van Zuylichem parla Lettre ci-join te. Les 
avis que le Roi a d’Aix-la-Chapelle & de 
Bruxelles , ne feraportent pas à ce que Mon- 
fieur deWit vous avoit dit en dernier lieu, des 
ordres que Caftel-Rodrigo avoit envoyez au Ba- 
ron de Bergeik , de figner le Projet qu’on a dref- 
fé & accepté avec les Miniftres d’Angleterre & 
de Hollande ; Il fe voit au contraire que les 
Efpagnols de deflein formé avoient déjà fait per- 
dre par leurs tergiverfations neuf ou dix jours 
d’un tems fort précieux; car tout fût ajuftéici 
le 15. & au 26. Temple n’étoit pas arrive àl’Af- . 
femblde, ni le Baron de Bergeik n’avoit reçu 
aucun ordre de figner ledit Projet , & le chica- 
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hoit au contraire fur le pied des belles &judi- 
cieufes remarques du Baron de l’ilbla, préten- 
dant y faire divers changemens. Le Roi ne peut 
croire que toute cette conduite de Cartel- Rodri- 
go , n’ait fes myftéres & fes vues , autres que cel- 
les qu’il fait paroître dans les difcours qu’il tient 
aux Miniftres des Etats Généraux, &je necroi- 
roispasme tromper quand je dirois qu’il parle 
d'une manière bien différente au Sieur Temple, 
& que celui ci n'a pas de fi bonnes intentions 
que le Sieur Trevor, témoin les longueurs de 
fon Voyage. Sa Majefté, pour déveloper cet 
énigme , & taire ccffer toutes les mau vailès finef- 
les du Gouverneur de Flandre , dépêcha hier un 
Courier exprès à Monfieur Colbert , pour lui di- 
re de figner le Traité en la forme qui lui a été 
dreflée, & de le remettre fans délai, ainfi figné 
de lui , entre les mains du Plénipotentiaire du 
Pape , afin que les Médiateurs n’ayent plus qu’à 
agir auprès des Efpagnols , pour avoir la raix: 
lignée oujuftificr au monde qu’ils ne l’auront 
pas voulu. 

Cette demande devroit avoir été faite à Sa 
Majefté par les Médiateurs , & quand meme elle 
• n’auroitpas été accordée, ils n’auroient pu rai- 
fon nablement s’en plaindre, mais elle l’a voulu 
faire de fon propre mouvement, & donner cet- 
te nouvelle marque de fon entière fincérité fur 
le fait de 4 la Paix. Je vous dirai bien , comme 
jel’ai déjà fignifié à Monfieur van Bcunuigen de 
fa part, que Sa Majefté ne voulant être furpri- 
feniamufée, elle va le préparer à marcher en 
Flandre au 18. de ce mois, fi dans ce jour là 
elle n’a la nouvelle ici que le Traité ait été figné , 
audi-bien par les Efpagnols que par Elle} & 
comme dans ce cas-là de leurs refus les intérêts 
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de Sa Majcfté feront devenus communs avec 
ceux de ^Angleterre 6c de Hollande , enfjite 
;de nôtre Traité du 15. du mois parte ; Sa Ma- 
jeftc défire que vous avcrtifliez de bonne heure 
Meilleurs les Etats , à préparer aufli toutes cho- 
ies nécertaires , pour raire agir leurs Armes con- 
jointement avec les Tiennes , quand le tems de la 
Sufpenfion fera expiré , pour forcer les Efpagnols 
à la Paix. 



•LETTRE 

. « - » f * • \ ; 

» 1 ' * • - 

• « 

■Du Comte d’EJlrades à Mr. de Lionne. 

4 * i ‘ 

* 1 - * 

: ~ ' Le 10. May i 66%* 

’ Ai reçu, Monfieur, vôtre Dépêche du 4. 

• du courant.Monfieur de Wit convient que le 
procédé des Efpagnols n’eftpas net, &que 
Caftel-Rodrigo n’agit pas fmcérement; les 
Députez des Etats s’en font plaints par leur Let- 
tre fur le délai qu’il aporte d’envoyer le Pou- 
voir au Baron de Bergeick pour figner, rionob- 
ftant qu’il eût promis de le délivrer au Sieur 
Temple dès le 20. Avril , & qu’il ne Ta eu que 
le 24. ce qui marque que (on intention n’étoit 
pas de tenir ce qu’il avoir promis. Le Sieur de 
\Vir>dans l’Artemblée des Etats Généraux, a fort 
loué l’ordre que leRoiavoit envoyé de figner le 
Traité fans attendre que les Efpagnols le iignaf- 
fent; il s’eft fort étendu pour faire remarquer la 
bonne conduite de Sa Majefté & de fon Confeil 
dans le cours de cette aftaire,& il a avoue que lui- 
même avoit été le premier trompé, 6c qu’iln’a- 
voit pas fi bien connu les Efpagnols que Sa Ma- 
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jefté % en ce que fon avis avoit toujours été qu’il . 
falloir une fuipenfion d’ Armes générale, au lieu 
que le Roi a toujours intifté pour le bien & l’a- 
vancement de la Paix de ne l’accorder que pour 
une fufpcnficn d’entreprifes ; qu’on voie à pré- 
fent fort clairement j que fi la fufpênfion d’Ar- 
mes eût été générale, lefdits Elpagno’s fe fu£ 
fènt encore plus éloignez de la fignature,' laquel- 
le ils n’ont fait que par force & menaces \ qu’il 
falloit tenir les Troupes en état d’agir contre 
eux, en cas qu’ih n’cx'cutaffent pas dans la fin de 
ce mois tout ce qui eft porté dans le Traité de 
Pï»ris : toutes les voix ont été pour cela ; Mon- 
fieur de Reinfwoude même y a confenti par fotl 
fiîence, enn’aHcguant rien pour les Efpignols; 
enfuite plufieurs Députez me font venus voir 
& m’ont témoigné que les Etats ne déiîroient 
rien plus que de rentrer dans la confiance du* 
Roi, & (e lier avec Sa Majefté plus étroitement 
que jamais. Je leur ai répondu qu’ils pouvoient 
juger par tout ce qui s’eft pafié de la confidé- 
radonquele Roi avoit eue pour eux , que leur 
procédé l’avoit afiez obligé à fe retirer de leurs 
intérêts , fi l’Amitié qu’il avoit toujours eue 
pour le bien de l’Etat & pour leurs avantages 
n’avoir prévalu à tous les fujetsque leur conduite 
avoir donné à Sa Majefté dé s’éloigner d’eux, &c 
que je lès pou vois aflürer, queeequi étoit arrivé 
ne diminiioit en rien l’affeâion que le Roi a pouf 
eux , pourvu qu’ils en uiafTent bien à l’avenir. Je 
fus enfuite voir Mr. cle Wit, fur l’avis que j’eus 1 
d’une propofition qui a été faite aux AmbalTi- 
deurs d’Hollande quifont en Angleterre,par Mo* 
lina 5 c l’Ilbla , & approuvée de Milord d’ Arling- 
ton , de faire un Traité d’Ailiance défènfive encre 
î’Efoagnc 9 l’Angleterre , la Suède & les Etats * 
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& que je ne croyois pas qui pût tomber dans li 
penfée & dans celles des Etats , puis que ce fe- 
toit un moyen de rompre toutes nos Alliances, 
& de ne pouvoir jamais plus prendre aucune 
confiance auxdits Etats. Il me répondit qu’il 
étoit vrai que cette propofition aroit été faite à 
leurs Ambaffadeurs , que même l’Ifola leur don- 
nant les remarques qu’il a faites fur le Traité de 
Paris , leur à fort exagéré que c’étoit un piège 
que le Roi leur tendoit pour les attaquer plus lu- 
rement^ mais qu’il avoit fait connoître à fe$ 
Maîtres que ces remarques de l’Ifola étoiene 
artificieufes & extravagantes, & fiiifbient voir 
refprit de l’Auteur, en ce qu’il n’avoit pas com- 
pris l’avantage que les Efpagnols en reçoivent 
puis que leur perte étoit infaillible fi on ne les en 
eût fauvez par ledit Traité ; qu’il pouvoit auflï 
♦rn’aflïïrer que les Etats répondroient à leurs 
Ambaffadeurs en Angleterre , qu’ils n’approu- 
voient pas les conditions quiavoient été faites , 
& qu’ils répondiflent que les Etats n’en treroient 
en aucune Liaifbn ni T raité de défenfi ve avec lei 
Efpagnols. Il m’ajouta qu’il voyoit avec peine 
que plufieurs Villes de Hollande & même des 
Provinces entières inclinoient fort à fe lier avec 
les Anglois ; que fon fentiment feroit fort de 
rompre ces mefures, &C qu’il ne le pouvoit fcul 
fans que le Roi y entrât, ce qui luiferviroit de 
prétexte pour agir avec plus de vigueur; que le 
tems étoit favorable, tous les foupçons delà Mo- 
narchie univerfèile étant levez par la Paix fignée, 
& par la manière fincére & obligeante dont le 
Roi en a ufé en cette rencontre 5 qu’il m’avoiioic 
qu’il avoit trouvé véritables tous les avis que je 
lui ai donnez de vôtre part , fur les Cabales qui fe 
fkilbientcomrefa Peribnnepar ^Angleterre de 
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concert avec la Maifon cTOrange } qu’il croyoit 
qu’on alloit entrer dans une conjoncture à dé- 
truire tous leurs Projets , mais que cela dévoie 
être conduit très délicatement & en grand fe- 
cret ; que (à pentee feroit d’entrer dans une nou- 
velle* liaifon avec le Roi pour s’opofer à la pré- 
tention du Roi d’Angleterre , qui eft d’être Roi 
de la Mer , & qui veut obliger les VaitTeaux 
tant du Roi que ceux des Etat6 à bailler le Pa- 
villon (ans que les leurs le baiffent, qui eft uncr 
fupériorité intuportable; que file Roi veut en- 
trer dans un Traité avec les Etats de la forma 
du falut- entre eux, ainfi qu’il avoitété parlé la 
Campagne paflée , c’eft-à-dire que les-Vaif- 
féaux des Etats, baiflèront le Pavillon les pre- 
miers & que ceux du Roi les faluëroient après, 
qu il efpéroit de porter lefdits Etats à s’obliger 
par ledit Traité à joindre un bon nombre de 
Vaiffeaux avec ceux du Roi , pour forcer les An- 
glois à renoncer à cette prétention, ou bien les 
combatre par tout où ils les trouverqient } quq 
ce qu’ilsont fait à Moniteur de la Roche doit foi- 
re tbnger que dans la fuite du tems ils feront pis , 
qu’on fera connoître à tout le monde par un 
tel Traité l’étroite union où le Roi & les Etats 
font, & faire perdre l’efpérance à tous ceux qui 
fe font perfuadez. qu’il reftoit de l’aigreur & de 
la méfiance dans l’efprit de Sa Majcftéde tout ce 
qui s’eft patTé depuis le 25. Janvier. Je lui ré- - 
pondis que je ne pouvois pas entrer dans une tel- 
le Négociation fans ordre du Roi} que je fça- 
vois bien que nous avions la même prétenfion 
que les Ang’ois de faire bailler le Pavillon fans 
que nous rendiflions le falut } mais que je vous 
rendrois compte de tout ce qu’il m’avoir dit là- . 
detlus. Il me répliqua qu’il feroit très .marri 
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que le Roi eût cette prétcnfion qui romproit toi> 
tes les mefures , en ce que de- là il naîtroit tous le» 
jours des affaires qui aigriroient les efprits, le». 
Etats donnent ordre à leur Amiral de ne baiffer 
le Pavillon à pas un Roi , s’ils ne font aflûrez que 
le foiut du Pavillon leur fera rendu, & que ce 
qu’il m’en dit eft pour témoigner, le délir qui! 
a que les Etats te lient à la France plutôt qu’à 
l’Angleterre; que dans la dilpofition où elle eft 
de s’unir à la Hollande il ne rejettera pas peut- 
être un accommodement pour le falut en fe liant 
à eux contre les autres Roîs qui ne le voudraient 
pas faire. Jevousprie, Monfieur, deme foire 
içavoir le plutôt qu’il fe pourra les fentimens du 
lloi fur cette matière; car fi Sa Majefté juge* 
que l’Union des Etats plus étroite foit iteceffaire 
à ion fervice, il ne faut pas perdre cette con- 
joncture qui eft favorable pour faire revenir à* 
nous les Villes & les Provinces portées pour 
l’Angleterre. Je dois aufli vousdire quefi Mon* 
livitt de Wit ne fe voit appuyé du Roi fur une teU 
lé proportion , il prendra d’autres mefures , 6c 
peut-être fera-t-il forcé d’acquiefcer aux fenti- 
mens du parti des Anglois , ce qu’il ne fera qu’à 
l’extrémité, étant fore mal fatisfoitôc ayant peu 
d’eftime pour le Conleil d’Angleterre , grand 
mépris de celui d’Efpagne & de leurs Miniftres , 
& ne faifant nul fondement fur les Réfoiutfoos 
" des Suédois qu’il trouve fort intéreflez , & au 
contraire une haute eftime de la Perfonne du 
Roi , de fa valeur , de fon grand efprit & de fa 
conduite, julques-là qu’il a dit hautement dans 
l’Affemblée, qu’il folloit avouer que le prémier 
de le plus folide Confeil qu’il y eût dans la Chré- 
tienté éioit celui du R.oi dont il étoit le Chef , ce 
qui ne fc voyoit pas ailleurs. Voilà l’état où 
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font les chofes à préfent, dans lefquelles vous 
•verrez, plus clair que je ne fais par votre grande 
capacité 8c expérience dans les affaires.. 

• Je dois vous dire feulement que fi vous eftimez 
qu’on doive agir pour çhaffer tout à fait les An-* * 
glois des liaifons qu’ils prennent tous les jours 
pir leurs intrigues dans les Villes de Hollande, 
il fera néceiïairc d’y aller négocier au plutôt. 

Je n’ai pas trouvé dans vôtre Dépêche la Let- 
tre que vous m’avez marqué m’envoyer pour 
Monfieur de Zuyiichem ; mais j’ai été chez lui 
le remercier de vôtre port de l’ordre qu’il a en- 
voyé à Orange pour la fatisfaétion de Monfieur 
l'Evêque. J’ai aufii écrit à Monfieur Millet 
Gouverneur d’Orange > Capitaine dans mon 
Régiment, delefervir 8c protéger fes intérêts 
en tout ce qui dépendra de lui; je ne doute pas 
qu’il ne lefaffe étant fort honnête Homme & de 
mes Amis. Les Efpagnoîs ne veulent plus enga- 
ger les Places & Païs du haut Pais de Gueldres , 
fs fervant de l’Article (épuré qui leur donne la li- 
berté de le faire ou non. Ils n’ont pas 1 aillé de 
faire entendre que fi les Etats fe veulent engager 
à un Traité défenfif entre l’Efpagne, l’Angle- 
terre & la Suède, ils paieront outre. Ils refu- 
fent aufli d’exécuter ce qu’ils a voient promis aux 
Suédois pour les Subfides ; ce qui donne lieu aux 
Etats de (e plaindre des Efpagnoîs félon ce que 
je peux juger, les Etats s’accommoderont avec 
la Suède pour les Subsides dûs du paflé , & don- 
neront quelque chofe tous les ans pour les main- 
tenir dans leurs intérêts. 

Les Troupes des Ducs de Lunebourgont été 
mifes en Garnifon dans les Places du Rhin 8c 
de l’Iffel, elles (ont très-bonnes 8c complètes. 
Monfieur le Prince d’Orange eft de retour de 

.0.4 l’Ar- 


• V 


268 Lettres , Mémoires * &5V. 
PArmee, il s’eft trouvé à la revûë, fes Amis hii 
concilient d'aller en Zélande Te faire recevoir 
Chef de la Noblefle ; ce ne fera pas fi tôt qu’il 
' fera ce Voyage j cependant on travaille en Hol- 
- lande pour faire deilituër le Sieur Hubert de (à 
Charge de Penfionnaire, qui eft contraire aux 
deffeins de la Hollande & fort porté pour les in- 
térêts de la Maifon d’Orange } c’eil un des 
grands Ennemis que Monfieur <de Wit ait en ce 
Pais. ' * . 

Je viens d’apprendre tout préfentement que 
Monfieur de Béverningdoit revenir ici & pafifer 
a Bruxelles & y féjourner > pour prefTer conjoin- 
tement avec les Députez des Etats qui y font le 
* Marquis de Caftel-Rodrigo d’achever raffaire 
de la Paix & après fe rendre ici. 

t 

LETTRE 
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: Du Comte d'Efirades à Mr. de Lionne. 


Le 17. May 1668. 

! 

Î ’Ai reçu, Monfieur, vôtre Dépêche, que 
j’ai . communiquée à Monfieur de Wit, 
lequel m’a témoigné ne trouver rien à 
redire au refus que vous aviez fait de la Rati- 
fication qui avoit été préfentée, non pas qu’il 
ne lacroye valable, ayant été faite après que la 
Reine d’Efpagqe , & fon Confeil ont vû & lu le 
Traité fait à Paris , & qu’ils ont inféré mot à 
mot dans ladite Ratification , & envoyé pour ce- 
la un blanc figné, pour remplir ce qui avoit pû 
avoir été ajoûté à Aix la Chapelle ; mais le 
mauvais procédé de Caftel-Rodrig© , & fès man- 
quemens de parole en plufieurs endroits , méri- 
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ïent bien la mortification que le Roi lui donne , 
de ce que tous les Peuples de Flandre voyent- 
que c’eft lui feul, qui ctt caufe de tous les mal- 
heurs & foufFrances , & que l’Armée de Sa Ma- 
jcfté vit aux dépens du Roi fon Maître, ce qu’il 
* eût pû éviter s’il eût agi avec Gncérité. 

' Il m’a dit que les Suédois avoient Ggné à Lon- 
dres la Ligue qui avoitétc faite à la Haye, où 
ils avoient promis d’entrer; que cela avoit été 
différé , parce qu’ils vouloient avant cela que les 
Etats payaflènt les trois cent mille Rixdalers, 
à quoi les Efpagnolss’étoient obligez, & dont 
lefdits Etats avoient été cautions, mais comme 
ils ont refufé de conclurre ce Traité s’ils perfi- 
ftoient dans cette prétention , le Comte de 
Dohna s’en eft relâché , & a demandé feulement 
les Officiers des Etats près des Efpagnols , pour 
les faire payer de cette fomme , ce qu’ils ont pro** 
mis, ayant été réfolu de les y contraindre en 
cas de refus. 

Ledit Sieur de Wit m’a encore parlé touchant 
le falut du Pavillon; il appréhende qu’il n’ar- 
rive quelque rencontre à la Mer , qui aigriffe les 
efprits contre la France & cet Etat. 

L’Amiral de Ruyter eft prêt de fortir en Mer 
avec quarante huit Vaiffeaux, il a ordre de ne . 
bailler le Pavillon pour pas un Roi , s’il n’cft af- 
lûré (^ue le falut du Pavillon lui fbit rendu : il 
eft toujours de mêmefentiment, que je me fuis 
donné l’honneur de vous écrire, qui eft de faire 
un Traité de Garantie entre le Roi& cet Etat, 
pour obliger le Roi d’Angleterre à rendre le fà- 
lut en baiflant le Pavillon, & fe fervir de la 
force en cas de refus. Il dit, que G le Roi m’en- 
voyoit pouvoir de traiter cette affaire, il pren- 
droit G bien fon tems en ménageant ie^ Dé- 
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puiez des Villes, qu’il ne doute pas qu’il ne le£ 

. portât à rompre , fur ce cas, contre l’Angleterre» 
étant aflûrez d’être appuyez de la France fur 
ce même fujet. Il commence déjà à paroître de 
l’aigreur contrç l’Angleterre dans quelques Vil- 
les de Hollande & en Zélande , les avis étant 

t 1 _ M 

venus aux Etats , que nonobftant ce qui a été ar* 
rêtéaprès le Traité de Bréda, après lequel, pour 
• plus grande précaution , les Etats ne voulurent 
échanger les Ratifications , que le Roi d’An- 
gleterre n’eut délivré une Lettre Patente, par. 
laquelle il déclaroit que les Pais & Places occu- 
pez par les Etats pendant la Guerre leur refte- 
xoient, fi elles n’étoient reprifes avant le 20*. 
May 1667. ainfi qu’il eft porté par le Traité, 
les Etats pour prévenir tous inconvéniens dépê- 
chèrent une Frégate pour porter cette Lettre Pa- 
tente, & la Copie du Traité de Brcda au Gou- 
verneur de Surattc , lequel l’envoya au Mylord 
d’Ulby. Quand il parut fur la Côte avec cinq 
Navires, lequel n’y eft arrivé qu’au mois d’Oc- 
tobre, il ne voulut pas déférer à l’ordre du Roi : 
d’Angleterre, lit faire la defcente, attaqua le Fort, 
le prit, Ôc fe rendit MaîtreduPaïs, pilla tou- 
tes les Habitations, & brûla tous les Moulins à 
* Sucre, afin que tout ce Pais R loitdcfert quand 
il le perdra r les Etats ont envoyé fept Navi- 
res pour l’attaquer, avec ordre de ne faire point 
de quartier; ceft dans ces conjonctures qu'on* 
avanccroit bien les affaires avec ces Peuples fi on, 
étoit averti des intentions du Roi. J'ai répon- 
du à Monfieur de Wit , comme j’avois fait par 
mon autre Dépêche touchant le falut du Pavil- 
lon , que comme je n’avois pas ordre d’entamer 
une pareille Négociation , je ne pou vois lui dire 
autre chofe fi ce n’eft que je vous en écrirois: 
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je lui ai auffidit, que je ne comprenois pas à 
quoi étoit bonne la fignature du Traité avec la 
' Suède, ainfi qu'il paroît par une des Lettres des 
Ambaiïàdeurs des Etats , qui porte qu’il fau- 
droit tâcher de convenir avec la Suède des Subli- 
des, pour les attirer dans leurs intérêts ce qui 
préfupofe qu’il y a quelque Négociation , puis- 
que 1 Affemblée de Hollande a été convoquée 
fur cette Dépêche il ne s’eft pas trop défendu 
là-deflus , & je vois bien qu’ils veulent ouvrir 
h bourlè pour s’affûrer des Suédois , & confer- 
. ver les Ducs de. Bruniwic , ce qui couvrira tou- 
tes leurs Frontières du côté de l’Allemagne, 
vous pouvez en fçavoir plus de particularitezpar 
l’Angleterre, où ces fortes d’affaires fe traitent 
avant qu’elles paroiffent en Hollande. 

Les Etats ont témoigné bien de la joye des 
ordres du Roi, que vous avez envoyez à Bou- 
logne , pour permettre aux Propriétaires du V ail- v 
feau , qui eff échoüô , de retirer leurs effets des 
Magafms où ils les avoient mis , Sc de les rem- 
barquer & continuer leur Voyage.. 

L’Evêque de Munfter a remis a l’arbitrage de 
Mcffieurs les Etats, le démêle qu’il a avec la 
Province de GusHres touchant Borkelo : il leur 
a fait connoître qu’il vouloit bien vivre avec 
eux, & être leur Ami. v.. 
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Du Ccmte d’EJlrades à Mr. de Lionne • 

* 

Le 24. May 166Z. 

t 

M Onfieur de Wit eft depuis quatre jours dans 
les Villes de Hollande pour y négocier il 
n'en reviendra que Samedi au loir. Tout ce que je 
puis dire par avance, c'eft que les Efpagnols & 
les Anglois échauffent fort les Villes ôc les Pro* 
vmces fur la maladie du Roid'Efpagne ,’ & font 
courir le bruit qu'il ne peut pas vivre, & qu'il 
fe faut précautionner contre les deffeins du Roi , 
qui ne manquera pas de prétendre tout le Païs- 
Bas en cas de mort dudit Roi , & c'eft ce qui 
difpofeiciû facilement les efprits à cette triple 
Ligue, ôcil n'y a rien qu'ils ne fàffent pour 
éviter que les Païs-Bas ne foient au Roi, car oa 
ne peut leur ôter de l'efprit , que fi cela étoic 
leur Etat ne fut perdu en deux ans Ce qui leur 
aétéécritde Bruxelles que le Roi fait faire des 
Citadelles dans toutes les grandes Places avan- 
cées les confirme fort dans cette opinion , & que 
ce neferoit pas une affaire que la Conquête des 
Païs-Bas fi le Roi venoit a mourir. 

Selon la fituation des efprits, je vois peu de 
jour à faire réüffir la penfëe de Monûeur de 
Wit , h moins que le Roi ne fe contente de l'autre 
alternative, & qu'il le faflè feulement à la prié- * 
re des Etats , & que par là ceflat cette triple Al- 
liance qui aura avec le tems plus de fuite qu’elle 
n'en paroît avoir à préfent. Je fuis certain que * 
Monfieur de Wit , pour fon intérêt propre , fera 
tout ce qui dépendra de lui, pour attacher cet * 

Etat 




Digitized by Google 


1 


* 




I 



du Comte â'Eftrades. 

Etat aux intérêts de la France, maisiln’eft pas 
en fon pouvoir de rompre & diffiper les cabales 
(F Angleterre & de la Maifon d’Orange , tant 
que des prétextes apparens qui touchent au cœur 
(ubfifteront; c’eft à vous, Monfieur, quiètes 
éclairé plus que perfonnc, Scquifçavez au vrai * 
les fentimens du Roi * à mander de bônne heure 
ce que Sa Majefté croit ce qui fe doit taire pour 
fon fcrvice dans cette conjoncture , car fi les 
Etats affermiffent cette triple Ligue, & attirent 
à eux d’autres Alliez; le parti fera fi fort ou’on 
ne le pourra plus rompre, auffi-, fi dans cecom* 
mencement le Roi trouvoit fon avantage en pre- 
nant à la prière des Etats l’autre alternative , & 
fe liant de nouveau par un Traité de Garantie 
avec lefdits Etats, après être convenu du falut 
du Pavillon, ce qui feroit directement contre 
les prétendons du Roi d’Angleterre, je ne dou- 
te.pas qu’on ne renverfât cette triple Alliance, 
& qu’on ôtât tous les ombrages de l’efprit de 
ces Peuples , qui reviendront toûjours tant que 
la caufe fubûftera. 

Monfieur de Béverningeft de retour de Bruxel- 
les; Il a fai^ fon raport aux Etats, & a fort 
exagéré la netteté avec laquelle Monfieur de 
Croiffy a àgi à Aix, pour avancer la Paix: il 
s’eft plaint de la tergiver&tion des Efpagnols 
s’étant bien apperçu à Bruxelles que tout ce que 
Cartel Rodrig^avoitfait , n’étoit que pour en- 
gager les Etats a faire quelque aerte de rupture , 

- pour après leur laiffer à démêler la Guerre entre 
la France & eux. 

Ledit Marquis l’a fait attendre deux jours avant 
de pouvoir avoir Audience. Il l’a reçu fort froi- * 
dement au commencement , & a parlé plus de 
deux heures fans lui donner le tems de répliquer. - 
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[1 lui a propofé une emprunt d’àrgent, & ledi£ 
Béverning lui a répondu que s’il vouloir traiter? 
d’une remife pour les Marchands d’Anvers fur 
Amfterdam , ôc que leldits Marchands en foient 
caution , il pourroit trouver la fomme qu’il de- 
mande, &que les Etats lui a voient donné or- 
dre de lui dire qu’ils avoient été caution de trois 
cent mille Rixdalers qu’il avoit promis aux Sué- 
dois , & qu’il les falloir payer ; il lui répliqua 

2 u’ii le feroit volontiers s’il fe faifoit une qua- 
ruple Ligue, où l’Efpagne entrât à des con- 
ditions de garantie entre ces quatre Colliguez,^ 
mais pour ne rien faire il ne croyoit pas être 
obligé de payer cette partie aux Suédois • à quoi 
ledit Béverning a répliqué , qu’il ne falloit pas 
parler aux Etats de rien qui pût choquer le Roi, 
& qu’ils ne le ftroient pas : par les difeours du^ 
dit Béverning il paroît mal fatisfàit de l’entre- 
tien qu’il a eu avec ledit Marquis, qu'il trouve 
peu capable d’avoir un fi grand Gouvernement, 
que celui qu’il a; Il m’a dit qu’ils ont été tous 
trompez lur le choix de l’alternative, & qu’ils 
n’avoient pas connu ce que c’étoic que les dé- 
pendances, gouvernances & appartenances des 
Places conquifes, &queceft proprement être 
Maître des Païs-Bas&du Commerce, n’y en 
ayant point fans paffer par les Villes que le Roi 
occupe. 

La Flote des Etats eft prête de fortir en Mer 
au nombre de foixante VaifleauX, dont dix huit 
des plus grands font doublez j. il y a à craindre 
que cette Flote n’ait quelque ordre fec ret d’agir 
contre le Portugal ; la Ville d’Amfterdam & 
quelques au très Villes pouiïent fort pour rompre 
contre ce Royaume- là. 
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Du Comte d'Eflrades, préfenté à MefV 
fleurs les Etats Généraux des Provin- 
, ces-Unies des Païs-Bas. Le 30. May 

.1668.' • . ' > 

« 

’s 

L E Comte d'EJlrades , Ambajjadeur Extraor - 
dinaire de France % a ordre du Rot fim Maître 
de faire injlance à Vos Seigneur te s, à ce qu'il leur 
plaife accorder à Sa Majefié le même Aéte de Ga+ 
rant te , pour la fur été de la Paix qui vient d'être 
accordée qu ’ Elles font prêtes de donner aux Efpa • 
gnols. Sa Majejlé a aujfi donné ordre de faire une 
pareille injlance en f on nom au Roi de la Grande - 
Bretagne pour le même effft ; d quoi Elle éjl per - 
fuadée que ni en Angleterre ni en Hollande , on 
n'aportera aucune difficulté puis que c'ejl une 
chofe fort j ujle & qui dl ailleurs comme telle fe 
trouve déjà offerte , Jlipulée , Çÿ promifi dans le 
Traité fait a Paris le quinziéme Avril dernier : 
Donné a la Haye le 30 four d' Avril 1668. 

• . D’ESTRADES. 

A 

LETTRE 


Du Comte d’EJîrades à Mr. de Lionne. 

T « * 

• , /m • « 

Le 31". May 1668. 

• • • ' 

1 * Ai communiqué les points de vôtre Dépê- 
che précédente à M. de Wit. qui n’eft de 
retour que de hier delà couri’e qu’il a faite dans 
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$76 Lettres , Mémoires , &c. 
les Villes de Hollande ; Il m'a confirmé de noti- 
veau que cette triple Alliance fignée à Londres, 
n’eft nullement contre les interets du Roi, mais • 
feulement pour deux fujets , dont l'un cefle , qui 
eft pour laconclufion de la Paix j & l'autre fub- 
fifte, qui eft pour la garantie de ladite Paix, où 
tous les Rois & Princes peuvent entrer j que les 
Etats ont refufé toutes les propofitions qui ont 
été faites de la part des Efpagnols, & du Mi- 
niftre de l'£mpereur, pour être compris dans 
cette triple Alliance > & y être inférez , ‘ qu'on 
feroit obligé de fe défendre les uns les autres j que 
l'Angleterre y étoit même fort inclinée , & 
a prefle leurs Ambafladeurs d’en écrire aux 
Etats pour y confcntir , mais qu'on l'a abfo- 
lu ment Tefufé & déclaré qu'on ne le feroit ja- 
mais. 

Quant à ce qui regarde les Subûdes promis 
à la Suède , que les offices qu'ils ont fait & fe- 
ront pour obliger lefdits Efpagnols à tenir leur 
parole , fans que pour cela ils en faffenr. le paye- 
ment dé leurs déniers, en cas de non-payement 
par lefdits Efpagnols , mais bien retrancheront 
toutes les faveurs qu'ils pourront prétendre def- 
dits Etat$, comme ils ont commencé défaire 
ce matin , en refu&nt à Dom Efteven de Gamar- 
re l’A&e de garantie de la Paix qu'il leur a de- 
mandé en faveur des Efpagnols ; il lui a répon- 
du que quoi que leurs Députez l’ayent figné ù 
Bruxelles * lefdits Etats ne le ratifieront pas juf- 
ques à ce qu'ils ayent payé les Suédois de la 
fommedont ilsétoient convenus, & que lefdits 
Etats accordoicnt ladite garantie au Roi fur la 
demande que j’en ai faite. Sa Majefté ayant agi * 
avec toute forte de Gncérité & de bonne foi dans 
le Traité de ladite Paix. Ledit Efteven de Ga- 
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'marre s’eft fort emporté là-deffus, & a dit de- 
vant les Députez que peut-être les deux Rois fê- 
roient bien-tôt d’accord , & que s’il en étoit crû * 
le Roi fon Maître céderoit tout le Pais Basa la 
France, & l’échangeroit avec le Rouffillon ; ce 
difcours a fuivi ce qu’il avoit déjà fémé par les 
Villes de Hollande, ce qui n’a pas peu aidé à • 
augmenter les ombrages parmi les efprits qui en 
font affez fulceptibles j car tout ce qui fe dit fur 
cette matière ell crû facilement en ce Pais. 

Vous jugerez par-là des chofes que Mr. de 
Wit m’a dites, & par les avis que vous avez d’ail- 
leurs, à qui on doit le plus ajouter foi , mais il 
me paroît par tout ce que je remarque ici parmi 
les habitudes que j’y ai, qu’on n’a point inten- 
tion de payer pour les Efpagnols la fomme 
qu’ils ont promife aux Suédois, ni de leur don- 
ner des Subfidés pour être entrez dans cette triple 
Alliance. 

Monûeur de Wit m’a témoigné fort férieufe- 
ment qu’il ne medéguifoitrien, & que la fuite 
juftifiera ce qu’il nva dit y qu’il eit vrai que 
les Etats font fort partagez y que fi on en doit 
juger par les difcours même de quelques-uns qui 
font dans le Gouvernement, on fera paffer cet- 
te triple Alliance pour une Ligue nouvelle, où 
la Maifon d’Autriche eft comprife, & il n’eft 
pas furpris que de telles choies le débitent, quoi 
que faufles, puisqu’elles s’impriment dans leurs 
Villes , ce qui arrive par les libertez établies 
dans une République, iàns que les Etats y puif- 
fent remédier. 

. Il m’a dit que Monfieur van Beuningen avoit 
ordre de vous éclaircir dès le préfent Ordinaire 
fur cette Triple Ligue, mais que comme vous 
ne lui en aviez pas parle il avoit jugé que vous 


?? 8 -, Lettres , Mémoires , 
lui en parleriez^ledit Sieur deAVit n’a pas manqué 
de me demander ce que vous m’aviez, répondu 
fur le fujet d’une nouvelle iiaifon entre le Roi 
& les Etats, touchant le fâlut du Pavillon: Je * 
lui ai répondu que le Roi, avant de fe déclarer , 
vouloit Ravoir G cette union venoit à fe faire, ce- 
la rompra cette triple Alliance faite depuis peu 
entre T Angleterre , la Suède & la Hollande, 

& qui paroît aux yeux de tout le monde n’avoir 
été que contre la France:, il me répliqua qu’il * 
ne pouvoit mieux me faire connoître en quoi 
conGfte cette triple Alliance, que dans l’expli- 
cation qu’il me vient de faire, n’y ayant rien de 
nouveau ici contre les intérêts du Roi , ôc quant • 
à l’union qu’il m’a propofée G le Roi l’agrée, . 
il agira près des Villes de Hollande pour les 
porter à le délivrer de cette fujettion que le Roi 
d’Angleterre leur veut impoferde bailler le Pa- 
villon, fans leur rendre le falut de même; qu’il 
ne .pouvoit pas fçavoir le teras d’une Aflemblée , 
après avoir difpofé les Députez, d’y confentir j 
il eftime qu’il feroit à propos que de Roi m’en- 
voyât un pouvoir pour Ggner , 8c que Sa Maje- 
fté envoyât en même temsun Projet, félon qu’el- 
le jugeroit être le pl us fur , pour contraindre les 
Anglois a ce que le Roi & les Etats déGreront ; 
qu’il vouloit cependant me dire fa penfée , qui fe- 
roit de faire une union entre le Roi & les Etats , 

& fe promettre l’un à l’autre de rompre contre 1 
l’Angleterre, en cas que les Angois prétendif- 
fent quelque falut ou autre différence à la Mer' 
des Vaiffeauxdu Roi, & qu’autli G les Anglois- 
ne rendent le falut du Pavillon aux Hollandois, 
la France fera obligée de rompre contre l’An- *. 
glcterre, ainG que les Etats le feront pour la 
France fur le cas ci-deflus fpécific, & fe lieront 
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fi étfoitcment que le Roi & les Etats ne feront 
aucun accommodement avec T Angleterre, qu’ils 
ne i’ayent forcée par les Armes de renoncer à 
cette prétention de fupériorîté à la Mer. 

• Ledit Sieur de Wit m’a ajouté qu’il ne croit 
pas qu'on puiffe mieux perfuader toute la Chrêt 
tienté de l’étroite liaifon de la France avec les 
Etats, que par un Traité de cette nature, ni qui 
. marquât mieux la différence de l’engagement, 
que les Etats ont pris avec Sa Majefté , à celui 
qu’iîs avoient avec l’Angleterre qui fera entiè- 
rement détruit par-là. Il m’a fort parlé fur les 
nouveaux bruits que lesEfpagnols répandent dans 
les Villes , qu’on traite .un échange en Eipagne , 
par le moyen de Pimentel, du Païs-Bas avec le 
Rouflilion , ce qui altère tellement l’efprit de - 
tous ces Peuples qu’ils fe croiroient tous perdus 
fi cet échange avoit lieu , que pour faire finir 
tous ces ombrages caufex par les artifices des 
Eipagnols » il croyoit que dans l’union qui fe fe- 
roit entre le Roi & les Etats fur le faitduPavil* 
Ion > il fcroit néceiïaire d’y mettre un Article qui* 
portât, qu’en cas de mort du Roi d’Efpagne 
le Roi & les Etats prendraient les Armes pour 
chaffer les Efpagnols des Païs-Bas , & obliger 
ledit Païs à fe* mettre en République, & que le 
Roi feroit libre de poi ter fes Armes par tout dans 
les Royaumes & Païs du Roi d’Efpagne , pour 
les conquérir : par ce moyen on renverferoit tous 
les defieins des Efp3gnois , qui ne tendent qu’à. 

J faire faire quelque mauvais pas aux Etats ; par 
la crainte qu’ils leur donnent de la Conquête 
de la Flandre j fur quoi on. ne fe peut aflû- 
rer ici ni éviter que ce cas arrivant, les Etats. 

* ne prennent toutes les liaifons qu'ils pourront 
avec les Angiois & Princes leurs Voilins , pour 

' ' ~ ' s’y. 


$$o Lettres , Mémoires , &c. 
s’y opofer, & qu’il vaut bien mieux pré» 
venir ces accidens de bonne heure que non pas 
d’attendre un tems .qui nous portera à une rup- 
ture ; qu’il me prioit de croire que fon intention 
étoit bonne, & qu’il ne fouhaitoit rien tant que 
de voir la France & cet Etat fi bien liez que les 
Cabales d’Efpagne & d’Angleterre & celles des 
Pais Bas ne les puiffent jamais ébranler, ce qui 
arriveroit infailliblement fi on fàifbit l’Union 
propofée, s’en remettant néanmoins à ce que le 
Roi jugera de plus convenable à fes intérêts , ne 
me difant tout ce que defius que de lui-même, 
les affaires de cette nature ne le pouvant exécuter 
dans un Etat Populaire, par un Homme feul , 
mais bien par Négociations & ménagemensavec 
les Députez des Affemblées , à quoi il travaille- 
ra dès qu’il fera afiûré des fcntimens du Roi lâ- 
deffus. Il me dit cnfuite confklcmment qu’il 
trou voit Monfieur van Beuningen trop échauffé 

Ç ar fes Dépêches, & infiniiant des penlées aux 
illes de Hollande , que le Roi d’Elpagne venant 
à mourir il falloit s’attendre' que le Roi repren- 
droit le deffein de la Conquête des Pais Bas; 
qu’il lui a mandé qu’il écrivit plus modéré- 
ment , & qu’il étoit inutile de toucher cette cor- 
de parmi des Peuples lefquels on ne fait pas re- 
venir aifément des imprefiions qu’on leur donne ; 
u’il doit fe fouvenir qu’il lui a écrit plufieurs 
is qu’il ne s’attachât qu’à faire la Paix fie 
qu’elle eft à préfent faite , & qu’il ne faut rien 
remuer qur puiffe altérer les efprits ; qu’il remar- 
que fort bien que Monfieur van Beuningen n’a 

E as eu la complaifancc qu’il eût fouhaité pour 
:s Miniftres du Roi dans le cours de cette Né- 
gociation; qu’il le fera revenir dès que la* Paix 
fera exécutée, de que l’ayant auprès de lui il le 
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ménagera (i bien , qu’il lui ôtera toutes les vi- 
ûons qu'il a de ces grandes appréhenfions de la 
puiffance du Roi > & de fès defleins de fe rendre 
le Monarque univerfel. 

Je le remerciai de la confiance qu’il avoit en 
moi fur tout ce que deflus , & lui témoignai que 
j’é fois bien aife de ce qu’H remarquoit les em- 
portemens dudit van Beuniûgen , qui avoit nui 
en plufieurs rencontres aux intérêts du Roi > & 
même à ceux des Etats, & que j’elpérois qu’il 
remédieroit à tout par fa prudente: que je voua 
rendrois compte de tout ce qu’il m’avoit dit » 
&quejeluienferois /çavoirla réponfedès que 
jel’aurois reçûëj C’eft tout ce qui s’eft patte, 
Monûeur , en deux Conférences que nous avons 
eues depuis fon retour des Villes de Hollan- 
de. • • 

LETTRE 

Du Roi Très Chrétien à MeJJieurs les E- 
tats Généraux des Province s-Unie s des 
P aïs- Bas 1 par laquelle il rappelle Mon « 

fieur le Comte d Ejirades. \ . 

, * * 

Le 23. Septembre 166S. 

T Rès-chers, grands Amis, Alliez &Con* 
fédérez. Leitems ordinaire de l’Ambafla- 
dequ’a dignement exercée près de vous le Sieur 
Comte d’Eftrades , Chévalier de nos Ordres & 
Gouverneur de Dunkt rque , étant expiré , nous 
n’avons pû lui refufer la grâce qu’il nous a de- 
mandée de revenir en France , tant pour y va* 
quer à fes affaires particulières qui requérent 

, indif- 


Lettres, Mémoires } &c. 
indifpenfablement fa prcfence pour quelque 
tems > que pour aller nous fervir après cela dans 
fon Gouvernement; & par ce moyen ne lui ref- 
tant plus qu’à fe rendre en Hollande pour pren- 
dre congé de vous, nous avons youlu raccom- 
pagner de cette Lettre, pour vous donner avis 
de la Réiolu ion que nous'avons prile fur ce fujet , 
& VousaÜûrcr en meme tems que nous ayant 
parlé av ec un très particulier reffentiment de la 
manière obligeante dônt vous en avez ufé avec 
lui en toutes rencontres, nous vous fçavons beau- 
coup de gré de cette conduite , & ferons bien aife 
d’y correspondre dans les occafion s qui s’en pré- 
fenteront , par des effets de nôtre Eftime & de 
- nôtre Amitié , priant fur ce Dieu , qu’il vous 
ait, très-chers, grands Amis, Alliez & Con- 
féderez, en fa fainte & digne garde. Ecrit à 
SaintGermain en Laye le 23. jour de Septembre 
1668. 

Vôtre bon Ami, Allié & Confédéré , 

v LOUIS. 

. . * • « ■* «»• 

Et plus bas, 

• - « f 

* - DeLionne; 

La fufeription étoit, 

A nos très chers grands Amis y Atttez & Cou* 
fédérez , les Seigneurs Etats Generaux des 
Province s-l/nies des Pats- B as* 

• m 
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: I LE T T RE 

* . • * * ' 

De Meffieurs les Etats Généraux des Pro- 
vinces-Ümes des Pais-Bas au Rot'Très- 
. Chrétien > touchant le rappel de Monfieur 
le Comte d'Eftrades 

he 17. Oâobre 1668. 

SIRE, 

C Omme c’eft avec joyeque nous avons reçût 
des mains de Votre . Majetté Monfieur ie 
Comte d’Eftrades en Ion emploi u’Ambaila- 
deur Extraordinaire, pour la connoiifance que 
nous avions déjade ion mérite, il ne fe peut, 
que ce ne toit avec grand regret que nous le 
voyons partir , après tant de preuves qu’il nous y 
a données de fa conduite ôc de ion affeéiion pour 
le bien de cet Etat, en tant qu’elle étoit com- 
patible avec le zèle qu’il 2 pour le fer vice de Vô- 
tre Majefté; Nous vous tommes obligez. Sire, 
de nous avoir donné un Mmiftre qui poiTéde de fi 
grandes parties / & nous tommes bien ailes de 
vous voir fatisfaîtde la manière que nous en 
avons ufé avec lui \ quoique ce n’ait été qu’un 
devoir de reconnoitfance envers Vôtre Majefté , 
&fdejufticeàiVgardd’unePerionne, que nous 
devions confidérer en effet , pour les grandes 
Qualitez auffi bien que pour ton CaradK re. Puis - 
que ce font des affaires particulières, qui l’obli- 
gent à fe dégager de ton emploi , & que c’cft 
en cette conlideration que Vôtre Majefté lui 1 ^ 
accordé ton congé , nous devons acquiefcer à ce 


3*4 . Lettres y Mémoires , l$c. 

a u’il lui plaît , âc lui rendre très humbles grâces 
ece qu’elle veut bien agréer ce que nous ne 
pouvions pas refufer à un n digne Miniftre j nous 
en conferverons la mémoire après fa retraite , 
& nous nous fouviendrons long-tems de l’obli- 
gation que nous en avons à V être Majellé , pour 
«citer de plus en plus en nous cette afïèétion 
que nous lui avons vouée, & avec laquelle nous 
prierons Dieu , 

SIRE, & c. 


FIN.. 
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